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O N S I EU R 


I , Comme je fçai que vous aime^ la lec-^ 
ture , ^ que par ce mo^'enyûusyous e»- 
treteneîi^ aujjï - bien ayec les Morts 
• ' ayec les VtVans ^ dans umeconlfer» 
' ^ ' '■ * fation 
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E P I T R E. 

• ... ■ 

fdtion douce ^ agréable / 1/olci uü' X 
Oul>rage nouveau fmgulier que je 
prends La liberté de "^ous aédier ^ de ' • 
,lfOus frefenteren mhne~tems* Si dam ' 
*>05 momens de-loifir yous prene:i^la^.'y ; 
peine de le lire , j’^oje me jîârer que ' 
'youSr.en fercT^ content que If ou s 
y Iferrep^i out ce qu il y a de plus beau yde ^ 
plus rare gy* de plus- Jùrprenant dans 
toutes les Parties du Monde ^ foit fur la , 
Terre foit dans les. Eaux* Ce travail e fi ' 
prefque infni \ Et je Mo iST-, _• 

SJ.EÜiCj qual/ectous les foins que jy ai ' ^ 
. aporte:i^j je nen ferais pas y enu facile-^ ^ 
ment à. bout , fans le fecours de nos' 
plus fameux Auteurs , tant Anciens^ 
qu^^ Modernes , qui m ont donné Id'^ 

- deffus des éclaircijfemens très curieux*- 
Quf lques utüesf agréables qu ils- 
puijjent être quelque préyentiôii' 

que ) aie en fiiyeur de mon Ouyrage ? . 
je nefiimerois guéres le tout , sii ner . 
pouyoit^ ayoïr l'avantage de yhtre , 
aprobation* Y en cannois Le poids ^ le' ' 
erédit i ^ je Juis perfuadé que' poun* 

l'obte^ 


Diçjiüzedby* 



i É P r T K f. ^ - . 

i^htenir ilfwt ahfolu^m'ent en hre dl^ 
^e. Cet- honneur eji d'autant plus' 
g^rieux à celui qut l’obtient , que c ejt 
un pur ejfet • de y^tre jufiice. Bt bien' 
que cette yertu tnomphe toujours^ dans- 
yotre- ame je' puis dire que la géné-^ 
riyjite ny régne pas avec uré- empire’. 
moins- abjolu: * Qualité' éminente ^ qui' 
ejh née oTrec yous déy* que yous prati~ 
fi noblement en imitant y par- 
une heureufe fimpathie y ['a conduite de' 
nos. lllufires PVinces du Sang dont' 
youf êtes ^llié y. au(Ji-bîen que de ceux 
des Maifons-*d\Angleterre éÿ* de Naf- 
fau y fins oublier cette des anciens^ 
'^ucs d Aquitaine' y dont: yous êtes’ 
defeendu du coté des Femmes,^ Comme' 
ma- Plume n efi pas ajjêx.délicate pour'' 
décrire de fi rares yertus y je me con» 
tenterai de publier par tout que yous 
naye\^ que de beaux fentimens ^ ' 
dignes d’une Pérfonne aujjl magnam- 
tne ^^jfi libérale que yous l'êtes^ 
fe le fçai peyy expérience y les mar-^ 

qptes obligeantes que vous men oTVe:^ 

don^ 
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iannées font mieu^x grayées dans 
cœwr (jue peintes dans mes paroles, ^ ■ 
pltfs fortement imprimées dans ma we-’ 
moire , que dans mes Ecrits. Cepen-' 
dant ces premières Grâces que ’) ai re- 
çues de yous J Monsieur» jointes- 
d L’honneur que jat de yous aprocher y ^ 
me fuit prendre La liberté de yous en de^ 
mander une nouyelle j c ejl de youloir 
bien agréer cet Ouvrage comme un 
témoignage public de ma reconrtoiflan^’ 
ce. S'il ne répond pas ajp:i^ d yotre 
mérite ni d mes obligations , il nerp 
faut accufer qtte mon peu de génie 
l'èxce'U^ de y os bonteT ^ , ^ non pas le 
Ttjle de celui qui fera toute fkyieayeQ * 
autant d'ardeur que de refpeM » 


MONSIEUR, 


i 


Vôtre très- humble très-' 

©béïï{ant Setviieur. *■' ^ 

* ¥ ¥ * 

•V : ■ pR£. 
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PREFACE. 

I 

L 'Homme eft fans con- 
tredit la plus belle & la 
plus noble Créature dont Dieu 
aye orne l’Univers j ôc comme 
% , il eft un abrégé du monde 
f entier , il me.conviendroit de ' 
commencer cet Ouvrage par 
un Traité de l’Excellence de 
I fes perfeétions. Mais outre 
: que je ne puis me flâter d’a-: 

[■ voir aflèz d’intelligence pour 
I déveloper les rares ôc mcrveil- 
I ieufes facultez de fon ame> 

‘ pour détailler le nombre , la 
L i quâr 

I. • * 

► • N 
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Il P RE FJ C E. 

qualité, l’arrangement &ror';- 
dre des diftercnces parties dont^* 
foii corps eft compofé j ôc qu’il - I 
y a quelque chofe d’ineffable 
dans l’union my-fterieufe de 
ces deux parties , d’où réfulte 
une infinité d’operations (ur- 
prenantes j ces matières ont 
été traitées fi.favamment , Sc 
par des plumes fi déliées, que 
• je craindrois , fi j’ofois les en- . 
tamer , de les obfcurcir au lieu 
de les mettre dans leur véri- , 
table jour. Ainfi , fans par- 
ler de l’homme , je me con- 
tenterai de reprefenter dans 
cet écrit tout ce que )’ai pu 
recueillir des principales Mer- 

- veilles de fUnivers , pour fai- 
re 


‘ Gv»‘ ■ 



PRE F J CE. lïi 
e connoîtrc au Leâeur quel- 
]ue chofe de la puiflance de 
)icu. 

Le monde , félon un fça- 
ant Naturalifte, cftvune ef- 
ece de Théâtre où s’afTem- 
lenc diverfes perfonnes , d*ef- 
rit & de caraâeres différents , 
Miime autant d’Aéfeurs ôe 
3 Spedateurs qui preferivent 
X autres des mefures , des 
iTcins ôe des régies fuivant 
ir génie , & jugent fainé- 
ant dt leur utilité j les Payens 
it auffi apcllez des Speda- 
irs fur ce Théâtre i les Na- 
aliftes , les Philofophes 
irctiens , & tous les fçavancs 
mnaes s’y peuvent aulli pro- 

• â L dui- 



ïr P K EF J CE. 
duire pour regarder & con- 
templer la Sageffe Divine dans 
ces differentes créatures. Mais 
C les Payens , félon le témoi- 
gnage de S. Paul , ont recon-: 
nu TEftre inviïible de Dieu & 
fa Déité dans fes ouvrages, à 
plus forte raifon les Chrétiens 
ne doivent nullement douter 
. de ce qua dit ce grand Mo- 
narque le Roi NabucodonoH 
zor ., cité dans la Prophétie dé 
'Daniel , Chapitre IV. où il i 
dit, après avoir rccoUvré le | 
bon feas., j’ai levé mes yeux 
vers le Ciel , & j’ai adoré le ; 
Très 'haut qui vit éternelle‘-j 
ment, qui ell Tout-puiffant, 
fie dont le Régne ne finira 
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F RE F ACE. V 
lais "} tout ce qui cft fur*la 
:rre n’eft rien en comparai- 
>n de lui. Il feroit à fouliai- 
r que tous les Chrétiens imi- 
.flent ce granti Prince ^ ôc 
u'ils élcvaflcnt leurs yeux au 
ici , afin que le Prophète 
aniel neûc plus fujet de fo 
aindre d’eux dans fes Pfeau- 
es , où il les compare aux 
imaux cjui n’ont point d’en- 
idemeiK , & où il dit que' 
oiqu’ils aient été créez d©' 
eu avec de l’cfprm & du 
n fens , ils l’ont néanmoins* 
■du j ils vivent comme des* 
:es* brutes j ne regardant 
e la terre , au lieu qu’ils dé- 
:>içnc élever leurs yeux au 
' . â 5 . Ciel , 

■J 


VI PREFACE. 

Cfcl, avec le Roi Nabuebdo- 
nozor , pour adorer , aimer, 
honorer & loüer celui qui de 
rien a fait. toutes chofes , ôc 
contempler ce Monde avec' 
toutes fes Créatures , fans dif- > ! 
férer un moment à chercher i 
celui par lequel ils vivent ôc 
fe maintiennent.- 

Dans cette recherche ils 
trouveront que Dieu eft -le 
feul bien quils doivent fou- 
kaiter , ôc que comme il a' 
voulu- fe manifefter dans tous 
les tems par (es Créatures , il 
a rendu vifible fa Déité , ôc 
fon Elire invifible, par lacréa'- 
tion de toutes chofes , com- 
me aiilTi par celle de Thoin- 

mo 

^ . I 
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PRE F J CE. VIT 
me qu’il n*a pas formé com- 
me une fimple motte de ter- 
re mais comme un abrégé 
iu monde , auquel il a préte- 
rablemcnt à tout(iB les autres 
Créatures infufé un fouffle 
vivant, qu’il a orné d’u|ie ame 
mmortelle , d’un cfprit pur , 
i’un entendement , d’une fa- 
geffe^ d’une fainteté ôc d’une 
rliaftcté 5 moyennant lefquel- 
es il pourra, s’élever julqu a 
cfus-Chrill à l’Image duquel 
1 a été fait , pour le reepn- 
loître 5 l’adorer , ôc le loiier 
:omme fon Créateur ôc fon 
vlaître. . ^ ^ 

Q^ique les raïons de l’I- 
nage Divine , & le. fôufle de 

â 4 la 
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VIII P R E F J C E. 
la vertu &c de refprit de Dieu,- 
ayénc ccé obfurcis par le pe^ 
ché de nôtre premier Perc. 
Adam, que l-’homme ait été 
tellement atfoibli en la vertu 
de Tamc de refprit, qu'il 
ne pûi^rien. comprendre deM 
Nature, 6c que le plus effen- 
tiel , félon le fçavant Syrac, 
lui a été caché , même dans 
les chofes Terreftres, où. la 
fcience n’eft qu une partie im- 
parfaite ; Scientia nojhra ejl njelut 
umbra in Sole , dit un Sçavant } 
néanmoins le tout a été répa^- 
ré par Jefus-Chrifl: ÿ qui con-i 
tient tous les trefors de la fa- | 

» I 

geffe. C'eft pourquoi riiom-, 
me nouveau né doit fe, réjoui». i 

dan^ \ 
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P RE F JC E. îx ■ 
ans les operations de les mer- ♦ 
cilles de fon Créateur - ôc ^ 
eftimer d’autant plus fon re- 
cvablc> qu’il doit le cher- 
her ôc aprofondir fes mpr-, 
cilles y car il ne fe cache à 
eifonne , particulièrement 
lIx Chrétiens, avec lefquels 
ell toujours dans la vie ôf- 
ans l’adtion. Par lui & en lui- 
3Utes chofes fe maintiennent, 
nfin ,J’hommedoit contem-, • • 
icr ce monde vifible, le Ciel 
:1a Terre pleins des merveil- 
s , de la lagefle ôc de la ma-, 
nificence de fon Créateur | 

ms cette contemplati^^’a-* • j 
îmer , dans cette abîflBf fc- 
y oüir y dans cettç réj duiffan?. 

f 

V' * 
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X P RE F J C E. I 

• ■^ce sVlever au bien éternel, 
^ôL dans ’cecce élévation apren- 
dre'à reconnoître le Créateur' 
ôc à lui- offrir un facrifice de 
loüano;es éternelles. 

Le Prophète Roy a très- 
excellemment décrit les Mirà» 
des dé Dieu dans la Nature, 

& n’a pu s en lafl'er j c’eft ce 
qui fait que dans le Pfeaume ' 
cm. il s’écrie que toute la ter- 
re étok pleine des Merveilles 
de la bonté Divine > fans dou- 
te le Saint-Efpric avoit infpi- 
ré à ce Prophète Roy une idée 
vivante de ces chofes arrivées , - 
pouMieprefenter un modèle 
de iB^contemplation divine 
dans les ouvrages du Créa- 

teur> 
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P R EF J CE, xt 
teùr i car il eft inconceftable 
que le Verbe Divin, ou la Sain- 
te Ecriture , eft: le Livre prin- 
cipal , dans lequel la vraie 
coimoiflànce de Dieu , félon 
fon Eftre , fa volonté , & fon ^ 
operation par grâce a été ma- 
nifcftée aux hommes > il n eft: 
pas moins certain , que Tou- 
vertute du fécond Livre, qui 
ciè le monde , de une repre- 
fentation vifible de recernité 
invifible, ne foit digne de toute 
nôtre atention;.car*on peut y 
voir en partie, ce qui eft: écrit 
du Verbe Divin , de» fa Maje- 
(té ôc de fa magnificence 
inexprimable. Ce qu’on lie 
dans l’Apôtfe S. Paul aux Ro- 
main^ 
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%ii P REF JCE. 
mains fait voir , qu on ne pêne 
négliger cette atention fans^ 
crime , & que vivre comme 
des bêtes brutes , c eft un pé- 
ché bien plus grand que Thom-’ 
me ne s*imagine > c’eft pour- 
quoi le même Apôtre ajoute 
au même endroit , que les* 
Payens font condamnables, 
parce que, connoiffant vifi- 
blemencla Majetté Divine par 
l'a Création du .monde , ib 
n en honorent pas le Créateur 
comme le vrai Dieu. Que di- 
rons-nous d'un nombre in- 
nombrable de Chrétiens, auf-, 
quels les deux Livres , la §aiii* 
te Ecriture ou le Verbe Divin 
s'eft expliqué , Livre de 

. CÇ' 
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PREFACE.- xiii 
%e monde vifible , qui font 
* ouverts , pour y Ure , voir ôc ; 
admirer les Merveilles deDieu? 

T els Ckrétiens devroient con- 
iidércr avec quel foin quel-; 
quesPayens ont étudié le Livre • 
•de la N atu re, dans lequel T Ef- 
-tre Divin fcmble leur avoir par-: 
le { per moium fpeculi ) comme 
par un Miroir j ils ont prefquc 
trouvé ^comme ce Saint Elire 
Eternel , eft forti de la lumicr; 
rc cachée de Sa Majeûé & s eft • 
montré aux hommes , leur a 
parlé , donné des régies & des 
îoix , dont il n a tenu qu à eux 
de faire un bon ufage : ils lau- 
roient fait s’ils ne s’étoient bif- 
fez emporter à leurs préjugez 
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!xîv •’P KE F A C E- 
êc à leurs paflions , qui les ont 
aufli“tôt après entraînez du* 
côté de la Créature ^ & ont ef- 
facé de leur efprit les lumiè- 
res que leur avoient fourni 
leurs premières découvertes. 
Intérieurement perfuadezqu il * 
y avoir un Dieu , qui devoit 
récompenfer les bonnes ac- 
.tions, & punir les raauvaifes, 
pour le difeernement defquel- 
les il avoit écrit au fond de 
leurs cœurs une Loi qui ne 
s eface jamais , que Tertul- 
lien apclle fi bien fignum ani-^ * 
mà! y namraliter Chrifiian£ y ils 
nont pas laiffé de fuivre fou-’ 
vent lapetit de la Nature cor- 
rompue , fous lequel ils ont 

obf- 


Digitized by Google 



PREFACE. XV 
obfcurci celui de Dieu. Se- 
neque connoiffanc cette er- 
reur, la reprenoit même dans 
ceux qui foute noient que la • 
Nature avoir fait une telle, 
ou faifoit une telle cliofe , ôc 
dit , Nature cum Deo nomm 
mutas J qu anto j^ulchrius dixeris , 
Dtus hoc aut illud fecit f De ce 
fentiment eft: aufliun fçavant 
Jiomme parmi les Chrétiens, 
qui dit , In ma ftcra Jcripturd 
non exfiat ifiud Natura njoca-- 
hulum ^i fed ubique dicitur y hoc 
ejficit Deus , hoc fecit Deus , ut 
illud fieret. En voilà aflez. 

On pourroit bien s’étendre 
fur cette .matière , mais com-. 
inc on a déjà beaucoup écrit 

- fur 



PR EF J CE. 
fur ce fujet^en différentes Lan- 
gues; le Ledbeur qui voudra 
■entrer dans ces difciifTions , 
:pourra y avoir recours. Nous . 
ne nous attacherons qui Té- 
tude du fécond Livre ^ & nous 
traiterons par curiofité de 
quelques remarques & opéra- i 
.tions de Dieu dans la Nature. I 
Nous dirons en premier lieu , 
qu encore que des Médecins 
ayent été de différentes opi- 
nions au fujet de la Gangrai- . 
ne ; d*où elle procède , cc-^- 
qu elle cft, ôc par quelle cau- 
fe elle s’étend avec tant de ra-; 
pidité dans le corps de Thom- 
me , ôc pourquoi elle eft fi dif- 
ficile à guérir , à moins que 

loa 
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P R'EF^ C E. XVII 
[’ayi ne coupe la partie infec^. 
cée , d où s’enfuit ordinaire- 
ment la mort. Il faut aufli 
peu s’en étonner , que de la 
diflSculcc de la guérifon de 
beaucoup d’autres maladies , 
parce que la véritable origine 
du maln’eft pas bien connue j 
Dn peut y remédier prefentC’^ 
ment depuis qu’Athanafe Kir- 
clier a découvert la caufe de 
'a Gangraine, & dit> G4«^^- 
^am nihil almd ejp quam inrmmer 
''dm rvenenatQmm njermium cdr^ 
'lem con'odendo corrumpentium 
nultimdinem^ & rationem cur' 
"^angirand tdm- cito increjcdt ^hoc' 
'IP 5 > iüù ita^gene^- 

[çle4m > pit' charte alhd^ fo-- 



t 

XVTil P R F F C E, 
lio impojitus mas ^ recitati unius 
Miferere fj)atio,qamque altos fro^ 
daxipè ohprojatus fit y la caufe 
de la Gan graine étant ainfi 
expliquée , on pourra facile- 
ment y donner ordre, ce qui 
peut aufli s*obferver aux aur 
très maux donc la corruption 
cft l’origine. 

Il paroît que Dieu parle 
aux hommes dans les opéra- 
tions de la Nature par la 
. reprefentation extraordinaire 
des Eaux , des Pierres , des 
Animaux , des Arbres & des 
Fruits , & qu’il les invite par- 
la à le rcconnoître*ôc digne-/ 
ment le contempler. Cette ; 
invitation fe trouve 'par tout; 

, le 

« 
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P KE FA C E, XIX 
e Monde , ôc particuliercmcnc* 
Jans la Sicile ^ proche la ville 
:1c Syraeufe, où Ton voie une 
L'oncaine d’eau , 6c en licoilc 
ane Source d’Huile^ qui font 
'oûjours dans, un me me état 
]uoi qu’on en puife ; elles ne 
lébordenc & ne tariffent ja- 
mais 5 ce qui fait voir que la 
nature même veut montrer à 
‘homme fon devoir pour ado- 
cr ôc aimer Dieu , par fes 
Jrcatures innoiiibrables , ôc 
:mpêchcr que fes grâces foient 
‘mployces à des chofes inuti- 
CS & prophancs \ car cet Ef- 
)rit ( U Nature ) en témoigne 
on mécontentement , ainfi 
-]u’il le fait paroître en plu- 

é' 2, fleurs 


XX P REF JCE. 

Ifieurs endroits , comme dans * 
la ForterelTe^de jF/oe«fw^xdan& 
une belle Source d eau , qui 
ne tarit point quelque feche- 
rertc qu*il arrive , àc fournie 
une grande abondance d’eau y 
mais fl' tôt qu’on emploie foa. 
eau X des chofes fales ôc mak 
propres, dans l’inftant la Sour- 
ce tarit, & ne revient de quiiiT- 
XQ jours- j fur la. Montagne de 
Rejenherg^ ( Montagne des Geans ^ 
dans le Royaume de Bohême 
cftune Fontaine,, d’où quand 
une femme impure, puife l’eau,, 
la Source fe perd pendant une 
année entière. 

Cet. tfprit veut aulïl oblH 

ece de 
veneur 


ger l’twnime x une efp 
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P REF J O E, xx^ 

énération pour fes Merveil^ 
es y ce qu il fait voir proche 
1 petite* ville de Lucanica au 
‘^ayaunie de Naples , dans 
me riche Source d’eau, laquel- 
e lorfqu’on l’aproche fans 
‘arler,on la trouve claire Sc 
letce J mais fi- tôt' qu on lui 
ourne le dos, elle fe trou- 
)le h ce meme Efprit ne de-, 
nande pas moins de l’homme 
me humeur douce & paifible , 
fin qu il puifTc en tpute tran^, 
[uilité contempler- les Mer-, 
cilles, de Dieu , & élever fon 
fpric en adorant fon Crca-n 
eur ; ce prodigue fc voit en-; 
or dans quelques eaux de 
’Amériquc proche ville de 




XXII PREFACE. 

Qmtô au Royaume du Pc-' 
roLi ; Ton y voie une Fontai- 
ne où tant qu*on ne parlera 
point , on pourra puifer au- 
tant d’eau qu’on voudra , mais 
fl- tôt qu’on parle , l’eau com- , 
mencc à boüillonner & à de- 
venir trouble. 

Quoique cet efprit fe mon-' 
tre à l’homme doux & favo- 
rable , & qu’il cherche fon 
bien en l’avertiflant des mal-, 
heurs , dont le Seigneur a rc- 
' folu de punir fes pcchez,-foit 
par famine , par guerre , ou . 
par mort i cet Efprit doux 
complailant, fait connoîtte à 
l’homme les Verges menaçan- 
tes prêtes à lefraper, par cer- 
tains 
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P K E F A C E, xxiiï 
ains fignes_qui paroilTeut en 
llvers endroits, comme dans 
:ercaiiies Fontaines qui tarif- 
fent pendant plufieurs années 
ôc à leur retour pronoftiquent 
immanquablement une fa-, 
mine , une guerre , ou la pe- 
fte. Cet efprit ( U ‘Nature ) ne 
fe jcontente pas encore de ce- 
la , mais étend fon amour en- 
vers riiomme jufqiies dans les 
familles mêmes & en particu- 
lier i ce que Ton peut voir 
dans deux nobles Familles de 
l’Europe qui font averties 
d’une mort prochaine , par la 
perte, d’une Source proche le’ 
Château de l’une de ces Fa- 
millesjôc par un Vers incon- 
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irxTv PREFJCE 
nu qur trouble la Source da 
l’autre Fontaine ôc la rend 
impratiquable. 

Que dirons -nous de tant* 
de Fontaines Salutaires que 
cet E*fprit a produit & produis 
encor journellement , pour le 
foulagement des pauvres que 
le Médecin abandonne ?;Com- 
bien en voit - on d’eft'ets fur-h 
prenants dans leur origine > 
mais fl -tôt qne les Médecins 
s’en mêlent. & y joignent leurs ' 
remèdes , ces Fontaines per- 
dent fbuvent leur première 
vertu. Sans doute que cet Èfr, 
prit ne veut pas louifrir d© 
Compagnon, dans fes admira-^ 
^les guerifqi^.:.i^veuUtrc i 
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Lôut , OU rien du touc'i il donne 
chcorc des fignes certains d’u- 
ne prochaine guérifon , ce que 
l’on voit proche la ville d'Jr-r 
deUil £ar les Montagnes de Se- 
belan , où il y a une pareil-; 
le Fontaine Salutaire apelle'd 
Randau , quand le malade doit 
guérir. Il paroi t une efpéce de 
Serpens , avec une Couronne 
fur la tête faite de petits Ser- * 
pens enfrelalTez i mais s’ils ne 
paroiffent pas , il n’y a point dq . 
guérifon à efpérer. 

Qui n’admireroit la proprié- 
té furprenante d’un petit Lac y 
proche la ville de Fmgoa dans 
la Chine , qui conhfte en ce 
que quand le Gouverneur de 

• • î cet- 
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certc Ville aime la Juftice , l’eaà 
de ce Lac fe confetve claire & 
liettG j mais ü au contraire , il 
éft aVaïiciéiix , interrefTe , inju- 
fte Tytan^ la même eaù eft 
.* l!0Ûjdurs tfouble Ôc êpaifle. 

Il y atiŸôit trop 4e chofes a 
dire, fî on vouloir s'étendre fur 
les di&érentCs remarques que 
' cet efprit ( U Ndmyê ) -a fi mer^ 
Yeilleufement -reprefencées \ 
l'homme , foit au Firmament > 
foit fur la Têrte , dans là Mer^ 

^ aux Animaux, aux Oyfeaux^ 
aux Pôîflbiis , aux Arbres , aux 
Plantes Si autres Créatures. 

Plüfeitrs H'iftdrîkns ont écrie 

• <. » 

'des-^Wêrveille-s de- k Natûreî> 
•^ais ils 'fe fojnt fl peu érendus 


P R E V J C Ë. xxvit 
ur ce fujctjqu’il ne faut pas 
î’ étonner , fi Ton fait tant de 
difficulté d’ajouter foi au peu 
qu Us en ont écrit. Cela ne vient 
que parce que larplûparc de ces, 
gens - là nofîc parlé qu’aprçs 
avoir oüi dire^ou après des Au- 
teurs,; quinétoienit pas niieux 
inftruits queu^iîccqni tua fait 
prendre la réfolution de dier«- 
cher tous les Auteurs qui ont 
voyagé dans, toutes les parties 
du Monde, & ont vu de kurs 
propres yeux ce qu’il y. avoit de 
plus merveilleux & de plus 
particulier dans la Nature ; 6c 
pour une plus grande commo- 
dité du Leéleur , j’ai recueilli le 
tout avec foin-s ^ fai partagé 
# î i en 



XXVI II P R E F C E, 
en certaines Serions , félon les / 
quatre parties du Monde. ] ai 
ajouté quelques hiftoires félon 
l'occafion , avec plufieurs fi-' ' 
gures autant qiie mon état pre- . 
fent a pu me le permettre , per- 
fuadé que le Lecteur ne fera 
.pas fâchéaCn lifant ce Recueil ^ 
de paffer quelques moments a 
fatisfaire la curiofite , & en 
contemplant les Merveilles de 
Dieu , lui attribuer tout en^-. 

’ feixrlJle la gloire , f honneur . 

& la loiianffe. . 
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ont fervi à ce Traite. 
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dns phterrançHs* 
China Illujfratd. 

O edipus y£gyptiacus. 
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'Area Noé. " 

'Ars Magneùca^ 

Imermum Extanticum* 
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f^éaggi di Pieho délia aile in 
Perjîca, 
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P E s 


UNCIPALES MERVEljLjLES 


D E 

LA NATURE- 

O:tiption du Globe Terrefire 5 /fe 
c' fèparation d*avec la Mer ^ 
^ de [es Propriétçg^ 

’E s T la commune opid 
nion de tous lesS^avans, 
que PEau & la Terre fonç 
Dmpofent une Rondeur pêlce| 
que les ^nç^ps ayçat ém 

/• A 4*wûî^ 



' Zes Principales !hTcrveiSes ^ 

■ ci^ine opinion contraire qu*ih 
ayenc donné à la Terre differen- 
tes forme? & figures ^ le fçavanç 
^^naximandre , qui vivoic l’an 
600. croyoit que la Terre étoic 
formée comme un Cylindre , oq 
fine Colomne ronde ^ Anaxime- 
jies , Ton Contemporain , difoit ' 
que la Terre écoit toute unie , 
Çn forme d’un Tétragpne ^ long- 
rems avant la naifTànce de Nôtre 
Seigneur Jésus - Christ , Leu- 
cippe enfeignoiç que la Terre 
étoic bien ronde , mais formée 
comme des Timballes ; Démo- 

, f , • " M • ■ 

çrite, qui vivoit l’an du monde 
,3693. prétendoit que la Terre 
étoic creufe & route unie j* He- 
raclite en la foixantiéme Olini- 
piade , foutenoic que la Terre 
avoir la forme d’un Vaiffeau - ^ 
Empédocle , dans la quatre- vingt* 
quatrième Olimpiade , s’imagi- 
noic qu’elle étoic par tout plarte ’ 
unie J 'À cette opinion fe joignit 

/ ■’ 'Al» 
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de 'la KTature, * .j 
y a peu de tenis , F ranci feus 
\itricins , Philofophe Icalien j 
lais toutes ces opinions difFeren- 
ont été contredites par Ari- 
Ote, Pline ôc Pcolomée , qui 
it conclu , que la Terre écoiç 
une figure ronde , compofée dç 
Mer, comme dit Ovide, Terra 
læ fimilis. Cette opinion étant 
plus vrai-femblab-le , peut fe 
iUontrer par les raifons fuivan- 
Tout le monde feaje que 
md la Pleine. Lune eft dire., 
lient opofée au ♦Soleil , & la 
re entre les deux , dans une 
e droite ôc perpendiculaire, 
'cclie que la Lune ne, foie 
irée des rayons du Soleil , Sc 
c une Eclipfe4de Lune 5 Ôc 
jd Pombre de la Terre. tou- 
laLune, à moitié ou tout-à- 
on .S’*aper^oif que Pombre 
^fente la chofe dans la for- 
v: figure qu’elle eft. Il fane 
f onçJure que la Terre Sc la, 

A Mer 
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i|L Zes Principales Merveilles 
Mer font jun Globe ^ upe ron- 
deur parfaite. Un bon nombre 
de Voyageurs , qui en ont fait 
tout le com* , difeni: la même 
chqfe.* . ' 

‘ La rondeur du Globe Terre- 
ftre étant ainfi démontrée , op 
peut ajouter une autre démons 
ftration ineonteftable , qui prou- 
ve encore que la Terre eft ronde 
de l’Orient à l^Occident ; Car 
les peuples de l’Orient & des 
Indes voyenc Je Soleil , le matin 
quand il fe lève , quelques heu- 
res avant nous , & nous le voyons 
de quelques heures pkitôt que les ; 
Américains 5 la caufe de cette 
inégalité procède de la rondeur 
de la Terre ^ qui empêche le So- 
leil d’éclairer également les lieux 
êi-delTus nommez : mais fi le GJo, 

t * * 

ble Terreftre étoît plat & uni. , 
Telon l’opinion dAnaximenes , 
de ITucippe & d’EmpédocIe , 
eomnje ils Iq fpûciepnçnt j lèif 
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Peuples des Indes Orientales 6e 
)ccidênrales , qui font éloigneii 
?s uns des autres de iooo< lieues, 
erroient également le jour i la 
lême heure 3 quoique l’expé- 
ience enfeigne que les Améri- 
sins ont Je Soleil huit heures 
fikôt que ceux des Indes Orien- 
les 5 la même chofe eft prouvée 
ir les Eclipfes , qui ne lont pas 
les à la mêmj^eure en divers 
idroits J ce qiîi prouve affez vi- 
)iemcnc que la Terre eft ronde 
élevée , depuis le Levant juf- 
i*aii Couchant , & qu’elle eft 
alement ronde depuis le Se- 
entrion jurqu’aii Midi. Cette 
fgaliré le démontre encore par 
rte raifon , que il on marquoit 
endroit vers le Septentrion , 
un vers le Midi fur une même 
be 3 d’une diftance aftez élof- 
ée , & que quelqu’un voulut 
er d’ün endroit a l’autre , il 
jrroic remarquer quelques E- 

A3 toilles 


^ Les Principales Merveilles 
tdîlles , qu’il auroit vues aupara-» 
vanc infenfiblemenc fe coucher 
derrière lui , pendant qu’il en 
verroit d*aiitres s’élever de- 
vant lui - 'aînh la Mer ^ avec 
Ja Terre , font une Boiille , 
dont rélevation fe peut vifible- 
ment prouver , par cette raifon j 
car il eft certain que les gens de 
Mer voyent toujours plutôt de 
loin les pointes ij^es Clochers 6c 
les fommets des Montagnes , que 
• la Terre , Ce qui procède uni- 
quement de l’élévation de l’Eau j 
éc cela eft caufe auflî que l’on 
voit incomparablement plus loin, 
au haut d’un mâc d’un Vailïeau, 
que fur Ton Bord. Malgré toutes 
ces démonftrations , quelques an- 
ciens & quelques nouveaux Phi- 
lofophes , ont voulu détruire 
contefter la rondeur du Globe 
- Terrefire, à caufe de la quantité 
de Montagnes ôc de Rochers d’u- 
ne hauteur exceiîîve. Mais , com- 
me 
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rtie oh he veut pas foûtenir qué 
la Terre foie ronde j fans hauteur 
ni fins creux , ce qui feroit con^ 
tre la raifon ^ l’on en convient ^ 
8c l’on die , que fi une Pomme 
bien ronde a une petite veruë 
dans fa pellure, elle n’empêche 
pas /à rondeur • de même les 
Montagnes , 8c les plus grands 
V’alldns de la Terre , ne peu- 
vent ôter la rondeur parfaite aU 
Slobe Terreftre 5 car fi une 
Montagne , félon la ligne per- 
Dendiculaire ^ n’avoic qu’une de- 
pie lieuë de haut j & la Terre 
lans fon circuit , félon Ptoîomée, 
j6i<. lieues d’Allemagne , com- 
ne les Anciens ne l’ont jamais 
PoiPs eftimée , on trouvera par 
a proportion du Diamètre d’Arj. 
:himede, tiré par le point du 
iiilieu de la Terre , félon le cak 
:ul commun, 179a lieuês j c’efè 
tout de même que fi Vous opofiez 
e nombre un à celui de 5580^ 

A 4 ok 


9 ZtS Principales Merveilles 
où il n’y a aucune proportion à 
trouver , ce qui prouve qu’aucu- 
ne Monta^ne^ avec fa hauteur , ne 
peut empecher la rondeur de la 
Terre. 

Quelques Philorophes , entr’- 
Autres Copernic , ont voulu foii- 
tenir ) que la Terre n’écoit pas 
au milieu du Monde j mais cette ‘ 
opinion eft concédée de plufieurs 
fçâvans Aftronômes , qui fou- 
tiennent que la Terre ed jude- 
ment au' milieu du monde , & 
entourée des Cieux partout d’une 
égale didance , ce qui ne pcfurroit 
pas fe faire, lî Ta Terre fl’étôic 

Î >as au milieu du Monde. D’aiU 
eurs il n’y a qu’une moitié cta 
Ciel vifible , & l’autre moitié ca- 
chée J & d la Terre n’étoit pas 
au milieu du Levant & du Cou- 
chant , jamais l’avant-midi , ni • 
]’après.midi ne pourroient être 
égaux. . 

Le plus grand circuit de la 

Terre 


y 
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'erre, duquel nous avons par* 

5 , fe démontre de cette ma^ 
iere. Comme la Terre eft au 
îilieu du Monde , ôC que fa 
sndeiir efl égale au Firmament, 
ans fa proportion 5 on a obfer-^ 
é , que quand quelqu*un fait 
oih du Septentrion au Midi , 
Jaiiîe toujours dans quinze 
?uës , un degré du Ciel derrie- 
' lui fe coucher, de un devant 
i fe* lever ^ chaque grand Cer- 
e au Ciel étant partagé en 3 
:rtiqs. Il eft certain que quand 
s 3 60. parties font multipliées 6 c 
gmencées, avec le nombre de 
linze , toute la circonférence 
nde de la Terre fe trouvera de 
.00. Jieuës d’Allemagne 1 & fi 
: veut fçavoir toute la circon- 
rence de la Terre , y compris 
Mer, il faut prendre la. moi- 
j de 5400. on trouvera iyob. & 
rès la moitié du diaractre de 
Terre, qui eft 85 9. le tout muh 


î à Les VrïncipaUs Merveilles 
on trouvera que le Globe Terre- 
ftre, avec la Mer, dans la circon- 
férence , contiendra 1319545. 
iieuës d’Allemagne j telle eft la 
grandeur totale de la circonfé- 
rence du Globe Terreftre y com- 
pris la Mer. 

Les Mathématiciens , pour 
donner une connoilTance plus in- 
telligible du Globe Terreftre * 
ont d*abord pris une Boulle ron- 
de , & ont mis deux points di- 
reétemenc opofez l*un à l’autre , 
qu’ils ont apellez 5 celui d’en- 
haüt Pble-^rEii^ue , B>C celui d’eil- 
bas Pble~AntarBique :\\s ont e*n^ • 
fuite tiré ,au travers de ces deux 
Points ou Pôles^ une ligne , qu’ils 
ont nommée Equateur , qui par- 
tage cette Boulle par le milieu 5 
les Pilotes apellent cet Equateur ^ 
la Ligne. La partie du Nord a 
été apellée Septentrion 5 & celle ^ 
Vers le Sud , le Midi 5 après cela- 
ils ont tiré un autre Cercle en 

croix. 
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de la ISfature, , ii 
roix , & au travers de cette BouU 
: , pafîant par les deux Pôles, 
ont nommé la ligne du Midi 5 6c 
e Cercle partage encore cette 
loulle en deux parties égales , 
ui réparent la partie inferieure 
'avec la rupérieurei Mais con* 
oilTanc que ces Cercles ne fuf- 
foienc pas à leur deflein , ils ti- 
Jrent des deux cotez de la Boul- 
‘ , des lignes, disantes les unes des 
irres , de dix degrez en dix de- 
rez au travers les deux Pôles , 
irre iefquels on comprenoit pre* 
iiërernenc fept, puis après neuf 5 
plus de climats , tant vers le 
-’ptentrion que vers le Midi ,par- 
^ifus routes ces lignes circulaires^, 

1 nombre de 36. qui coupèrent 
s précédentes en travers 
irtagérent cette Boiille en' au- 
ne de Champs , qui pour mar- 
ier les lieues &; leur diftance , fe • 
nt trouvez très, commodes 5 puis 
3 Anciens- ont partagé le Globe 
• ■ Terre- 

» 
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i i les Pyinctpàles MerveiËes 
Terreftre en cinq Zones -, de ma- 
nière qu’encre les' deux Pôles ils 
Gnc mis encore quatre Cercles 
avec des doubles lignes , & onc^ 
ainli partagé les cinq Ronds ou 
Zones de la Terre en cinq par- 
ties. De la Ligne Equinoxiale * ils 
ont pris 1 3 . degrez vers le Nord j 
& autant vers le Sud , & ont tiré 
deux Cercles égaux , .reiïemblans 
aux Tropiques du' Firmament 3 . 
& ont nommé celui-ci Tropiqî<e 
du Cancer ^ à caufe que le Soleil', . 
quand il eft au plus haut del’Efté ^ 
retourne en arriére vers le Midi 3 
Tautre fut apellé Tropique, du Ca* 
fricorne y à caufe que le Soleil 
étant l’Hyver au plus bas, il re- 
monte vers nous. Tout ce qui eft 
erftre ces deux Cercles , eft ap- 
"pellé, Zofie Torride 3 parce qu’ils 
jugèrent , que comme le Soleil eft 
dircélement fur la tête , perfonne 
ne pourroic habiret cette Con- 
trée y â caufe de ia trop grande 

- cha-^ 
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ishalepr j ils opr encore apellé le 
Cercle J^olaire^Artiquç , yers le ' 
lîjor.d , le Cercle de la petite Ourfe ^ 
parce qu^il enferme enciérçrpcnt 
cette conflçlUtion au Cjçl j & 
celui vers le Siad ^ le Cercle PolaL 
re-Antartique ^ parce qu’il eft dî- 
redienient opofé à l’autre 5 ils ap, 
peflencces deujs l^Lpndçursfroides, 
ou Païs froids , pcrfuadant quç 
perfbnne ne les pourra hahicer , a 
caufç de leur trop grande & exceC 
five froideur 5 &: cequi ell encre le 
Cercle de l’Qurfe & la Ligne du 
Cancer , ^ entre la ligne dei’Our- 
fe & la Ligne du Capricorne , ils 
pont apellé Zone Teinpérêe ^ parce 
i que l’air y eft fort tempéré ôc 
agréable dans ces deux “parties j 
la chaleur n’eft pas fi forte que 
dans la première , ni le froid fi ru- 
de que dan? les deux antres Zo- 
nes ; ils ont efiimé dans leur tems 
ces deux parties de la Terre coni-r 
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que CCS Anciens fe foienc trompez,- 
cela a été aflez jufqu’à prefcnc ex- 
périmenté 3 & comme coûtes ces 
pecices Boulles ont produit-une in- 
finité de diffiçultez , on a -fongéà 
.changer cecte Rondeur à une Plai- 
ne platce , comme anciennement 
on avoir de coutume , ce qui ren- 
doic les Carres plus commodes 5 
& comme la Boulle a été changée 
à une figure platce , de même les 
Cercles ont été de leur rondeur 
changez en lignes égaies , d’oi\ il 
eO: à remarquer que les deux Pô- 
les , en haut 6c en bas , dans la 
Carte ne fe voyenc pas , piuTquMl 
ne peur pas fe faire que toutes les 
Jignes du Midi, qui «fe joignent 
dans les deux Pôles, puifTenccom- 
modément , dans^ne Garce être 
jointes en haut ,6c en* bas, 5 ^ ce. qui 
fait qifon' a navigé -dans le mon- 
de jurqu'à prefent , dans ces en-^ 
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proies juiqu a 70 
fauteur , vers de 


a 80. degrez d^ 
•Sèpcefltnon- , 

celTé 

, • - ; : N V 


de la 'Nature, i j 

Ccfle versia Ligne du Midi j ôi ce 
qui refte à remplir des deux par- 
ties de 90. degrez J a été rempla- 
cé moyennant un rond ajouté 
dans la Carte : le Cercle Equino- 
Tvial 3 ou fimplement apellé par 
les Pilotes , Joigne du Midi , qui 
va dans Ja Carte , de la droite 4 
Ja gauche, parcage en 3<?o. par- 
ties, Tépare , dans la Mappe-Mon- 
de , fa grandeur, du Couchant 
au Levant , en deux parties éga- 
ies , en Nord 5 c en Sud. 

Cette Ligne capitale commen- 
ce prefque au bouc du Nouveau 
Monde, au-dcfTus du Brehl , oii 
elle traverfe la ligne du Midi , 
touche la Carte, jufqu’à l’endroit 
oii elle a commencé j c’efl-à dire, 
. que Cl k Carte étoic courbée 6ç 
jointe en rondeur. La même cho- 
fe fe doit entendre des autres li- 
gnes tirées,’ diftantes les unes des 
autres de dix degrez en dix ,de- 
- grez , qui font toutes coupées dé 
- 1 ' ■ tra« 
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travers par 3 6. autres ügnes , que 
Poil apelle Lignes du Midi , a» 
commencement dcfqueilçs eft la 
ligne qui traverfe le Brefîl , & eft 
nommé Méridien , ou la premiè- 
re ligne du Midi 5 car comme TAi- 
guille de PAimanc eft en cet en- 
droit & aux Ifles Flamandes, Sc 
ailleurs , àpellées Azores , tiré 
droit vers le Nord , fans s’éloi- 
gner aucunement de la ligne du 
Midi , on a reculé de dix degrez 
le premier Méridien, que les An-* 
cicns,& Ptolomée,avbientfait paf- 
fer par les Ides Canaries & encô-.* 
re parles endroits ci-delTus, de la- 
quelleligne la longitude des lieux 
du Couchant au Levant cornmen-, 
ce , & eft comptée de la ligne dû 
milieu , de même, comme Ta lon- 
gitude & la hauteur de tous les en- 
droits font prifes, tant dii Septeii^ 
frion que du Midi de l’Equa- 
yeur^ c^eft-à 
p^noîçrç ^ J 


, quç l^on peuç 
h rravet/é des |ii« 
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K , gfies , depuis le Levant de la main 
I droite, combien un lieu eft diftanc 
' de l’autre. 

Il faut remarquer que les lignes 
, tirées en droiture , ôccel les de tra- 
vers fervent auflî beaucoup à con- 
rioîcre la longitude , & la hauteur 
qui eft prife de la manière fuivan- 
îe .* La lorrgitude commence de la 
. première ligne du Midi , qui par- 
. tüge la Carte j depuis le haut juf- 
' qu’en bas , par le milieu , & eft 
comptée de la main gauche à la 
jdroite -, c’eft-à-dire^du Couchant 
au Levant , & finit dans le même 
f- point où elle a commencé en 3 60. 
Ù parties de l’Equateur , comme ces 
parties font pofées au haut de la 
Carte, 

Le Globe Terreftre, du rems 
J- de Ptolomée , n’étoit feulement 
■ cefinu que de i 80. degrez 5 c’eft- 
1. à- dire de la moitié : mais depuis 
deux cens, ans ,& plus il a été dé- 
f xouvrrt jufqu’à 340. degrez , 
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étant aperçû de 6o. degrez de ^ 
plus vers l’Orient, & loo. degrez \ 
vers le Couchant j de forte qu’il ' 
ne refte plus que lo. degrez, c’ell:- 
à-dire 300 lieues qui ne font pas 
encore découvertes, la hauteur 
commence de l’Equateur, & s’é- 
tend également vers le Sepcen^ - 
trion fie le Midi : la hauteur Sep^ . ^ 
tentrionale hnic. dans le Pôle du 
Nord en 90. degrez ^ la hauteur • 
Méridionale dans le Pôle du Sud \ 
aulîî en 90. degrez 5 ainli toutes 
Jes lignes Méridionales fe joignent .• 
dans , les deux Pôles , où la hau- 
teur des lieux doit être auiïî corn- ■ 
ptée. De nôtre tems la Terre a • 
été peu-à-pen découverte jnfqu’à i 
^3 3 * degrez , fi«c vers le Sud juT- j 
qu’à (jc. ficencoreplus haut Les , 
.Géographes ont accoùrumé de ] 
partager auiïî la Terre en douze ^ 
lignes Méridionales , qui féparenc 
la Rondeur de la Terre en vingr- 
quatre parties égales 5 defortc 
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que chaque ligne Méridionale eft 
à 15, degrez l’une de l’âutre ^ que 
le Soleil parcourt dans chaque 
heure -, ôc lorfqu’il a parcouru 24. 
fois 15. c’e(l-à dire 360. degrez ^ 
il a fait Ton tour , qui eft de 24. 
heures 3 cette divifion ferr aufîi uth 
lehient à connoître quel Païs ^ 
Ville ou autre endroit a plutôt le 
! Midi qu’un autre 3 car ceux qui 
font diftans l’un de l’autre de i 5.' 
r 'degrez , qui font 225. lieues d’Al- 
. lemagne l’un vers le Couchant 3 
; & l’autre vers l’Orient, ont leur 
Adidi en différons tems 3 car ceux 
' qui font vers l’Orient , l’ont une 
i' 'heure plutôt que ^'cux qui font 
■ vers le Couchant 3 mais ceux qui 
f'font fur la ligne du Midi, du Sud 
vers le Nord , ont le Midi en mê* 
y[ me tems , comme Rome Sc lElo^ 
''■^rence , Lisbonne en Portugal , SC 
Crdcovie en Pologne ^ qui font du 
/fans l’un de l’autre de 1 j. de- 
I gi*ez j Lisbonne vers l’Orieitt* , 

B 2 
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Cracovie vers Je Couchant, ce 
cjui fait que Lisbonne a le jour 
deux heures plutôt que Cracovie. 

Pour finir cette inftrudion Géo- 
grafique , il faut encore dire quel- 
que chofe des cinq Zones ou Cer- 
cles Terreftres , defquels nous 
avons déjà fait mention. L*on 
trouve que la Zone Boreale ou 
Froide, efl toute l'efpace du Cer^ 
de Antartique , ou opofé à POur- 
fe , qui enferme tout le Pôle du 
Nord 5 c*eft pourquoi lamokié de 
fa. hauteur ou largeur contient 
352. lieuës d’Allemagne, après- 
quoi la Zone Tempérée Boreale , 
la Rondeur , quieft entre le Cer- 
cle de POurfe^ la ligne du Can- 
cer , enferme avec fa hauteur ou 
largeur 645 lieuës d’^Alfemagne, 
à laquelle fuit fa Zone Torride, 
ou la Rondeur feicîie & ftérile , fé- 
lon Popinion des Anciens , entre 
les deux Tropiques , contient dans 
ià hauteur ou largeur 705. lie es 

d^AIIe- 

• - - ^ . -f 
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d’Allemagne ^ à c*elle-c, fuie la- 
Zone tempérée Auftrale , donc la 
rondeur douce & fuportabJeeft en- 
tre la^ ligne du . Capricorne & le 
fécond Cercle de l’Gurfe, 6c con- 
tient, dans fa hauteur ou largeur 
645. lieuës d’Allemagne, Finale- 
ment fuit l%Zone'Froide Auftra- 
le , la rondeur froide qui fe trou- 
ve autour du Pôle Artique, dont 
moitié de fa hauteur ou largeur 
comprend auftÎ3 5i. lieu es & de- 
mie d’Allemagne. 

Cette deferiprion de Fa Terre 
eft particuliérement partagée en 
deux parties capitales , comme en 
Ancien & en Nouveau Monde, 

On l’apelle Nouveau Monde, à. 
caufe qu’il éroit entièrement in- 
connu aux Anciens , & qu’il n’a 
été découvert que depuis peu. 

L’Ancien Monde eft ainlî apei- 
lé, parce que la plus grande par- 
tie éroit aulîî connue des Anciens 
^ui en ont écrit ^ cette ancienne 

paniç 
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partie eft encore partagée en trois 
- autres, qui font l’Europe, l’Afie 6c 
l’Afrique. L’Europe efl: la partie 
la plus petite ^ fa longueur, depuis 
Je Cap de Saint Vincent en Por- 
tugal , jufqu’au Fleuve Oby , du 
Couchant au Levant monte à 
900! lieues , & du Cajfdi Matapaa 
dans la Morée , jurqu^au dernier 
coin de la Norwege à 600. lieues., 
L’Afie , la plus grande des trois,, 
contient, dans fa longueur du Cou- 
chant au Levant de la Natolie 
juCq u’aux extrémitez de la Chine 
1700. lieues^ ôc dans fa largeur,^, 
du Sud au Nord 1100. lieues, 
fans compter les Lies Adjacentes, 
L’Afrique contient pareillement, 
du Couchant au Levant , du. Cap 
Verd , jufqu’ai.1 Cap Guardafuy 
. 1300. lieues ^ & du Sud , vers le 

Nord du Cap Bon en Barbarie,, 
jufqu’an Cap de Bonne-'Efpérance 
.2200. lieues. 

Le Nouveau Monde , apd lé 
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Aniëficiue , efl la plus grande 
patrie cies quatre 5 fa longueur eft 
prilè de Freto di Ainan , jufqu’au 
Détroit -de Magellanes,& con- 
tient 1400 lieues J 6 c fa largeur, 
depuis le Freto di Airian , à pre- 
fent le Détroit de JefTo , jufqu’au 
Cap Breton , dans la nouvelle 
France , trois cens lieues , la 
partie Occidentale étant de moi- 
tié prefque encore inconnue', ex- 
-cepeé ce qui efl: le long du rivage 
de la Mer , 6 c du bord des Fleu- 
ves qui ont été découverts. Au 
refte , on ne fçait pas combien ce 
Fais s’étend vers le Nord 6 c le 
Pôle Antartique 3 car divers 
grands Pais , comme les u 4 maz^-> 
nés J Payian , Picora , Maxos 64 
*?Jram , nous font encore incon- 
nus. On peut encore ajouter une 
■cinquième Partie du Monde, qui 
efl: la Terre Auftrale inconnue , & 
qui furpafle toutes les autres par- 
ties en. ■ graudeur excepté pAr 
niérique, / Lç 


Dqilized Ijy Google 
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Le Globe Tcrreftre , écaric airi* 
fl expliqué , comme les S^avaos 
i*onc parcage 5 ôn expliquera de 
même le Globe Aquatique de la 
Mer , pour le foulagenrïenc de 
ceux qui ne font pas allez incelli- 
gens dans la Géographie , afin 
qu’ils puifTent aifémenc compren- 
dre cette grande malle d’eau im^ 
menfe comment elle entoure la 
Terre, ôc comme elle la perce de 
toutes part^ ; cette malTe d’eau 
eft apellée Occean , ou la grande 
Mer , quoiqu’elle prenne divers 
noms des difFérens Pais. Comme 
l’Occean Atlantique , à caufe de5 
nies Aclantides ^ qui étoienc en* 
tre l’Amérique , l’Afrique & l’Eu* 
rope , mais qui dans la fuite du 
tems ont été englouties par Tes 
eaux. L’Occean cft encore apellé 
Glacial Germanique , Ethioplque 
& Amérique. Cependant toutes 
ces Mers iont tellemenc ac achées 
^jointes enfemble , par des Ca, 

, naux 
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naux fourerrains & ouvertures, 
qu’il n’eft: qu’un feul Océan , ou 
grande Mer 3 de forte que 1 * 0 * 
ceaju Atlantique 's’unit , moyen- 
nant le détroit Magellanique aveç 
J’Ocean Avilirai , & la Mer Paci^ 
fique , de maniéré qu’elle eft la 
plus grande Mer du monde 5 cair 
.elle ne borde pas feulement route 
l’Amérique vers le Couchant 5 
mais aufli la moitié de la terre Mé* 
ridionalé inconnue } après qu’el- 
le’ a paiîé au travers , & comme 
par force , par une ii|6nité d’Ifles 
au Japon , dans la Chine & dans 
ia terre Auftrale vclle mouille les 
■Rivages depuis les Indes Orienta- 
les , la Perfe , l’Arabie ^ l’Afri. 
que , fe rejoint auprès des Mon, 
gagnes du Cap de Bonne- Efpéran- 
,ce , a la M^r Méditerranée ^ 
•après s’être mêlée aux Eaux’ du 
Pont Eux in , Mer Noire , Mer 
Ca/pienné , où M?** P^rfique , 
par des Canaux foûrerrains 

' e u 
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& pareillement par d*aucres C4. 
iiaux foiicerrains à la Mer Egyp- 
tienne & à la M^r Rouge ,& fina- 
lement par le grand Canal , bc 
Détroit de Gilbratar , à la même 
Mer Atlantique. La mêmechofe 
fe paffe avec la Mer Baltique, qui 
s’étend très-loin, au traversée plu-. 
fieurs Royaumes , &: fe jette fina^ 
lement par le Détroit Cymbrique 
dans l’Ocean , avec lequel elle fç 
mêle. 

La Mer Arphalcile , ou Met 
tnorre , dafis la Terre-Sainte , 
aufii un Canal fous terre, par le., 
quel elle s’unit avec la Mer Rou- 
ge , diftante ‘d’elle de 60. lieucsf j 
d’Allemagne , «proche la petite | 
Ville dé Tor , ou il fe trouve unç | 
Source d’Huile, qui ne tarit ja-. 
mais. On voit encore pluiîeur's 
de ces Sources fur le Rivage de 
‘cecre Mer : Enfin tous les Fleu^ 
ves, les Rivières ôc les Lacs , qui 
reçoivent d’autres Eaux dans leur 
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lit , & qui n’onr point de déchar- 
ges J &: ne croiiîènc , ni ne débor- 
dent , font juger qu^elles fe per, 
dent par des Conduits foiiterrains 
^ /e mêlent après avec d*aurres 
eaux. Comme il y a certains Lac$ 
aufquels on ne connoît point d’au- 
tres eaux qui s’y jettent, ^ qui 
cependant produifent de grands 
Fleuves & Riviçres j,cela ne peut 
venir que de certains Hydrophv 
laces, ou Réfervoirs d’eau enfer- 
mez dans les Montagnes , qui 
par des Conduits fouterrains four- 
ni (Te ne à ces Lacs afTez .d’eai; 
pour produire des Fleuves & dey 
Rivières, 

Cela ie voit dans certaines RL 
yiercs , qui s’englouriiTent au mL 
lieu de leur courfe , & à quel^ 
ques lieues de-Ià refortent ôç 
continuent leur courfè , comme 
le Fleuve Guadiana en Efpagnej 
d’autres perdent quelque choie 
de leurs eaux , mais nop.pas tout 

. C ; 
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d-faic , comme le Danube, en 
< Allemagne, proche de fa Source, 
& le Rhin au delTous de Binghen. 

Quoique la Terre foie par- 
ton t partagée en Montagnes, 
Valons , Païs plats ôc unis j il 
faut cependant obferver que les 
hautes Montagnes, dans toutes les 
parties du Monde ne s’élèvent pas 
3ufqu*à empêcher la rondeur di; 
Globe , puifqu'il fe trouve autant 
de profondeur dans la Mer qu’il 
y a de Mineurs fur la Terre. 

L’on ne peut mefurer la pro- 
fondeur de la' Mer, par la hau- 
teur des Montagnes > mais la vé- 
rité éfl , que comme fur le Glo- 
be Terreftre , il ie voir de hau- 
tes Montagnes , des Collines , & 
des Vallons de diverfes efpéces, 
comme auflî routes fortes de Fo- 
rêts, de Bois , de BuiBons , de 
Prairies êc de Landes,. pèle mêlcj 
la même chofe fe rencontre dans 
le fond de la Mer ^ car quelle 
' ; - ^ ' auçr^ 
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autre- chofe font les liles dans 
la Mer , que des Montagnes qui 
viennent: du fond de la Mer , 
ôc fe font voir au jour , qu*il (è 
trouve des Forées d’Arbres en 
plufieurs endroits deffous Teau j 
cela eft prouvé par la Mer Rou^ 
ge , dans laquelle croît le Corail 
en arbrjH^ h haut , qifil palTe 
quelquemis la fuperficie de Feau , 
ôc s*étend dans la Mer^.comme*^ 
une H|rêt de plufieurs lieues, 6C 
rend oette Mer prefque non na- . 
vigable. Cela fe voit non feule- 
ment dans cette Mer j mais on 
aperçoit de pareilles Forêts dans 
la Mer Méditerrannée , proche 
Drepano en Sicille, Tabarca en 
Barbarie, '& à Toulon en Fran- 
ce i qu'il fe trouve auflî des 
Prairies dans la Mer 5c fous les 
Eaux -, ce qui eft certifié par ceux 
qui de l’Efpagne 6c du Portugal 
navigent aux Indes Occidentales 
6c reviennent 4^us leur Païs ^ ils 

C 3 _voyent 
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Voyenc peilda;ic (Quelques jours 
dans leur voyage, toure Técen- 
due de la Mer couverte d’une 
îjerbe verre fi -épail'e , que l’on 
îJe peut diftinguer l’eau 5 il fem- 
ble que le A^aiJGTeau ^ eft' poufle 
par les Vents deflus une .belle 
ôc verte Prairie,, qui efl: defTous 
Peau. -On trouve anfîi plu- 
. fîcurs endroits de la Mert’agréa. 
*bles Prairies , dont l’une fut de- 
couverte proche de 1-IÉI de 
, Malthe 5 ou à un certain emdroit 
d’une allez grande étenduë fur 
line haute Montagne 11. a 15. 

f ias de profondeur feulement dans 
'eau , fe prefentant très-verte 
aux yeux , fur laquelle fe tien- 
nent une quantité prodigieufe de 
PoifTons, qui produifent une ri- 
che pêche aux Malthois , aux 
extremitez de cette verdure , qui 
baifTe tout d’un coup comme une 
Montagne , la Mer paroîc tout 
à Pentour noire. ^||W n’y a pas feu- 
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lemchc des Prairies Amplement 
couvertes d'herbeS^ dans la Mer* 
eUes font, ehcore ornées de tou- 
tes fortes de Fleurs , particuliè- 
rement dans les Mers des Indes 
Occidentales ^ à JSTovevo Rema 
di G}-anada , où les Plongeurs eii 
vont chercher au fond de la Mer j 
mais elles ont cette propriété , 
que queiques-unes hé peuvent 
ftiporter Pair, êc fe réfoudent en 
éàu y d^autres prennent une dureté 
chriftaline , & on s’en fert pour 
parer les Autels des Egli fes , par^ 
ticulierement à Cartagcne , où 
elles font regardées avec admi- 
ration. Pareillement trouve-t’on 
iiu fond de la Mer quantité de^' 
fontaines d’ean douce ^ ce qui 
fe prouve aulfi par.ces Plongeurs^ 
qui vont y en chercher^ 

“ Après que le fond de la Mer 
à'été alTez découvert, parlons à 
prcfent de fon mouvement. L’O. 
céan eft comme un grand Réfer- 

C 4 voir 
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voir de routes les Eaux du Mon» 
de qui font fous là Lune j fon 
mouvement , qui eft ferme &c 
fiable , eft: de l’Orient à l’Occi- 
dent , caufé par la cotirfe du So-^ 
leil , ou compofé des mouvemens 
contraires , qui font ' le Flux ôc 
Reflux , réglé après la courfè de 
la Lune , ou efl caufé par lin 
mouvement général , quand la 
Mer poufle fes vagues avec im- 
-pétuofîté contre des Provinces 
frontières , où fe fait Maris ad 

H * 

oppofita littora vi Kentorum refle^ 
■'xione in aliam partem faBa , quos 
‘Curentes vacant. Ce mouvement 
eft apellé Motus proprius ^ fpe^ 
"*cialis 5 quand cela arrive à cette 
Mer, ou à une autre j alors ce 
mouvement efl aulli perpétuel. 
Aux endroits où forrent , avec 
violence , de grands Fleuves def- 
, fous les Eaux de la Mer , qui 
eft: toujours agitée dans ces en- 
droits , ou à ceux , où de grands 

Fleu- 
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Pleuvcs fe jettent avec précipita- 
tion dans la Mer. Les mouve- 
mens apellez âniverfary , font 
ceux J qui , à certains jours & 
mois , fe font fentir , & provien- 
nent ordinairement de l*Ocean, 
du Nord & du Sud j & au con- 
traire , les mouvemens apellez 
Contingentes , font ceux dont la 
>Mer toujours occupée , caufez 
par le fouffle des vents innom- 
ijrables , qui la pouffent tantôt 
d’un côté , ô: tantôt d’un autre , 
par leur mouvement different. 
Ces Vents viennent du fond de 
la Mer ( a Centra Terra ) par une 
forte expulfion des vapeurs qui 
caufent fouvent des Tempêtes 
& des Orages 5 fans ordre ni 
tems réglé 5 mais font ordinaire- 
ment accidentels ( Motus Oceani.) 
Le mouvement de l’Ocean peut 
être encore apellé circulatorius j 
alors il eft général j quand la^ 
Mer circule dans les parties in. 
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ferieurés du Pôle-Ardiqüe , p'àf 
le Pôle-Ancardique. Ce mouvez 
rnenc eft encore fpecial ^ lorfque 
toutes les Mers , par un Canal 
fouterraiii fe communiquent j &; 
il eft particulier , quand la Mer 
remplit certains Réfervoirs par 
de pareils Canaux foûterrains ^ 
& retourne après dans ia pre- 
mière place. 

A Pegard du mouvement gë- 
nérâl ( motum ^encralem ) de PO- 
çéan , il faut encore en toucher 
quelque çhofe j & il Te fait ^ 
comme nous avons dit ^ de PO- 
rient à POccident ; Cela eft con- 
firmé , par la navigation du Le- 
vant au Couchant , où on a tou- 
jours remarqué que tous les 
Vailïeaux qui font voile de PO- 
rient en Occident , ôc vers le Cap 
de Bonne-Efperance ou du Mé- 
iique, ou ceux qui vont d’Efpa- 
pagne au Indes Occidentales ^ 
font leur Voyage en. bien moins 

de 
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dé teins, que ceux qui du Cap 
de Bonne-F/perance ou du Mé- 
jfique, veulent navigef en Elpa- 
gne-, de même ceux qui de la 
nouvelle Elpagne veulent diriger 
leur Navigation vers les Ides 
jElîilippines, ne peuvent pas pren- 
dre leur route du porf d’Acapu- 
Jeo droit à ces Ides , parce qu*ea 
cet endroit régne un calme per- 
pétuel. Ils font obligez de faire 
voile vers le Nord , jufqifà la 
hauteur de lô. dégrez , où ils 
trouvent un vent d propre à^Ieur 
Navigation qu’ils ne font pas 
contraints de trois,mois de chan- 
ger les Voiles & avancent leur 
voyage de 30c lieues. Mais le 
retour des Ides Philippines , ou 
de celle des Molukes en la nou- 
velle Efpagne ne peut pas fe 
faire de même j car les VailTeaux 
ont les deux Mers Sc le Vent 
Contraire alors', 6c font obligez 
de faire voile vers Je Nord juf- 
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qu’i 4 o degrez , où ils rrouvenc 
un bon vent , qui les pouiTe en 
peu de tems dans la nouvelle 
ETpagne. Au détroit Magellani- 
que , on voit avec quelle impé* 
tuofîté la Mer palTe de l’Orient 
au travers les Montagnes j pour, 
fe rendre dans la Mer Pacifique^ 
où elles s*unifTent enfemble j pa- 
reille chofe fe voit encore, dans 
le détroit de la Mer , proche 
rifle de Manhilla , aux Indes 
Orientales , ôc dans l’Ocean Gait- 
gétique , par un Canal de l’A- 
vant-mont de Gomorin , de l’O- 
rient en Occident , & en plufieurs . 
autres endroits. Si Pon demande 
la raifon de toutes ces merveil- 
les , l’on trouvera que les ça vans 
font encore de difFerentes opi^ 
nions Li-defTus j mais la raifon 
la plus plaufîble eft ^ que le 
mouvement de ces Mers , non 
pas la fu perfide ^ mais toute la 
niafle du fond de la Mer jiifqu’à 
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la fuperfîcie émue , par la cour- 
fe du Soleil de l’Orient à l’Occi- 
denc , caufe ce mouvement ter- 
rible ( non faperficie tenus tantum ^ 
fed totam , rnolemque k 

fundo ufque ad fuperficiem commor 
verl:) à quoi la Lune aide en- 
core beaucoup. La même chofç 
arrive, avec le mouvement qu’on 
apclle Courans , ou Flux êc Re- 
flux. Ce Flux fe Fait encore Fcncir 
en plufieurs endroits contrées. 
Ceux qui veulent naviger de l’Ef- 
pagne, dans les Indes Occiden- 
tales, par la Mer de Mexique, 
Fentenc , quand ils font à la hau- 
teur des iFies Canaries , quMls 
font fi fortenTent attirez par. ce 
courant de l’Ocean , qu’il leur efl 
impolîîble de s’en garantir j Ôc 
pour l’éviter , ils Font obligez dç 
chercher la hauteur des Provin- 
ces de la Floride, ôc de la Vir- 
ginie, &c Faire voile par la rou, 
Bah^ma , çntrç la FlQride 
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ôc l’Ifle de Cuba > pareille chofe . 
arrive aulîî encre les Ifles Philir 
pines &ç le Pays de Cauchin- 
china , comme auiîî eacre Jav^ • 
& Bornéo entre les Ifles Maldi- 
ves la Rade de Cambaye, guè- 
re loin d’embouchure du Fleuve 
Indus ^ plufieurs autres en- 
droits de POcéaii" Atlancic^ue j 
deforte que ces mouvemens êè 
courants proviennent des en droits 
de la Mer , oti Te trouvent des 
Gouffres Se des fonds inégaux. 

A l’égard du Flux ^ Reflux 
de la iMer, ou fon croiflancou Ton 
déclin. Il efl: certain qu’en pliu 
fleurs endroits on obierve une 
variation fenfible f mais la véri- 
table caufe de cette variation nZa 
jamais été bien diftinétemenc dé- 
cidée par les Naturaliftes , la 
meilleure opinion efl: que le 
jeil & la Lune caufent le FluxÔC' 
le Reflux de la Mer ( qupd Sol 
^ Lma çqufa fluxus ^ refiuxu.s 

^ Qceqfii 
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re Oeeani.) Par quelle Vertu ou 

i- qualité la Lune taie mouvoir la 

Mer , cette queftion eft encore 
'a indécife , quanam virtute , aut qiia~ 

i. ' litate , entr*autres , Athanafîus 
YÀvchQTinmundofuLierrarço^çom^ 
■Q me âü (Tl de faljitudine Mans cjuf~ 

que origine ^ r.ecefjitate aliifque ^ 

• Oceani Murmmque accidentibus , 

I ^c, ou chacun peut voir quel- 

s les écoient les opinions de ceç 

5 Auteur. 
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PREMIERE PARTIE 

De la Création de la Terre, 

' * ‘ i ‘ 

CHAPITRE I. 


P OUR le fpulagemenc du 
Ledeur , j’eftime quNl cft 
^ propos dç faire unç defcription 
de Porigine des Sources, de tou- 
tes les Eaux , Fleuves ^ Rivières, 

. Lacs J Fontaines , &c. fuivanc les 
Ecrits du fameux Heîniont , na- 
tif des Pays-Bas , où il. dit eç 
.qui fuit. 

J) I E ü créa , au, commence- 
inent , le Ciçl &: la Terre. Le 
Ciel comprit l’Eau ôc PAir : Il 
nomma c,es deux Elemens cele^r 

k 

W 


ftfs, rpgwçi dçjil Tff*'? 
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les premiers créez Primitive. ) 
Dieu a auffi créé le feu 5 mais 
il n'a pas voulu qu’il fut com- 
pté au nombre* des premiers Ele- 
mens, les Mathématiques dé- 
montrent qu’il n’a point de fub- 
ftance. Par la Mécanique , on 
voit vifîbJement , que tous les 
Corps, foit Minéraux , Bois , 
Pierres , même la Chair & le 
Poiflbn , peuvent être réduits 
dans la forme d*un Sel , fans per- 
dre leur poids naturel , & que 
ce Sel fe rond en Pair*, & devient 
une liqueur aù goût, fort fàllée, 
mais dans la fuite il perd ce goût 
de Sel , bc redevient doux com. 
me une E|p de pluye. Quoique 
J’on trouve que toutes les Mines 
dans les Mont^nes , telles quel- 
les font êc puifïent être , même 
les Pierres précieufes , procèdent 
dans leur commencement de l’eau. 
J1 y a cependant une toute autre 
qualité dans le Sable ^ pour le 
Tom, /. D bien 
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bien faire entendre , il faut pren- 
dre Ton origine de plus Icin \ le 
feu peut bien plutôt confommer 
les Pierres que le Sable , d’oii 
on^ peut conclurre ^ que Dieu 
Rivant d’ordonner le Jour & la 
Nuit , créa l’Air & l’Eau 3 de 
l’Eau il créa la Terre ( Terram 
-Centralem ) c’eft-à-dire le Sable 5 
car comme il devoir, pour ainli 
dire, fervir de Ciment au Cen, 
tre de la Terre ( Centra Terra) 
il falloit nécelTairement qu’il fut 
créé le premier j après quoi Dieu 
créa le Soleil & la Lune, & or- 
donna que Soleil domineroit fur 
J’air ' & la Lune fur l’ean j de- 
forte , comme originairement il 
n’y avoit que deux Elemens' , 

( ^Elcmenta Primitiva ) qui ne 
pouvoient être changez , ni in- 
corporez l’un dans l’antre r car 
il eft auffi peu poffible de chah- 
ger l’eau en l’air, que l’air en 
Peau > cependant *il eft certain 

que 
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îBue le mélange des deux , fait 
des produélions étranges. De 
l’Homme a été créé ia Fem- 
me', de mênre ont été créez de ' 
l’Eau i le Sable & la Terre , com- 
me dans une matrice,' dans la- 
quelle par la fermentation de l’air 
il a été changé en un LefFas , 
comme difenc les Naturaliftes , 
à un prernier être ou matière de 
toutes chofcs croilTantes , Kege^ 
.tahilium , à un Bur &*premier 
erre , des Minéraux & des Mé- 
taux, felôn la propriété & la qua- 
lité delà femence, que la matrice 
qui auparavant étoic vuide , mais 
par la bénédidion du Seigneur 
devenue fertile ^ a con^û. La 
Terre eft: bien auflî un Elemenc, 
mais non pas ^ Primarium mais 
plementum SecUndarium ^ parce 
qu’elle peut être réduite', quoi- 
que difficilement , en fon premier 
éc naturel être , c’eft-à.dire eiî 
i’eau d’où elle vient , êc d’où on 

Di peuc 
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peut conclurre , que tous les 
Corps en terre , comme dans leurs 
Meres , ét^nt bien conçus , ne 
reçoivent pas d’elle leur être ma-, 
teriel , mais feulement de l’eau , 
& la forme & la vie de l’air j 
parce que comme étant conçus 
dans la matrice, par la vertu & 
l’opération de l’air qui y eft enfer- 
mée, & qui forme le fperme 6c 
la femence pour produire un 
Corps car la nature ne connoîc , 
6c n’a befoin d’autres Elemens pour 
former les Corps , que de l’air. 

Q u E le Sable foit un Elément 
( Elementum terra ) cela fe 
P Olive vifiblement en creufant 
profondément la Terre j car exté-. 
J'ieurement, 6c fur la fuperfîcie^ 
on trouve diverfes efpéces de Ter- 
res, de différentes couleurs, jaune , 
ronge , noire , grife , 6c blan- 
che , graffe , 'limoneufe , maigre 
6c marécageufe.i mais quand on ' 
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la creufe forr avant , on trouve 
du Sable j qui eft: aolîî en plufîeurs 
Jirs de différences couleurs l’un 
fur l’autre. Au plus bas eft le Sa- 
ble blanc , duquel naiftent les 
Pierres , les Montagnes , les Ro- 
- chers, & tous les Trefors des Mi- 
nes j parmi tous ces différents 
lits de Sable ^ on trouve un Sable 
humide, que l’on apelle commu- 
nément Sable bouillant^ au tra- 
vers duquel perfonne n’a encore 
jufqu’à prefent creufé , ni trou- 
; vé fon fond , parce que ce Sa- 
ble , que l’on tire ^ eft fur l’hen- 
re rempli par d’autre Sable & par 
, l’eau i cette fource vivante de Sa- 
! ble , eft une digue de l’eau, qui 
î' dans la création a réüni les Eaux , 
r & les a après difperfées par toute 
fe la Terre. On tient que ce Sable 
va jufqu’au fond du Centre du 
Monde Centmm Mundi ) & con- ' • 
tient en foi mille fois plus d’eau 
que la Mer : ce Sable blanc ne 
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fe trouve pas partout d’une egat- 
le profondeur*^ il fe découvre en 

Î )Iufieurs endroits, même jufqu*4 
a fup'erficie de la Terre , & fou- 
vent fur la cime des plus hautes 
Montagnes -, c’eft pourquoi l’o- 
pinion des Savans n’efl pas trop 
îure , quand ils veulent foûtenir , 
que toutes les Sources des Fon- 
taines font produites d’un air con- 
denfé , &. figé. Mais on pourroic 
demander, comment il arriveroit 
• au fommet des plus hautes Mon- 
tagnes , où cette condenfation 
n’a pas de lieu j ainfi , tant que 
ces eaux font dans leur Mere vi- 
vante J c’eft-â dire , dans la Sour- 
ce de ce Sable , unies avec lui , 
elles ne font aucunement fujette^ 
ni à la hauteur, ni à la profon 
deur 5 de même que le Sang dans 
les veines du Corps Humain, tant 
qu’i! y circule , il ne connoît ni 
hauteur ni profondeur j mais fî- 
tôf qu’il fort des veines , comme 
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les Êaux fortenc des Sources du 
Sable J il ne ceflb de couler qu'il 
ne foie arrêté , comme témoigne 
Syrac 5 de la même manière , la 
Mer remplit continuellement la 
Source fablonneufe par fes Eaux j 
& par ce changement continuel , 
ia Terre fe trouve toujours abre- 
vée Sc traverfee de Sources vivant 
tes , de Fleuves & de Rivières $ 
de cette manière le Monde s*eft 
confervè dans le même état qu*il 
étoit après le Déluge univerfel. 
Avant le Déluge , 6c après la 
Création de toutes chofes , Dieu 
à féparé les Eaux , qui étoient au- 
deiïus du Firmament , de celles 
qui étoient au deflbus de la Lune ^ 
éc les ayant afTemblées fur la Ter- 
re , il les nomma Afer , 6c les fé- 
para de la Terre , comme dans 
une efpéce de Globe , qui avoic 
fur fa Cime une ouverture , de 
laquelle forroit une puifTante Sour- 
ce d’eau vivante , qui fe partagea 

en 
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en quatre Fleuves principaux. Il 
fut ordonné que la Terre ^ qui 
' alors étoit encore toute unie, fans 
aucune Rivière , Fleuve , Fontai- 
ne &c. feroic traverfée , & arro- 
fée par plufieurs Fleuves & Riviè- 
res , procédant des quatre Fleu- 
ves dont on a parlé ; c’eft Pétac 
où étoit la Terre jufqu’au Délu- 
ge , dans lequel elle fut couver- 
te d’eau depuis le haut jufques 
dans le Centre j dans ce même 
tems la feule Source , à la Cime 
du Globe Terreftre fut , pour la 
commodité du Genre Humain , 
partagée en mille & mille Sources 
qui à prefent traverfent tout le 
^Globe Terreftre de toutes parts, 
J’arofent & l’humeftent. Quoique 
cette première Source ne lubfifte 
plus À prefent , néanmoins l’ou- 
verture par laquelle les Eaux peu- 
vent rraverfer le Globe de la Ter- 
re , fe maintient encore , & fe 
trouve au jourd’hui dans le Nord , 
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«on loin des Cpres de la Mer de 
Norvège , & vers les Ifles de Roflr- 
fœrt ^ Lœfçerc , an témoignage 
d/Olaus Mayius ôc de la Carre 
cette Ouverture eft unç Abîme 
d’une profondeur immenfe , dans 
laquelle tous les Vai 0 eaux fonc 
jTu b/rcm en r engloutis , s’ils s’apro^ 
client trop près de ce Gouffre , 
qui attire fans cefTe à foy les eaux 
de la Mer , & qui après , par des 
PaCTages fouterrains , traverfè des 
Montagnes 6c des Rochers , juf, 
qu’à l’endroit où cette Source a 
rejailli avant le Déluge j cela fe 
fait tout ainfî que l’Artere dans 
Je Corps Humain , qui diftribui* 
le Sang dans routes les Veines de 
J’Homme 5 de niêmc ce Gouffre 
diftribuë toutes ces Raux par tout 
Je Globe de la Terre. 

Gomme la Mer s’engloutit 
incciîàmment dans ce Gouffre ^ 
^lle prend fa courfe dp la hauteur 
. È . du 
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du Globe Terre(lre, du côté du 
Nord , par les Montagnes & les 
Rochers , & prend dans cette 
Courfe J pour ainfî dire , un mou- 
vement vivant , par la vertu de^ 
Veines & des Paflages , par où 
elle palTe, 

Le. S ang dans le Corps Hu- 
main * tant qu’il circule , ne 
peut fe congéler , par la vertu 
d’un certain Baume quieftinfufé 
dans les Veines i de même l’eau ^ 
paflTant par les Rochers, & les ou- 
vertures des Montagnes , reçoit 
une efpéce de vertu vivante , qui 
l’humede pour la produdion de 
plufieurs Créatures , & continue 
fa Courfe jufqu’à ce Sable blanc , 
où alors elle fe difperfe , comme 
en autant de Veines , par tout le 
Globe de la Terre qu’elle hu-, 
mede & arrofe , ôc fe perd infen-, 
• ' fîblement par une infinité de pe^ 
tics Rameaux. 

La 
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La Maiïe de cette Mer traver- 
i'ant de cette manière Jes Mon, 
ragnes &: les Rochers du Globe 
Terreftre , TécoufR , & le pour^ 
rit, pour ainiî dire ^ afin qu’il , 
s’attire par ce changement le's“ 
propriété?; dçs Minéraux «Sc. du-. 
Sable. - : ' 

■* ■ 

D E cette partie de Sable blanc; ' 
■elle vient finalement aux Sour- 
ces ou Sable vivant , comme dans 
Je fimple & fécond Elément ( £/e^ 
mentum fecundarium T erræ ) où elle 
reçoit , comme auparavant , par 
le Globe de PEau & par celui de 
la Terre , une nouvelle vie & un 
mouvement plus fort , par lequel 
elle eft fouvent ponfiTée par le 
bouillonnement fablonneux , juf, 
qu’a la Cime des plus hautes 
Montagnes, d^nl elle fort , 6c 
prend üi Courfe par les Vallons 
jufqu’à ce qu’elle ait rejoint la 

E Mer, 
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Mer , où çlle fe reperd dans fes 
Abîme?. ' 


D A N s le Royaume de Norve^ 
ge , au 6 8. degré du Nord , on voie 
dans la Mer^ entre les Ides de 
Moskoë de Lœfœden , diftante ' 
l'Vine de l’autre d’une grande lieuë, 
un Gouffre épouventable , qui.de 
loin fait horreur à regarder j dans 
les Cartes Géographiques on le 
Xiomme mauvai/î’ jifer ^ quelques ■ 
Savans Naturaliftes le nommenc 
f' Umbilicum Maris ) ou ( Mares 
Munài y J d’autres f Charibdtm 
Sèptentrionalem J mais les gens du 
Pays l’apellent le Fleuve Moskoë, 
à çaufe d’une petite Contrée de . 
ce nom^'afTez proche deJà j 
quelques- i]ns font monter fa cir- 
conférence jtifqu’à 40000. pas , 
Kircherus en compte davantage j 
mais- ni les uns ni les autres n’en 
font pas fûrs. Ces Gouffres de 
Mer , apellez ( N ares Mmdi ) 
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font a/Tez bien nommez. , puifque 


jufqii’à prefenc , on n’en connoîc 
que deux , qui attirent rjEau à 
eux , ôc l’engloutiflenc j mais là 
rejettent après avec un bruit c-» 
pouventable 5 cCs deux Abîmes 
font, l’un en Norvège , comme 
nous venons de dire , &c l’autre 
entre la SicilJe & Tïtalie 5 quoique 
quelques-uns veulent que de pa- 
reilles Abîmes ou ladres Mundi , 
fe voyent aufîî fous les Pôles du 
Nord & du Sud i le mouvement 
de ces Gouffres immenfes ^ eft 
de differentes fortes , connu par 
Je Flux & le Reflux de la Mer * 
quand la Mer a fon Reflux , l’eau 
de ce Gouffre efl: atirce avec une 
force èpouventable en rond , 6c 
dure affez long-tems, jufqu’à ce 
que l’Eau fe précipite avec im 
grand bruit, en formé d’un Li- 
maçon , jufques dans les Abî- 
mes de la Mer : Ce bruit^ efl 
caufé par la rapidité avec la- 
* E 3 quelle. 


\\ *i 
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Jaquelle ce Gouffre attire les 
vagues de la Mer , qui par leur 
précipitation les unes fur les au- 
tres , ne pouvant pas facilement 
pafler par les ouvertures des Ro- 
chers dont cet Abîme eft envi- 
ronné , caufent un fi grand bruit 
te un hurlement fi terrible , que 
Ton le peut entendre fort diftin- 
denient à plufieurs lieues de-lâ. " 
Tous les VaifiTeaiix , qui s’apro- 
chent en ce tems-là de trop près, 
foit par une Tempête ou par la 
négligence des Pilotes, font atti- 
rez dans le moment avec tant 
de force dans les Abîmes de ce 
Gouffre , qu’après leur avoir fait 
faire 'plufieurs tours , il les en- 
gloutit à la fin , de quelque gran- 
deur 6c force qu’ils puifTent être j 
ils fe brifent contre les Rochers ,, 
gui environnent cet Abîme -, ce 
qu’on voit après , par les triftes 
marques de leurs débris, quipa- 
xoiffent fur la Mer. 

Ce 
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(2 Ë Gouffre eft rarement tran- 
quille &. ne feft jamais , que d’une 
demie heure au plus , dans le 
beau tems , ou quand il eft plein 
jnfqu’au niveau j mais quand il 
jparoît un Orage , ou qu’il eft ^ 
a fon ordinaire , dans fa fougue , 
aucun Vaifîeau , de quelque 
grandeur ou force qu’il^oic ^ 
n’ofe l’aprocher de plus près d’une 
lieue ; la même diofe arrive aufîî 
aux Balaines , qff par hazard fe 
trouvent trop près de ce Tour- 
billon , lefquelles étant auiTi tôt 
attirées dans ce Cercle , après 
.plufieurs tours , félon fa coutu- 
me , font fubitement englouties, 
& mifes en mille pièces contre 
les Rochers ; c’eft une chofe ter- 
rible a entendre , quand ces Ani- 
maux font dans cette Abîme ^ 
avec quelle force & quel rugif. 
fèment ils fe défendent contre 
Ja violence de l’cati. 

E 4 L’hi- 


\v 
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L’histoire raporce que l’àn 
1617. lorfque ce Tourbillon 
étoic dâns la tranquilité , uri 
puiflant Ours le traverfa ôc arri- 
va dans rifle de Moskoc , mais 
fl fatigué qu’il mourut fur le 
champ , fa Peau fe montre en- 
core aujourd’hui aux Etrangers 
à 'Wllroe , dans la grande Egli- 
fe , pour une rareté. 

• Il y a encor# un pareil Tour^ 
billon en Sicille , vis-à vis les 
Montagnes de Peloro , entre la 
Sicille, la Calabre, 6c l’Italie j 
mais non pas fl violent , que ce- 
lui de Moskoé j il fe tranquilife 
quelque fois j mais quand il efl: 
dans fa fougue , il rejette des 
bouillons d’eau en l’air, avec une 
grande violence. Cela provient 
des vents foûterrains j 6c fuivanc 
qu’ils fouflent plus ou moins fort , 
venant des Montagnes de Calabre 
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^ui s’étendent fort avant dans la 
Mer, c]ui étant dans le fond tou-t 
tes percées & remplies de con- 
cavitez , caiifent cette impétuofî- 
té -, deforte que les VailTeaux , 
qui font obligez de faire ce Tra- 
jet , font fort fouvent en grand 
danger , s'ils n’ont pas d’habiles 
Pilotes , qui fâchent adroitement 
éviter ces Ecueils J car ou ils font 
brifezeontre des Rochers , ou at- 
tirez par le Flux du Tourbillon 
Charibdim qui eft vis-à-vis , ôC 
trouvent le vieux Proverbe latin 
véritable , qui dit , • 

Jncidit in Scyllaryi qui vùlt vîtare 
charibdim. 

Cela eft vérifié par les Vaif* 
féaux qui font obligez de faire ce 
Trajet au travers les Montagnes 
êc les Rochers de Scylla 6c le 
Tourbillon de Charibdim. Johan^ 
J-Jerbin de Caraïi. Mundi, K.it* 
cherus. 
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CHAPITRE IL 

Contenant les plus hautes Montât 
gnes du Monde. 


EN EV RO P E. 


IpXÊ toutes les Montagnes d*AL 
l^iemagne , celle de Cloks- 
berg ( Mons' BruHerus ) eft la plus 
haute J c’efl: fur cette Montagne 
fuivant le bruit commun du Païs , 
que les Sorciers s’aRemblent tous 
les ans au premier de May. Il faut 
quelques heures pour monter juf- 
qu*à fon fommet , par des chemins 
rompus & difficiles , pendant lef- 
quels on eft environné de nuages 
& de pluye, avec un froid per- 
çant quoiqu’en plein Efté 3 quel- 
que- 


Digiiized by Google 



ié la ’^aiuYe. 59 

tjuefois on fe trouve fubitement 
couvert d’un nuage fi épais , que 
l’on a de la peine à s’entrevoir j 
mais quand il fe Tépare , ou mon- 
te en haut , on s’imagine que 
l’on eft au Ciel ^ d’où l’on con- 
fidere au dc/îous de foy la Terre j 
& dans Je moment on voit des 
l^ays & des Provinces entières , 
comme la Haute & la Bafie Saxe , 
la Mifnie , la Turinge , Magde- 
bourg 3 & plulîeurs autres. Dans 
le moment que l’on confiderc 
cela , il vient un autre nuage é- 
pais, qui couvre tout. Quand il 
fe diflipe , on ne voit alors dans 
Pair que du feu caufé par les 
Rayons du Soleil j car pen- 
dant qu'on eft envelopé de ce 
nuage , le rems eft fort clair. T anc 
defilis ce nuage que deftous , on 
n’y trouve point d’Arbres j le 
fond eft marécageux , plein de 
grandes Herbes , & de toutes 
fortes de Simples , de Racines , 
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& de MoufTe. On trouve au haud 
de cette Montagne une belle 
Fontaine, dont l’eau a fort bon 
goût ôc eft fort froide ^ quand 
on lâche un coup de Piftolet ou 
autre Arme , on n’entend' qu’un 
coup fourd. D. Med. dit avoir 
voulu boire de l’eau de cette 
Fontaine, mais qu’il n’a pii le 
faire , à caufe de fa grande frat 
cheur j & comme il avoit voulu 
examiner la fraîcheur de cette 
Fontaine de plus près , il avoir 
poufle fon bras aulTi loin qu’il 
avoit pli , dans cette Source , 
delTous le Rocher d’où elle fort , 
qu'il avoit fenti que quelque chofe 
lui roulloit entre les doigts , l’a- 
yant tiré , avoit trouvé que c’é- 
toit des Grains d’Argent de la 
grofleur d’un Poix , ce qu’il a-* 
voit plufieurs fois réitéré j mais* 
il fut obligé de cefler , à caufe de 
la trop grande fraîcheur , fon bras 
fe trouvant prefque gelé fie immo- 
bile. Encre . 
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En T la Boheme & la Sile, - : 

/îe , les Montagnes apellées ' : 

jès Rifenberg ( Montagnes des IfSç» 

Géants ) peuvent aulTi tenir ici 
leur place ^ non feulement à eau- 
fe de leur hauteur, des dit- 
férentes chofes extraordinaires ; 
mais auiîî à caufe de beaucoup de •*. 

Spfeclres qu*on y voit. Ces Ef- - 

prits ont coutume d*inquiéter les * 1*^*^ ’ 
Voyageurs, fans leur faire pour^ . V 

tant aucun mal, fi ce n*cft que 
d’on fe mocque d’eux ^ 6c on fçaic ' 
par expérience ^ qu’en ce cas , 

. foiivent un Tonnerre, avec une 
grofiTe pluye 6c des Eclairs fou- 3- 
dains , s’élèvent , quoiqu’avec un' * , 
■fort beau tems , où les Voyageurs 



Livre entier 


s’égarent j 6c quelquefois, quand 
ces Efprits n’ont pas lieu d’être 
offenfez , ils les accompagnent , 
parlent avec eux , 6c quelque 
rois leur font des Prefens , de- 
quoi Prætorius a fait 6c écrit up 


Un 
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N Marchand afTure , que rç. 
venant de Si’lçfie , & paflànc 
au pied de cette Montagne , avec 
un Guide , s’entretenant avec lui 
des Efprjts de cette Montagne , 
Je Guide ne vouloit jamais répon- 
dre jufte 3 le priant de changer 
de difcours , & de*parler d’autres 
chofes J peu après il aperçut qu’il 
fe formoit un petit nuage au haut 
delà Montagne, quoiqu’il fît un 
rems fort clair , il commença dç 
tomber une petite Pluye, que le, , 
Marchand n’eftima pas beaucoup^ 
mais peu après il aperçût , que 
lui, le Guide & {on Cheval , 
ëtoient tout couverts de Fiante 
de Vache , fut obligé de fe faire 

nétoyer à la première Hôtellerie , 
dont il fut bien raillé. 

t 

P ANS la HefTe il y a une Monta- 
gne apçllée W'eifner, au haut de 
raqueile on ne voit pas feulement • 

tou.. 
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toute la Balîe Hefle , la Turinge 
de Enchsfeld j mais auiîl le P^ys 
de Brunfvik , la Haute He/Te Ôç 
l’Abbaye de Fulde. On trouve 
fur le haut de cette Montagne , 
une Place de trois quarts de 
lieues de long , où croît la plus 
belle herbe du monde j on y voit 
auffi de belles Sources qui fortenc 
avec grand, bruit au travers des 
Rochers , de des Boccages remplis 
de Simples pour la Médecine. 

E N Isflande , il y a encore deux 
hautes Montagnes j l’une apel- 
lëe Creutsberg , de l’autre , Sau- 
vel Joukul , leur Sommet cfl tou- 
jours caché dans les Nues, qui 
les environnent conrinuellemencj 
le refte de leur hauteur efl: cd\i- 
vert de neige de de glace , on y 
entend continuellement le Ton- 
nere gronder , de des éclairs pa- 
roîrre , quoiqu’il falTe toujours 
un f)rt beau tems dans les Vallons 
pendant l’Efté. Zeilems. 
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4 

E N Grece on voie le MonC 
Achos, qui eft d’une hauteur im^ 
menfe , Ton ombre s’étend jufques 
dans rifle de Lemnos , à prelcnc 
Scalimene j autrefois, au haut de 
jfon Sommet , il y av'oit une pe- 
tite Ville , appellée Acroatan , les 
Habirans y. vivoient ordinaire- 
ment 500. ans à caufe dç la pu- 
reté de l’air, Majolus. 

Pareillement en Macédoine 
le Mont Olympe s’élève fl fore, 
en l’air que l’on n’y fent aucun 
Vent J &: l’on n’y voit aucun 
Nuage. Majolus^ 


* P N ^SIE, ' 

L a plus haute Montagne dn 
Monde eft celle d’Ararat , 
au haut de laquelle , après le 
Déluge univerfel , félon la Sainte 1 
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Ecriture, l’Arche de Noë fè re- 
pofa. Elle eft dans la grande Ar- 
ménie î elle fut appellée de ce 
t.ems-là , par les Arméniens Mef» 
fina , des Pérfes ^gri , 6c des 
Arabes Subeilan j on tient qu’elle 
furpaffe en hauteur le renommé 
Caucalè 5 elle n’eft que de Ro- 
chers noirs couverte de Neige d 
l’endroit où elle eft la plus haute; 
elle eft éloigne'e de la Mer Caf- 
pienne de i 5. lieues ; les Armé-' 
niens,comme lesPerfans, croyenc 
qu’il fe trouve encore aujourd’hui,' 
fur le haut de cette Montagne , 
une Pièce de l’Arche de Noë , 
qui eft devenue dure comme une 
piglrre. Dans la Ville de Schama-’ 
chie , an Royaume des Médes 
on montre une Pièce de cette 
Arche en forme de Croix , dans 
l’Eglife des Arméniens , de même 
que dans la Fortereffe de Gezira , 
apartenant aux Turcs. On ne 
peut plus à prefent monter fuii^ 
Tm, J, E cec: 
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Les Principales Merveilles . 
cectç Montagne , à caufe que les 
Roches ont été horriblement 
fendues parles Tremblemens de 
Terre , qui les ont renverfées les 
unes fur les autres , 6c ont rendu 
les Chemins impraticables. Un 
Hollandois nommé Jean Struys, 
qui y monta au mois de Juillet 
1670. alTure , entr'autres chofes , 
qu*étant monté pour guérir un 
Hermite qui y étoit malade , que 
ces Montagnes , quoique beau- 
coup plus hautes que toutes les 
autres , même que la Montagne 
C. au café , étoient faciles à mon- 
ter , qu’étant arrivé dans cinq 
jours de chemin à Cheval, à la 
Cellule de cet Hermite, il rgp- 
contra , à chaque cinq lieues , un 
payfan avec un Afne , qui por- 
toic des Vivres 6c du Bois à brû- 
ler J car les nuits font extraordi- 
nairement froides j il palTa , avec 
fes Compagnons , au travers de 
trois différents nuages , les plus 
* . bas 
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,is & noirs ^ les le- 
oids , couverts de 
Neige , quoiqu’il fît fort chaud au 
bas de la Montagne & que le Rai- 
fîn fût prêt à mûrir -, les plus hau- 
tes écoient encore plus froides. Il 
chemina pendant quatre jours , 
dans ce grand froid , avant que 
d’arriver au delTns de ces nuages 
glacés &: à la Cellule de l’Her- 
mite', qui étoit taillée dans le 
Rocher 3 en cet endroit il faifbic 
le plus beau tems qu’on pouvoic 
fou h ai ter , ni froid ni chaud 
niais un air tempéré. L’Hermitc 
Jiii dit , qu’il y avoit déjà 25. ans 
qu’il habitoit dans cette Monta- 
ene , & qu’il n’avoit jamais vii 

t • •/*’"! •! 

p/eiïvoir , ni lenn le moindre 
vent , qui eût pii mouvoir une 
plume -, que plus haut , vers le 
ibmrnet , il faifoit encore plus 
calme , & que l’on n’y voit jamais 
changer l’air. En prenant congé 
i de rHermice, qui étoit Italien , 
" ' P i jiatif 
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natif de Rome, & fils d’uii homme 
riche ,apellé Dominique Alcxvin- 
. il lui fit prefenc d’une Croix 
cecré Arche de Noë, 
U témoitîna^e dud. Her- 

m*" ’ î? 

imite , donné par écrit audit Jean 
5cruys en langue latine , porcoic 
que Dominique Alexandre Ton 
Pere l’avoit en perfonne détaché 
de cette Arche , avec une Pierre 
'defibus l’Arche où elle repofe , de 
Jaquelle il lui avoir aufli fait pre- 
fent J depuis la Pleine jufquà la 
Utile de l’Hermite , il y a s 
d’Italie , qui difent 
d’Allemagne, d’où 
c la hauteur 


I L faut mettre au nombre des 
plus hautes Montagnes du Mon- 
de le Mont Sinaï dans PArabie 
Pierreufe , à deux petites journées 
de la Mer Rouge, quoique cette 
Montagne foit louvenc vifitée par 

dé- 
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dévotion, & que tous les Livres 
foicnt pleins de fa defcription ^ 
néanmoins il n’efl: pas hors de 
propos d’en donner une briéve re- 
lation au Ledeur, écrite par Pier- 
re Dellavalle Noble Romain , 
qui a viïîté cette Montagne au 
milieu de l’hyver. L’an 
je rcfolus , dit-il , de vifiter les 
deux Montagnes d’Horcb & de 
Sinaï , qui par le pied ne font 
qu’une , mais qui fe partagent par 
le fominet, la plus oalTe cft apel- 
lée Horeb , &i la plus haute Sinaï, 
de quelques-uns aufli Sainte Ca- 
terine , à caufe de la petite Cha- 
pelle qu’on a bâtie & dédiée à cet- 
te Sainte , à l’entrée de la Mon- 
tagne d’Horeb , vers le midi j je 
fus étonné d’entendre qu’il fal- 
loiB employer une bonne journée 
pour monter , fur cette Monta- 
gne , quoique je ne l’dHmois pas 
plus haute , à la regarder , que 
celle de Maria di Socorto , dans 

nnç 
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rifle de Capri , près de Naples j 
niais je fus fort trompé j car en 
montant je trouvé cinq ou fîx 
Montagnes l’une fur l’autre , que 
l*oD ne peut voir quand on 
efl: dans le Vallon. La deL 
cription & le deflein de ces Mon- 
tagnes que l’on voit, a été faite 

f >ar de pauvres Innocens , qui ne 
'ont pu faire mieux. La feule 
Montagne d*Horeb ne peut être 
vue d'une feule fois -, moins en- 
core celle de Sinaï , avec le Cou- 
vent de Sainte Catherine , étant 
donc monté, je trouvai une bel- 
le Source d’eau fort bonne , ôc 
plus haut une Chapelle dédiée k 
la Sainte Vierge j à la troificme 
partie dê la hauteur , je trouvai 
de la neige , & un Sentier com- 
mode , entre deux Rochers , com- 
me entre deux Murailles^, que 
Ton pouvoir aifémenr fermer avec 
une Porte j ce Sentier conduit 
yers le haut , où fe trouve une 

pecir 
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petite Plaine , & quatre petites 
Chapelles de deux cotez du che- 
min. De-là il y a encore un bon 
Trajet, jufqu’au haut de fon fom- 
met , ou Moïfe re<^ût la Loy j â 
prefent on voit en cet endroit , 
une petite Eglife que les Grecs 
apellent Corhi ( l’Echelle du 
Ciel ) auprès d’une Morqiiëe des 
Turcs. Sur cette petite Eglife il 
y a une Pierre creufe , en forme 
d*un Homme au naturel. On tient 
par tradition que Moïfe fe cacha 
deflous cette Pierre , quand Dieu 
paffà devant lui , environné de 
toute fa gloire , félon les paroles , 
Exody 1 3 . Ponam te in foramine 
Petra j puis après je defcendis 
avec mes‘ Compagnons jufqu’à la 
Chapelle S. Elie , où nous prî- 
mes un autre chemin vers le Val- 
lon , qui nous mena au Couvent 
des quarante Martirs , qui étoit 
dans un fond étroit , entre les 
deux Montagnes d’Horeb & de 
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Sinaï , où nous couchâmes. 

Le lendemain nous trouvâmes 
toute la Montagne couverte de 
Neige J ce qui fît que les Moines 
Grecs ne voulurent pas continuer 
le Voyage , à caufe que le chemin 
ctoictrop dangereux. Nonobftanc 
tout cela un feul de ces Moines 
s’étant offert de me tenir compa- 
gnie dans ce Voyage , je me mis 
en chemin. Dans les premières 
hauteurs nous trouvâmes peu de 
Neige J mais plus nous montâmes, 
plus la Neige fe trouvoit haute, 
avec l’incommodité d’avoir le 
vent au nez, particuliérement en 
aprocliant du fommet de la Mon- 
tagne , où nous coutumes grand 
rifque de nôtre vie , étant fou- 
vent obligez de nous fèrvir d’une 
Corde pour nous tirer l’un après 
l’autre avec grand peine & tra- 
vail , la terre étant couverte de 
glace , fur laquelle on avoit tou- 
te la peine du monde à fe tenir. 

Mali 
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Kalgrè toutes ces diÆaiItez^, nous 
arrivâmes enfin fur le midi au haut 
de la Montagne , fîmes nos dévo- 
■ rions dans .la petire Chapelle où le 
Corps de Sainte Catherine fut porté 
d’Alexandrie par les Anges , après 
y avoir fouffert le Martyre ; il y de- 
meura quelque-tems en la garde de 
cette Sainte Compagnie ; l’endroic* 
où ce Corps fut pofé fe voit encore 
imprimé dans le Rocher , quoi- qu’il 
foit d’une dureté extrême , 3c que je 
ai’aie pas pu en .détacher le moin^ 
dre morceau , avec un grand Mar- 
.teau que j’avois avec moi. Après 
jiôtre dévotion faite-a nous vifîiâ- 
.mes cette hauteur , 6c aiant.remar- 
jqué tout ce qudn pouvoit voir , nous 
xedefeendîmes avec beaucoup de 
^ peine 3c de danger , 8c arrivâmes 
jieiireufement à nôtre Couvent des 
quarante Martyrs où nous couchâ- 
.mes i le lendemain nous allâmes au 
jCouvent de Sainte Catherine., 

£n chemin on nous montra le 
' ' G Ro- 


74 Principales Merl/eilles 
Rocher doù MoïTe' fit {brcir àtf 
l’eau pour les Enfans dlfrael , 
comme aufll la.FofTe ou Aaron fic ! 
fondre le Veau d’or î dans le Cou- 1 
venc on me montra une greffe Pier^ ] 
re élevée de terre , dans laquelliS | 
étoient gravées quelques Lettres An- 1 
^tiques; les Moines difenc que lePro- • 
phête Jérémie avoir couché fous cet^* 
te Pierre , le Tabernacle 8c autrei. 
,chofes Saintes > cela me parût un peu 
fabuleux ; car l’Ecriture dit autre- 
ment , 8c que la cliofe arriva fur les 
Frontières des Moabites proche de 
Jéricoi U comme j’avois négligé de 
prendre copie de ces Lettres , j’ai 
laiffé la chofe indécife ; mais j’ai de- 
puis trouvé chez un fameux Ecri^- 
vain de ce tems un pareil fens> Sc^me 
fuis contenté de prendre failemenc 
les Caractères que j’ai vus dans un 
■Rocher fur la Montagne d’Horeb. 
Sans doute que Moïfe 8c Aaron , du- 
rant que les Enfans d’Ifracl , par or- 
“dre de Dieu , ont été obligez de de- 
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meurcr -pendant 140. ans dans cetcc 
• CoUtude J ont laiffé avec ks anciens 
du Peuple , ces Xetcres 8c. ces Carac- 
tères aux ficelés .futiurs , pour leur fai- 
re part des Miraeks que Dieu opéra 
çn ces lièux^^ ... 


Aü Japon , dans la Province 
‘.caca , il y a quelques' Rochers ex- 
trêmement hauts jileur Commet s’é- 
• leve de deux cens 'Toifes dans l’air. A 
la cime du plus haut on voit une bar- 
re de Fer trcS'CpaifTe , de trois à qua- 
tre Toifes de long ; du bout , qui ex- 
cède le Rocher, pend une balance, 
dont chaque balîin a dix-huit pieds 
! de circonférences ce Rocher eft ha- 
•bité par certains .FolToyeurs de Mi- 
néraux,, apellez Gçquis. Tous les 
ans il y va quantité de gens en Pel- 
. Jerinage s car ce Peuple croit conf- 
r tammenf, qu’apres une bonne con- 
feflîon de leurs pechez , ils font ab- 
r fous de leurs peines. Quand un Pel- 
Ifc ;Jerin, arrive en ce lieu , 8c qu’il s'eft 
Æ ' G Z \ pre- 


yiS Les P telnet pale s Mey' veiller 

prefenté à un de ces Goqiiis , il le 
met dans une des balances fufpenduë ' 
en plein air , fur quoi les Goquis lui 
crient de confelTer publiquement les 
pechez qu4l pçut avoir commis , pac 
penfée , paroles y Sc œuvres ; toutes 
les fois quil confelTe'un péché , la 
balance vuide defeend un peu i 8c 
> l’autre dans laquelle le Pellerin efb 
aflTis , *au contraire monte , 8c ceU 
dure jufques à ce que les deux ba- 
lances' Je trouvent "juftes. Alors le 
pellerin eû retiré j mais ceux qui ne 
confeffent pas tous leurs pechez , à 
l’exhortation des Goquis , font pré- 
cipitez dans les abîmes , Sc font bri- 
' fez en mille pièces : cela arrive rare-^ 
‘^ment ; xet endroit eft apellé > par 
'.ceux du Japon > San^enotocora, La 
Part, de i yimer. 

D AN^ le Royaume de la Chine , 
proche de la Ville de Kmhoa^ font . 
les. Montagnes de Kining, dont oa 
xllim : la hauteur de neuf journées 
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<cle chemin : nonobftant cela on voie 
au plus hauc de la , Montagne un Pa-« 
lais Royal. 

Âu^même Royaume de la Chiner 
proche de la Ville de T<ùga.n^ eft le 
Mont Xymus i fa hauteur eft de trois 
lieues , on y peut voir le Soleil an 
premier chant du Coq.' ‘ . 

pA REX LLEMENT eftime - on les 
Montagnes de Tient ai Sc de Lnmtng^ 
proche de la Ville de Xaochiny de 
cinq lieues de haut, 

XjA hauteur de la Montagne de 
eft aufli eftimée de cinq lieucsa 
cette Montagne a trois peintes , fur 
chaqu’une derqueUes eft un Châ- 
teau# 

Le fameux Mont Liban, qu’il eft 
Son de mettre parmi les plus renom- 
mées Montagnes du monde , eft jfî* 
^ dans la Syrie , dans un Climat 

G i bieii 
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bien chaud fous le 33. degré ; ifa^ 
circonférence efl: aprochant de cenc 
iieiics de France; elle eft à prefent ha- 
bitée de deux Nations ,des Druides 
êc des Maronites ^ toutes les deux 
Chrétiennes , le refte des Chrétiens 
de l’Europe , qui du rems de Gode^ 

‘ froy de Boüillon , apres la conquête' 
de la Terre Sainte s en furent^ chaf- 
fez. Aucune Montagne de l’Europe 
n’eft à comparer à celle-ci ; car elle' 
cft continuellement couverte de nei- 
ge au plus haut de fa cime î c’eft; 
pourquoi les Pyrénées ■ ni la Monta- 
gne de S. Gotard ne la peuvent apro- 
éher. Vers le Levant elle confine à- 
la Méfopotamie ; vers le Couchant , 
à- la Mer Méditerranée ; vers le Midi, ■* 
à la Terre-Sainte vers le Nord,- 
à l’Arménie. Elle peut , avec Jufti- 
ce , être apellée &c regardée comme' 
la plus haute, là plus fertile ic la plus • 
agréable Montagne de toirte laTerrc- 
■ Sainte, mais auffi la plus rude 8c la, 
plus incommode à monter 5 toute' 
* ; c. • cett^ 
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,0ettc Montagne conTifle en quatie 
rangs dans fa circonférence , donc 
l’un furmonte toujours l’autre ; la 
plus balTe , ou pour àin fi. dire L'A- 
jvant-mont , apellé , n’dl 

pas .fort haut , mais fort agréable, 
^couvert de beaux Jardins, & de quan- 
. tiré de belles Sources ,.dc Bocages 
d’Oiiviers , de Cicroniers & d Oran- 
gers de Figuiers , de Grenadiers & 
de Pommiers , avec un beau Vigno- 
ble d’excellent Vin , 6e de bon Bled. 
Apres cet Avant- rrrom, . vient le vé- 
ritable- Mçnt Liban , dont le pied ne 
xonfiCke qu’en Rochers, -les uns fur 
les antres , couverts 'd’épines fore 
,pointuës, 8c remplis de cavernes Sc 
fentes qui ne fervent que de retraite 
^ux Ours, aux Lions, aux Léopards 
fie aux Tigres > quoique cette partie 
de la Montagne paroît rude & dif- 
• ^çile à monter , néanmoins on trou- 
ye au haut une affez grande Plai- 
ne t qui pareillement eft couverte de 
Jardins.. pleins, de friiiis-, de 
, .. . G 4 Champs 
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Chimps labourables , de belîè5 
Prairies , qui toutes font arrofces d’u- 
ne belle eau de fontaine > avec quan- 
tité de beaux Villages. Le troifiéme 

^ O ^ 

rang , qui furpaffe les deux premiers 
en hauteur , montre de loin qu’il 
n’eft pas moins difficile à monter:. 
Cette Montagne eil en partie nue,. 

&: en partie couverte d’herbes ver* 
reS ) au haut des neiges fur cette par- 
tie couverte dlherbe , eft le plus ex- 
cellent pâturage , où fe trouvent 
quantité de Beftiaux domeffiques> 
qui pour leur goût délicat , font con*« 
nus dans tous les païs éloignez ,par*» 
culieremenc les Veaux y qui n’ont 
pas leurs pareils dans tout le monde» ^ 
à caufe de leur délicatelTe > le Roi 
David Pfeaume 28. en fait mentionO ^ 
où il parle des Cedres 6c dit , que 
Dieu pouvoir détruire ces grands ar- , 
bres auffi facilement qu’un Veau da 
Liban , c3t* commmuet eas tanquam 
^itulum Libani, En cet endroit , fur 
cette trgiùéme hauteur , 6c au pie 4 
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(k la plus haute Montagne , font ces, 
renommez Cedres , au nombre dé 
vingt - trois encor , quoique quel- 
ques-uns écrivent qu’on ne peut pas 
les compter. L’endroit oii ils font > 
eft au milieu de l’Eté fort froid à 
caufe 3e fa hauteur prodigieufe j or> 
n y voit ni feuilles ni herbes, on n’y* 
remarque que de la neige î deforte 
que l’A vantr-mont decette Mont^no* 
eft agréable , le fécond rang dimei- 
le , le troiûéme fertile , & le quatriè- 
me qui eft- le plus haut , eft inaccef- 
fible. Ceux qui veulent vifiter cei* 
Montagnes , peuvent marcher ur> 
jour & demi, & y trouver &: fentir. 
les quatre Saifons de l’année \ car au. 
pied , & à l’Avant- mont , il -y a uns 
grande chaleur en Eté > au haut do 
la véritable Montagne , toot y fleu- 
rit comme au Printems > au troifié* 
me rang l’air aproche de l’Automne^ 
montant plus haut où font les Ce- 
ndres , on trouve la faifôn de l’Hy-^ 
à peine^fç gôuton garantie.' 

dip 
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4tz Les Principales Merveilles' 
du froid , quoique ce foit eri pleiri’ 
Été. 11 ne faut pas oublier les quatre • 
Fleuves , qui • pi-ennent leur fource 
dans ces Montagnes , dont le premier' 
eft le Jourdain , qui prend fon com- 
mencement. de -l’Avant - mont de 
deux fources î le fécond prend le ficn‘ 
plus haut du vrai Mont Liban, apelié 
Rochon ( p'4ij]knt )■ car U arrofe , en 
'ecrrains tems , les Campagnes dé 
Syràe d’une'çourfe rapide j le troifié- 
me prend la. fienne encore plus haut 
& eft apelié Rofeno Nahol ( Fleuve 
frinapd)'à 2 Lm l’endroit de la Mon- 
tagne 1» plus agréable c'eft pour- 
quoi il - peut , avec juftiee , -être apel-. 
lé Eden , c’eft-à-dire Paradis , Si- 
non fans raifon î car plufieurs Sa- 
vants foûtiennent, que le . Paradis 
Terreftrc ctoit autrefois dans Ederv 
fur cette même Montagne du Li-- 
km , ou on peut lire' le plus fameux 
des Hiftoriens , ^ean Herhenius dtf- 
fertf de admirandis CatorôFiis. -MaiS’'. 
pour- résumer à; k ‘fourc6 du Fleti*- 
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Ve Nahal Mofena j elle eft deffauslc 
grand Autel delà grande Eglifcd’E- 
den , réfidence de l’ Arche vcque , &c' 
continue fa couiTe par la plus haute 
Montagne neigeufe , 8c fournit le 
quatrième Fleuve apellé Nahacadi- 
cha ( le Fleuve Saint) quand celui-ci 
efl: grp/fi pif les neiges fondues , il 
.coule au travers des Montagnes, 8c 
.fe précipite dans les Vallons , avec 
tant de bruit 8c de force , que les- 
plus grands coups de Tonnerre font 
.difficiles à entendre. La Saknè Ecri- 
ture dit en pluûeurs endroits^ que 
prefque tous les Miracles 8c les fc- ^ 
crets de Dieu ont été célébrez fur de* 
hautes Montagnes j on- voit qu’A- 
braham y fit le Sacrifice à Dieu de 
fon fils Ifaac. Dieu ordonna à Moï- 
fe de fe rendre fur la Montagne de* 
Sinaï, 5c d’y recevoir la Loi » fur la 
Montagne d’Horeb parût la majefté' 
de. Dicuî fur celle du Thabor arri- 
va la Manifeftation de Jefus-Chrift; 
fur cçile des .Olives Dieu jmpntaaux' 

Cieux, 


V 
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Cieux. Toutes ces Montagnes 
n ont , que 1 on fçache , aucuns Mé- 
taux ni Minéraux , joüiffent natu- 
rellement d’un air- fec. • Les Habi- 
tans y font d’une conftitution plus' 
forte, & vivent plus long-tems que 
ceux , qui font dans les Contrées les 
plus agréables 8c les pliis fertiles ; ce 
qui ne vient d’autre* caufe que de la 
jouiffance rd’un air plus fubtil , 8c 
exempt de- toutes vapeurs.- 

D Ai^s la fameüfe Ifle dé Ceilan*f 
la pitis haute Montagne eft apellée 
' des Portugais , Pteo d'Adam ( Mon- 
tagne d^'^dam ) on y voit deux pieds 
de figure humaine imprimez dans ‘le 
Rocher , comme s’ils avoient été 
taillez par l’art. Il fe fait de grands 
Pellerinages en ce lieu de plus de cent 
liéuè's à^k ronde , quoique l’on ne 
~ tienne pas que ces pas foient ceux 
d’Adam , *mais ceux d’un homqjfe 
Saint , qui a inftruit ces Peuples dès 
k cojEBimencei^eac dans k fervice 
^ divin 
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^iVln ; ils confervent ccttc véncra- 
(tion pour lui , & viennent en Pçllcri- 
nage honorer fcs pas. Avant que ces 
Pellerins arrivent à cette Montaghci 
faut qu’ils paffent pendant dix- 
huit lieues dans un païs maréca> 
geux & ppan^ , ils en ont quelque- 
fois jufques à la ceinture : au pied de 
cette Montagne eft une eau vivante, 
ilans laquelle en arrivant ils fe la- 
vent ; le Roi donne quelquefois aux 
Pellerins la permilfion de chercher 
dans cette eau des Pierres précîeu- 
fcs , dont il fe trouve grand noMf» 
bre , afin qu’ils prient Dieu pour 
fanté 3c fa prolperité. 


A UTRBFors on voyoit fur cette 
Montagne un beau Temple , d’ufte 
Pagode , avec plufieuis édifices y 
xonime un Couvent dans^lequel U^ 
•.y avoir une dent d’un Singe d’une 
grandeur extraordinaire', enchalTée 
dans de l’or , 3c garnie de Pierres 
prçcicufes , fort lionorée dçs Païens 

Æir- 


Les principales Merveilles 
circonvoifins. L an 1554- les Poftit- > 
gais firent la guerre à cette Ifle , èc 
font venus jufq'u à cette Montagne, 
où ayant détruit la Pagode , ils trou- 
vèrent la caffette , où ètoit enfermée 
cette dent.de Singe , & remportè- 
rent avec eux à G.oa, Les Rois de 
Pégu , de BengaU , de Bifnagar &c de 
Çeïlan , aianc apris cette triftc nou- 
velle , envoierent une Ambaffade au 
yice-Roi de Goa, 8 c lui offrirent pour 
rançon deleur Relique 700 00 a. du- 
cats, inais TArchevcque de Coa les 
ailht refufez , la dent fut;réduite en 
xèndres & jettée dans la Mer. Ace 
refus, lin autre impofteur a produit 
une nouvelle dent de Singe , qui eft 
prefentement gardée de même , fie* 
hdnorée des Païens , dans cette Mon- 
t^gne* Lintfehotren ^ Montanmdan^ 






D A. K s le Royaume ^ ^ngold^ 
çft une haute Montagne , donc 
le foramet fe perd dans les nues velle 
s’apelle Mapongo , Sc contient dans 
:fa circonférence fept lieues de tour, 
-U ne partie eü pleine de Rochers ^ 
'ùne autre de -belles Prairies , &c d'a»* 

• gréables ' Campagnes , ou il croît 
beaucoup de bled , qui fait fubfîfter . 
un nombre infini de Peuples ; on y 
voit quantité de Fontaines qui' for- 
cent de ces Rocliers , &: qui vont fc 
jetter dans le fleuve Lucâle-, qui ;en 
-cft fort près. Il nY a qunhe entrée, 
-Le Roi d’Angola , après avoir fouf- 
-fert de rudes guerres y a établi -fa 
Tcfidence , pour ‘fureté de fa ’perfoii- 
' ne , a demeuré' jufques à-prefent 
en paix. Oljf. Drap, ^fric^' 

' Entre divers Royaumes que 
pEmpereiir d’Edopie poiTede ,* celui 
• . ' d’^w- 
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, Les PŸmcîpaîes Merveilles 
^ A mhara eft le principal } on y voîl 
une Montagne d’une journée' de 
cliemih de circonférence > quî eft fé- 
|)arée de toutes les autres; 6c en plu- 
sieurs endroits, depuis le pied Jufques 
.au fommct , eft unie comme une 
înuraille j il ne fe trouve qu’un feul 
.paftage étroit pour y entrer. Les 
Empereurs des Abyflîns ou d’Ethio- 
pie tiennent dans cette Montagne 
ieurs héritiers mâles , avec leurs Pa- 
•jrens , qui ont droit à la fuccefliçn , 
>defquels, après la mort de l’Empe- 
-reur> on tire le Prince le plus capa- 
"ble de lui fticcéder pour le mettre 
>fur le Trône. Perfonne fur peine de 
. la vie n’ofe s’aprocher de l’entrée de 
-cette Montagne > un Florentin nom- 
mé Giaâomo Barati , qui y entra avec 
le Patriarche du Grand Caire l’an 
décrit l etac de cette Monta- 
gne 6c dit entr’autres chofes , que 
le Royaume ô^^Amhara eft rempli 
^ de Rochers , de Vallons , de Forets 
i £c d’une terre fort fertile > le Peuple 

fore 
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fert'fage> les Religieux, & les Ec- 
cléfiaftiques. dévots, & la Noblefle 
Wave. Au milieu de ces Rocher» 
eft un fort Château , qui reflemble à? 

' une Ville, les Fortifications extéricu- 
ses. contiennent deux licuësde tour;- 
c’eft-lâ où les Enfans des Rois font’ 
détenus , Sc élevez dans tous les exer- 
clees convenables à des Princes-j ils 
iront point d’autre defagrément 
que de ne voir autour d’eux que dcS' 
Rochers. Le Patriarche du Grand 
Caire le mena dans ce Château -, les 
Enfans deTEmpereur étoient alors 
encor fort petits î le plus âgé n’a- 
voic que quatre ans > les beaux Jar- 
dins ôc les Promenades étoient entre- 
coupez de belles Fontaines $c de RuiÇr • 
féaux couverts d’un fôüillage inconji*' 
nu. Cependant la jeunefle qui a lar" 

• Jiberté de fortir de l’enCèinte , & db 
fe divertir à la chalïb, n’ofe point >- 

• $ant qjje léurs Parens vivent , paffec-’ 
,lès Montagnes^ car ia fortie efV gar* 

d uine forte garde , qui fans uns - 
. JH- ^ feri- 
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pei minion exprefTe , ne laifTe entr^ 
ni Torcir perfonne. Ce paffage effc 
écroic &c haut taillé dans le roc , d u-*- 
ïfô maniéré que peu ‘de monde le dé- 
fend ficilement contrerons ceux qui^ 
voudroient le forcer; 0 *.' 

'jifric. ' 

J 

Cî U E R E s loin de la Mer , on voî^' 
dans rifle de Candie le Mont Ida j 
qui efl: fl élevé , qu’il faut emploier 
deux journées , avant que d’ariiver- 
au haut de fôn fommet: Il y a une 
belle pleine couverte de fleurs , com- 
me Rofes, Tulipes, Jafmin ôc'plu- 
fleurs autres très- agréables , & aelà^. 
on voit par-deflus l’Archipel jufques 
* -d Chio qui en efl: diftant de 6 o. lieues» 
‘Sommer dans fôn voyage d’ Orient,^ 

V , 

** « • • * • • 

J)"Â Ns rifle de Teneriffa 

naries , il y a une Montagne apelléc 

El P ICO di T'tn’Éî/Vo eftimée. la plus 

Haute du; monde elle fe voit àGr 

ibixance lieu es . dans - U Mer i elle doi^ 

- eue 
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être au .nombre des Montagnes em- 
,brafées ^ & n eft pratiquée , à caiife 
du froid Sc de la neige , qu'aux mois 
de Juillet & d’ Août. Il y a quelques ' 
années , que des Anglois l’aiant vili- 
tcc’, ont fait mettre au jour la réla- ' 
lion fuirance. Ils partirent du Port' 
^Qratana , & arrivèrent le lende- 
main à huit heures du matin j.fur • 
k'.haut de la première Montagne pro- 
che celle de Pic , & fe repoferent- 
là jufques à midi , fous un bouleau? - 
ils continuèrent enfuice leur .voyage 
par diverfes Montagnes fc^t froidesj 
dans un chemin plein de fable 5c 
fort chaud, 5^1 arrivèrent àfîx heures- 
du foir au pied du Pic.' Ils y mon- 
tèrent aulîi-.tôt, 5c en -étant montez ■ 
environ à une lieue , ils furent obli- 
gez de-quiiter leurschevaux. En cet 
endroit le froid' étoit h aigu , quede 
iVin qu’ils avoienc dans un baril avec 
eux éroit fprefque gelé , 5c fi froid \ 
qu’ils ne k purent boire ; l’air cepen- 
«daot çtoit- lempeié' , après le Soleil 
U' ; H'i" cou- 
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ï-es Principales Adif^ei/les 
couché , fe leva un grand, vent , qnl 
fut n violent , qu’ils forent- obligez., 
de fe cacher d-eiTiere les Rochers , 8d 
faire toute la nuit du feu > à quatre , 
heures du matin.', ils continuèrent 
leur voyage &c arrivèrent après- une 
lieue de chemin , par , des Rochers 
noirs 8c brûlez , au haut de la Mon- 
tagne , où ils trouvèrent un fable 
blanc V. &. aiant continué à monter, 
encore une lîeuc , ils atteignirent à 
la fin le fommet de la 'Moirtagne de 
Pic. Là ils fentirent une vapeur fouf^ . 
free qui'kur rendoit le voyage ditr. 
êc rude,, le vent y croit fi- violent, 
qu’à peine* pou voient-; ils fe, tenir, de** 
bouc , en cet endroit ils dînèrent , 8s, 
s’aperçurent , que leur boilfon qufU, 
avoient portée avec eux - avoit perdu . , 
toute, fa force , mais le Vin avoir aug?- - ’ 
menté ensefpric &,en..foufife , rou«« * 
verture d’où . forcent la .fumées 
flàme efi: environ d’un trait d®:: 
moufquet de: large y 8ù «ne aulnes v; 
de -profond'* fbrwe 8c ppincuë convr 
J - - /“ . 
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fiié'irne quille , par tour couverte de 
petites pierres 8C de fable d’où for- 
tenc la famée 8c'le foulFre > d’iHi cÔJ 
te" on • voit une efpece de foufïre > 
comme du ferfemé * de cette h3iî4‘ 
çeur ils voyoient les grandes Cana-* ' 
ries & Paîma, lùn diftant de l’autre 
de crcflte-dèux lieues , cette diftancc 
ne paroilTant pas plus que 'la largeur 
de la Tanafe à «Londres. Si- tôt que 
le Soleil fut levé , l’ombre de la Mon- 
tagne ne couvrit pas feulement TI fle, ^ 
mais audi les grandes Canaries avee 
la Mdr jufques à' l’horifon > où le 
fommet- de lai Montagne paroiffdit 
viiiblen;j||nt’s’élever en l’air , le So-t 
leil n’étoit pas encore fort haut , que 
des nues commencèrent à bailTer , ce 
'qui leur déroba la , vue de 1’Ifl.e & d€ 
la Mer, Sc ils ne virent que la pointe 
de la Montagne les géns du 'Pars 
apellent ces nues le Coglichon de U - 
Môneagne -, elles leur fervent de pré*- 
{agi alTùré d’une tempête. La hau* 
ceur de la Montagne ell clUmée d« 

' ... . ‘ <k\i^ 




r ' ^ $ >r 

Les Principales MeryeUles ' . 
deux lieues U demie, aucun arbres* 
• buifTon , ni herbe ne fe trouve en 
chemin /excepté le jbouleau“& des 
ronces femblabies à celles des. Fram-* 
boiles fauvages. Olff. Drap. ^fric. 

I * 

•« K. ’ 

— — « — f 

, . EN ^MERIQJ/ . 

! . ■' •. c..'; '7 ; / ! •; 

D A N, s le Pérou on, compte fi» 
Montagnes d une: haureur im-!' 
menfe , toutes .remplies de ces- creu»* 
fumants,:. .. . . 

E N Popayan r proche Carapa , «it 
voit .une: Montagne /quig^n plein 
jour , & en tems ferein pouffe une ‘ 
grande. fumée épaiffe » meiée de fiât' 
jnes.cpouventables, •; ’ - . 

Aü Nord de rAmétiqoe >on vok 
^inq pareilles Montagnes , entre - lef* 

' quelles celle de la Province d’Yca- 
los , a conCommé ^pendant cinquante" 
ans fa hauteur, paf fonfeu COfiwnuelr' 
de plus deVinge ft^des,' Fb^o- 
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JP R oc HE k ville dé Mexique J il /• 
a une Montagne, apdiée Popacade-t’ 
, qui jette continuellement une 
cpaifle fumée , mais qui ne s’allume ’ 
que tous les dix ans. Un Efpagnol 
fc'hazarda un jour de vifiter cette' 
Montagne y après qu’elle eût ceffé ' 
de brûler, il y monta U fouffrit un 
grand froid , fa cime étant toujours 
cou verte de neige. Lorfqu'il fut par- 
venu jufqu’à l’ouverture, il là* trou-' 
va remplie- de Souffre rouge , & en ' 
prit environ 8o. liy. qui après qu’elles 
ilirenc raffinées, peferent cnçote fot» 
.^ante livres. ■ : * . . 

T> ANS la Province dé chlapa, on' 
.voie la. plus haute Montagne de h' 
•terre , -apellée Eccatepec , on eftime ‘ 
•fa haiiteur. . de neuf lieuè’s , on peut 
.voir au haut de fa cime , les Mers du 
-fjord & du Sud» iean de La^, 



'f 6 '' L es Pÿ'i ncipales Merv cilles ~ 

CHAPITRE ni.. •■ 

' > 

Contenant les Merveilles des Montai 

gnes qui enfoncent qui renaifo 
font* 


£ // S V HOP B, 

L ’A ti^o. en' Bourgogne > 

une très-haute Montagne fe 
para dans un moment de toutes les 
autres , 8 t en couv.ranf tout un VaÜ'* 
Ion , fit périr plufieurs milliers- de 
perfonnes avec quantité de beftiauX. 
.Après s’être , pour ainfi dire » repo- 
:fée quelque-tems , elfe s’avança de 
fit périr encore près-' de 5000, pec- 
Tonnes , Sc enfin s’attacha à d’autres- 
Montagnes. Majolnu' 
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1457. une Montagne en Ita- 
. lie , proche du Lac de Garde ^ aux 
environs dé Salodio , enfonça dans 
ce Lac > après s'être détachée des 
autres avec unLruic horrible. Idem. 

9 

jA.U tems des Romains , Lucius 
Martius & Sextus fulius étant Con- 
fuJs, dans'le.païs oiVeft fituée la vil-, 
le de Modêne en Italie , deux Mon- 
tagnes vis-à-vis l’une de l’autre fe 
choquèrent avec un bruit épouven- 
table >&: fe retirèrent après. L’on 
voioit pendant* le jour une. grande 
vapeur Sc des fiâmes qui firent pé- 
rir grand nombre de perfonnes .Sc 

de beftiaux. idem. 

• • 

E N Angleterre , dans le Comté de 
Heerford proche le village de Kan^ 
nejten i la terre s’ouvrit , d’où fonic 
une Montagne avec fes Rochers &c 
fès Ai-brcs , &: après qü’elle fe fut 
promenée , poür ainfi dire , depuis le 

I Same- 


Les Ptùncipdles Merveilles 
Simedi au foir jLifques au Lundi ^ 
midi elle demeura fixe. Zeilerus! 

L’an 1585. arriva pareille chofeea 
Vorfeeshire. Une Montagne , qui 
fut fa d me conteno.it trois arpensde 
Cliamp en rondj s’éleva en l’air, fe 
culbuta , avec fes Arbres & BuilTons 
par-defTus une autre Montagne , 8 c I 
iailTa derrière elle un grand creux, 
Zfilerm. 

T /a N N e’e 1^84. il arriva en SuifTe • 
aux environs à’iyorne 8 c de Corbie 
dans le Canton de Berne , qu’une 
Montagne, le quatrième de Mars de 
la même année, s clevafubitement de 
la terre ^ fut poufTée par un gran^ 
vent , avec un terrible éclat , juf- 
qu’au rivage du Lac de Genève 
laifTa derrière elle une horrible inon- 
dation qui fit périr un nombre infini ' 
de Peuple 8 c caufa une folitude ef- 
froyable. Zetlerus dans fon Cabinet 
des chofes fur naturelles* 
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L’an i6i 8. le quatrième de Sep- 
tembre , une Montagne proche du 
beau Bourg de P/e»r5 aparcenanc aux 
GriCons , le renverfa (m ce Bourg 
avec un tremblement cpouventable, 
& l’abîma entièrement, avec Tes ha- 
bitans de telle maniéré , qu’à peine 
quatre. perfonnes le purent-elles fau- 
ver î pronoftic funefte de ce qui arriva 
iiux mêmes Giifons en l’année i6^6n 
Jdem. 


EN AME'RIQJU'e* 

A U Pérou dans^ la Province de 
chu^ulabo , proche le Village 
■d' *y4njroan^a , la terre fe fouleva fou- 
dainement , coula en avant comme 
une grande inondation , & couvrit, 
-pendanc fon chemin de deux lieues, 
toutes les maifons de fable , Sc rem- 
plit un grand Lac dans cette Con- 
trée. fean de Lafh 

l Z 
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' CHAPITRE IV. 

A 

Des Figures hiT^rres de quehpues 
Rochers O* Montagnes, 


EN E V R O P E, 

i ^ 

P roche le Couvent de iWi- 
hjelflein , au Bailliage de Blan^en-> 
Bourg dans la Foret j bn voit dç.ux: 
Rochers que la nature a figure^ 8C 
formez comme deux Moines, 
lerus, • ^ ' 

A demie lieue du meme Bail- 
liage , on voit un rang de Rochers 

comme tiré au cordeau , ainli pror 
duit par la nature, idem» . 

D ANS la Mifnie j vis-à-vis de la 
Fortereire de Kcnigitem apartejian-* 
^ 
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te à l’Elèdeur de Saxe j de raucrc 
coté de l’Elbe eft un RocheE fort • 
haut qui' a la figure d une femme 
qui porte un Panier au bras , d’où 
' .eft venu que ce Rocher eft- apellé 
dans le Païs le l'ra'yeinfifin. Kochcr 
féminin, idem. 

J 

D ANS rifle de Màlthe , vers le 
Levant , on voit un Rocher pen*- 
dant , qui a la forme ôc la figure • 
d’un Moine pendu > c’eft pourquoi 
cet endroit a tiré le, nom , del frate 
Jm^icato. Majôlus, Ktrcherusi 
; * * 

Hn Norvège il y a une haute 
Montagne j apellée le Morne ; fon 
fommet reflemble à la tête d’un Moi-* 
ne rafé , le milieu de la Montagne à 
un gogluchon pendant , 8c le bas de 
ladite Montagne a la robe d’un 
Moine. . KircheŸHS. 

k 

3B N Angleterre on voir plufieuts 
* Montagnes l’une proche 'de l’autre, 

I 3 donc 
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dont les pointes font formées , com- 
me (i elles fe diloient quelque chofe 
à roreille l’iine à l’autre, idem, 

E N T R. E les Iflcs de Tenedo & de 
Chio dans 1 Archipel , on voit dans 
la Mer un Rocher , qui a la figure 
d une Chèvre , c’efi pour cette rai- 
Ton que les Grecs ont apellé cecc& 
Mer ) Mare tyf^eum, Kircheras* 

Dans la Sicile , hors la ville de 
Palerme Capitale de cette Ille , ïly- 
a vers le Midi quelques Rochers fore 
hviuts , entre Iclquels il s’en, trouve 
un qui paroit à ceux qui le regar- 
tlent avec Tes Buifions reprefencer' 
un; tcce avec fes cheveux , or- 
née d’une Couronne Impcrialej mais 
il faut fe mettre a une certaine place 
poiu cela , autrement on ne voie 
rien. ^ idem. 

L A ville de Mejjlne en Sicile a un- 
ués-beau Port en forme d’une de-, 

mi’ 


k 
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mi- Lune ; le long de fon Rivage 
. on voit de magnifiques Palais 8 c 
de fuperbes Portails. Ceux qui . fe 
promènent fur ce Rivage , remar- 
quent diftindement dans T Avant - 
mont de la Montagne de Sylla en 
Calabre, qui eft vis-à-vis de celle 
-de Pelofo dans cette Ifle , une tete 
avec des yeux, le nez & la»barbe*, 
comme fi elle avoit été faite au bu- 
riq^; hors cette fituation on ne voit 
rien. 

■ ■■■ I ■» ^ ■ » 

* B N * S I B, 

D ^ns le Royaume de la Chi- 
ne proche la ville de Vmgio , 
cfi: la Montagne de A/ow/ , au-delTus 
de laquelle on trouve deux yeux fi 
bien forniez par la nature , que l’on 
peut voir dans la prunelle de d’un 
les deux humeurs , comme dans des 
yeux naturels i cela a donné lieu aux 
gens du Pais d’apellcr cette -Monta- 

“I 4 gne 
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gne la Cime des deux -yeux* Kif- 
cher us.. 

P A R E ri Lt Al E N T fur la Monta- 
gne d'Toniu proche la ville de Lto- 
jang , on voit l’Image de la Sainte 
Vierge , avec l’Enfant Jésus, bien 
formée 8c bien proportionnée dans 
un RtJçher, Idem.^ » 

De nreme,fur là Montagne «dé 
Vanhjn proche la ville de Vueheuy 
on voit une Figure humaine dansJe 
Rocher , qui a cette propriété qy 'el- 
le change de differentes couleurs au 
gré de l’air , d’où les gens du Païs 
fçavent juger du beau - 8c du inauvais 
tems. idem, 

la Nature fuit l’Art ^ c’éft 
ce que témoigne' un grand Rocher 
proche la ville de Cunhjn , que les 
Chinois ont forme comme une Ido- 
le , avec les genoüils pliants 8c les 
inains dans le giron » cette Idole eR 
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fi gl'ande , que l’on peut aifémenc 8£ 
diftindement voir fes yeux , fes 
oreilles 8c fa bouche à deux lieues: 
delà* Kircherus. 


- * 

> E-N ^ I.Jl mjj E. ■ 

E n Ethiopie , dans le Royaume 
de Ba^najfo , il y a une Mon: 
tagne en forme d’un Champignon, 
elleeft fore menue au pied, 8c dans 
k haut fort large , & couverte de 
fi grandes Campagnes, que plus de 
5000. perfonnes en* peuvent tirer 
leur nourriture. Idem^ 

»'■ ' *• - - 

EN ^ ME'R I QJ) E. 

D A n,s la Province de Chili pro-> 
che la ville ài franco , on voit ’ 
une riche Montagne remplie d’E- 
meraudes , de Turquoifes 8c d’au- 
tres, Piares précieufes , il y a une - 

Ca^ 
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Caverne fous cette Montagne , dans' 
laquelle on voit une Image de la 
Sainte Vierge avec l’Enfant Jésus 
fur le bras gravée dans le Rocher, 
& fi bien formée & ornée de dif- 
iFérentes couleurs par la Nature, que 
ceux qui la voyent reftitnenc plûtôc 
un Ouvrage de Dieu que de U* 
•Nature & des Homnics, Wfw.' 
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CHAPITR.E V. 


. Contenant les Meryeilles que Ion "Vo/Vj' 
tant fur les Montagnes y les Ji.O'^- 
chers les Pierres , qttf fur lar 
Terre» 

* V 

« 

' »il. I ■ ' — — I. 1 ' ■ - ■ — 


, B N BV R O P By 

A U N E demie lieue de Mîl^el- 
feld. dans le Bailliage de Blan^ 
hjenbourg fur une hauteur , il y a une- 
Carrière dans laquelle on trouve 
une Pierre qui reprefente toute: 
force de Vailfelle > comme Plats >• 
Aiîîecces 8c autres , comme lî elle 
étoit faite par la m^n de l'homme, •- 
Sc pofez les uns fur les autres. Les 
Voifins ne'fc fervent que de ^ cette' 
[VajlIêUe pour leur ménage : elle s’en- 

durdc* 
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durcit à lair , ils en trouvent' tanC 
qu’ils en veulent. Zetlerus, 

D A N s le Comté à'ifenhourg pro- 
che Budinguen'i on voit un Champ 
dans lequel on trouve quantité de 
, Pierres Crapaux (• ou Crapaudt- 
•nés ) qui font bonnes contre le vc- 
'• ïîin , tant intérieurement qu’exté- 
rieurement , 8c reffemblent' fort à 
Crapau. Idem» . 

'En on trouva dans les Mon- 
tagnes de SuilTe , apellécs Çottef- ’ 
'voald, une Pierre faite en forme d’un 
"Limaçon » au milieu îde laquelle on 
-vpit l’Image delà Sainte Vierge, qui 
' tient entre fes bras l’Enfant Jésus, 
'dont la tête eft Couronnée d’une 
triple Couronne. Oh montre cette 
Pierre dans l’Eglife de Gottefvoaidc 
•proche Lucerne/ • 

' Marien^rch ( Sainte Marie aUx: 
Mines )- huit Ueuës au-deflus" de 



de la Nature* 

Strasbourg dans le Leherthal , un* 
Minier naiant, point d’ouvrage en- 
tra dans la <Mine d’argent qui y 
ctoit autrefois fort riche , mais de- 
puis ce tems-là abandonnée , 8c après 
y avoir travaillé quelques femaines » 
découvrit une petite Voûte fermée 
de toutes parcs , l’aiant ouverte y 
trouva un grand morceau d’argent, 
de mille Marcs pefant , en forme 
düti homme cuiralTé &r tout debout,, 
comme étant crû dans cette Mon-' 
tagnc V le FolToyeur. eut pour fa parc 
mil écus. fo4». W ait ^ Commeiuar, 

Il y a. quelques années que l’Em- 
pereur des* Abyflins ou d’Ethiope- 
envoya une AmbalTade au Grand 
Mogol Roi d'indoufla» , parmi les 
Prefens que TAmbafladeur avoit 
avec lui , il portoit une Croiffancc 
d’or en forme d’un Arbre de deux 
pieds ^ quatre pouces de haut , la 
dge haute de cinc^ à fix pouces , fes 
branches au nombre de dix àdpuze^ ' 
< - . d’un 
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.d’un demi pied de long & d’un pou- 
ce d’épailTeur , quelques-unes plus 
courtes aufli moins grofles j quel-r 
ques-unes de ces branches portent 
des boutons aflez élevez j les racines, 
de cet arbre d’or étoient courtes ôc 
menues tout pur or , le tout ainfi 
formé par la Nature dans la Terre* 
fean-Bapt. Tavernier, 

^ Reichenthd dans le Tirol , on 
trouva dans les Carrières de Sel , en 
voulant détourner l’eau qui incom- 
modoit les Carreleurs , un Corps 
mort tout entier, fans être corrom-, 
pu , quoique ce Corps eût demeuré 
longues années dans ces -Carrières» 
là peau étoit toute blanche & relui- 
fante , comme h elle eût été cou- 
verte de neige , les yeux ouverts ôc 
vivans , les cheveux fur la tête j le 
corps roide comme s’il étoit de pier- 
re ; ce Corps fut prefenté à Sjjpn Al- 
teffe Eleétorale dp Bavière , qui le 
fit expofer au public à Munik pen- 

danc- 

' \ 
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• dant trois jours , durant lequel tems 

l’air le rendit fort humide , ôc enfin ' ' 

• « 

il fut touc-à-fait rcdqit en eau. Kir^ ^ . 

' cher HS. ' 

9^7. le Comte d' Oldenbourg ‘ 

étant un jour à la Chafie dans la ? . 

JForet de Feyerholtx , Sc ayant poiic- 
fuivi un Cerf jufqu’à Yojfenberg , • 

demeura tout feul à la pourfuite au 
milieu des Montagnes pour atendre 
-fes Chiens dc la Chaffe ; pendant cec 
^ intervalle cherchant à fe rafraîchir ' 

â quelque Fontaine à caufe de la cha- 
leur , il vit fortir .d’une Caverne une i ^ 

jeune :Demoifelle magnifiquement \ 

jaabillée , les cheveux épars, avec une 
petite Couronne fur la tete Sc un 
^Cornet de ChaiTe de verfneil dore y'* 

dans la main rempli d’une liqueur 
^qu’elle offiit au Comte pour- ijoirc ^ 

fe défaltérer i le Comte prit le 
-Cornet , le regarda 8c broiiiiia la li- . ' 

queur , mais il n’en voulut pas boi- 
-/e 5 la DemoifeUe lui dit qu’il en . v.-: 

■i- ■' pou- . ; . 

* I 
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pouvoir boire en toute fûreté j que 
cette boiiTon aporteroit à lui & à 
tous les liens beaucoup de bonheur , 
que lui &c toute la famille d’OIden- 
'bourg s’en trouveroient bien / mais 
que s’il n'ajoûtoit point de foi à fes 
paroles Sc ne vouloir pas boire ce 
qu elle lui prefentoit , toute fa famil- 
le vivroit enfuite dans de grandes ad- 
verfitez. Cependant le Comte no- 
nobftant toutes ces l'emontrances ne 
voulut pas boire renverfa cette 
liqueur fur la croupe de fon Che- 
val. Par tout où elle la toucha , le 
poil s’en alla ; furquoi la Demoifcl- 
de redemanda le Cornet au Comte* 
mais il s’éloigna d’elle , emporta le 
Cornet , Sc s'étant retourné ne vie 
plus la Demoifelle. Il rejoignit la 
ChafTe avec un grand étonnement, 
de Gurnet dans la main qui étoic 
•parfaitement bien travaillé* &: orné 
de plufieurs lettres antiques , tro- 
phées & figures. On le voit encore 
aujourd’hui comme une pièce très- 
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Mre & très- précieufe dans le Châ- 
céau à.' Oldenbourg, fean Herbemus 
de Cataradi. mundi. 

»* • 

En Italie , proche la ville (W'fncone^' 
für le Rivage de la Mer Adriatique 
apdlée Golfo di Venetiaj Kon trou-'^ 
ve une efpéce de pierre afifez gran- 
de , qui eft fort épailTe & forte 
quand on la calTe on y trouve des 
cfpeces de PoilTons très-délicats , ce 
qu'alTûre fean Gorop. Becanus irn 
Nilofcopio fuo. In littore' ^nconita-» 
no 3 dit -il J faxa magni ponderis 50.- 
plurium ettam librarum è mari 
trahuntur , his colos conjhtutto 
exterior ea eft epi<£ laptd'i 3 »*«- 

dis nimirum non difticilis UJu aut 
tritu 3 mterior l^ero crufta aut tunica 
dura eft 3~0* qudi-poliri pojjit 3 haud 
Jtcus atcjue interior dÆtit.t tunica 3 
colore ettam fub-ca:ruleo 3 nec hac qui~ 
dem nota ab tetitè diftedens. Rumpun- 
tur hxc faxa majoribus malleis ftrreiS' 
fnagnd impadhs 3 non quo intus-i 

' , K 


Ut 
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Ht m aijuiU lapide ^ altus calculas in^ 
veniatur ; fed quo pifcicnli delicatif 
firm extrahantur 3 ejufdem generis cum^ 
folenibus 3 quas Capas Ipngas Veneti 
appellant fed eo delicatiores , quod non 
aqua marina 3 fed rore quoda'm te- 
nut(fimo^,^er lapidem tmbihito pafcan- 
tur 3 hi plures numéro t ad viginti 
modo plures 3 modo pauciores 3 ita ft^ 
xo includuntur 3 ut ftnguiis funus fit 
nidus ad magnitud.nem ^ 
ram pifcis omnibus lineamentis refporh» 
dens 3 inter nidos faxeo interjhtio re^ 
h Ho 3 ex his heluti è l/aginulis rupto 
lapidé eximuntur ; integrr folenes ad 
palatum C$7* lumbos delicattorum plu- 
rimum BaüCHIUS D£ LAPID& 

ÆriTE.’ 


D ANS lès Montagnes de Schne- 
krgj on trouva une pierre qui avoic' 
la Hgure -d’une tcte de Bœuf au na- 
turel , elle fut prefentée à l’Empe- 
reur' Andolphe, Matiiefius ^grico- 
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Xj’an-ij 59 . on trouva fort avant- 
en terre dans les Montagnes d'Etf- 
-lehen le Portrait du Pape au natu* 

' rel avec une triple Couronne fur 
la tête fur une ardoife. Sam- Fab» 
Cojmo The or. Sacra, 

é 

J) ANS les Montagnes de S. André 
dans les Mines d’argent , fut trou- 
vée une petite figure d’homme de 
la longueur d’un doigt d’argent, por- 
tant fous fes aififelles un fac de Cui- 
. vre, d’ailleurs figuré comme un hom- 
me qui travaille dans les Mines, 
lerus, 

D ANS le Comté de Mansfdd pro- 
che d’E^sleben , on trouve une ardoi- 
fe Noire , laquelle quand elle efi: fen- 
due 8c raife en feüille » on y voit tou- 
te forte de PoifTons , de Grenouil- 
les, 8c d autres- efpéces d’AnimauX- 
(de cette nature > toutes figurées au 
jîàturel i quelquefois on trouve d’au- 
• ^ K Zr très 



• • r 
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ues merveilles, comme par exemple' 
dé ces Pierres, fur lune on voioic 
un Globe Celefte , ftir laiitre un Glo- 
be Terreftre , avec tout le Firma-* 
ment, les CerclesilesTraits Sc lesPro»- 
- vinces difUnétemenc dépeintes » für 
un autre Pierre de la meme Carric- 
re , on voyoit le Portrait d’un Pape 
avec une triple Couronne fur lâ.téce-, 
de l’autre côté de la Pierre celui de 
Martin Luther. Schott. mag. naturaL 

T /an 1477. on découvrit dans la 
Mifnie,dans la Montagne de S- Geor- 
ge , une riche Mine d’argents dans. ' 
laquelle on trouva une pièce d’ar- 
gent en forme d’une Table qui ferr' 
vit au Duc Albert de Saxe à y trai- 
ter toute fa Cour *, l’on a d^epuis ti- 
ré quelquefois de cette Mine jufqu à 
400. quintaux d’argent. 
fe Cronic, ^gricola, . • 

Eoui fçavoir ce que font les'dif^ 
férencs Speétres qui fe rencontrent- 
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(îans les Mines , ii faut confulter ceujC 
qüi en ont écrit , & particulière- 
ment ^gricola de- ^nimalibus fub-i 
terraneis , le Peve Scott. Phifica c«- 
Mfa. Ces Speétres font apellez com- 
munément Nains, à caüfe de-leuf ' 
petite/Te ^ & n’ont guéres que deux ’ 
pieds de haut j ils-aident à travailler 
aux Foflbyeurs dans les Mines , leur 
montrent même fouvent dès veines 
de Cuivre , mais quand les Ouvriers, 
ne veulent ceiTer le travail lorfqu’ils 
l'ont ordonné , ils les étranglent. ; 

, • I 

Parmi les merveilles des Mines 
des Montagnes , on a .trouvé de 
tems en tems en Europe des corps 
d'une grandeur extraordinaire , cd 
qui fait voir 'qu’il y a eu véritable- 
ment des Géants &: qu’il s’en trou-*^ 
ve peut-être encor. C’eft ce que té- 
moigne la Sainte Ecriture avec les 
Hiftoriens en plufieurs endroits , de 
même que S.-Auguftin , de Ci^itarè 
Z>â. A i egard de ces^grands corps 
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encore vivans , aux environs de \n, 
Mer Magdfaniquei l’on alTiire qu’ils 
font fi hauts , que le plus grand, 
homme naturel peut à peine arein** 
dre à leur ceinture. Navigation d'A^ 
mérique, 

i 

Ij’an ié' 4 ^. les* Suédois étant eni' 
Autriche , voulurent fortifier une 
Tour fur la,- Montagne proche de la- 
ville de Cremhs , mais ayant été fore- 
incommodez de la pluye , ils furent 
obligez de creufer des Fofiez de cinq: 1 

à fix pieds de profondeur pour dé-- i 
tourner l’eau , 5c trouvèrent en creu- 
fant quantité d’olTeHients de corp£, 
humains , entr’autres les os d’un^ 
corps dune grandeur démefurée» 
qui ont été portez , en Suide 5c ail- 
leurs , dans les Cabinets des Antiqui- 
tez , particulièrement une tête de Ja- 
grandeur d’une table ordinaire, , ôç 
riiomoplate , donc le creux^ conre^-' 
noie le boulet d’un gros Canon , avec 
des dents du poids de cinq à fix li- 
" ' vres>= 
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.Vues , defquelles les PP. Jérulces à 
Crembs montrent encore aujourd'hui 
quelques - un^s , les bras ctoient de 
Ja grofTeur d’^n homme î les Sué- 
dois trouvèrent encore d’autres corps • 
de moindre grandeur , mais ils les> 
lai iTérent repofer en terre. Théat. de 
l’Europei ' 

T.’a N 1^42,: on trou vâ dans le Can- 
ton de Berne en Suiffe dans la FolTc 
d’une Mine à cent toifes de profon- 
deur, un VaifTeau avec fes Ancres 
de fer , fes Voiles de toile toutes 
Hioihes , & quarante Squellettes de 
corps humains. > Grcg. Prx, 

• -, . . ■* 

]^Iarc- Antoine Cafldnagd 
' â:eur des 'Mines de la Sé’rénilîîmc 
République de Venife trouva à 
1 ouverture d’une Mine une certaî- . 
ne efpéce de pierre^ toute couverte, 
de laine., qn’il réduifit depuis par un- 
fecret particulier à unecertaine mo-- 
lelTe,. ôc finalement la rendit mince- 

coni-i 
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comme du parchemin j outre cela j 
cette Pierre ainfi préparée a cetfe j 
propriété , de ne pouvoir être con- ■ 
fommée dans le feu , quelque vio- 
lent qu’il foit. L’épreuve en a été 
faite en mettant ces Pierres préparées " 
en forme d’uné feuille de parche- 
min dans un grand feu , avec dii 
Fer & du Cuivre , jufqu’cà ce que le 
Fer &■ le Cuivre fuflent fondus > ces 
pierres demeurèrent fans altération.. 
Caftanaga inventeur de ce fecret. 
entreprit de faire relier un'livte en- 
tier de ce parchemin de Pierre avec 
du fil filé de cette laine pierreufe > 

& le faire remplir“d’écritures en It^r- 
tres d or , & ainfi faire un livre pet- ' 
pétuel l’épreuve des quatre Elé- 
ments. HiornaL Veneto de LittC’* 
rati. 

Proche I)nyno \ fur le Rivage | 
de la Mer de Venife , apartenant à k 4 
Maifon d’Autriche , op détache d’un ’ 
ïCocher des morceaux de pierre i Sc 


t 
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. tn les brifant on y trouve quantité 
de Limaçons bons à manger , qui 
,ont le goût d’Huîtres. Bauch. dç 
^ap, 

D ANS rifle de Sicile > 'proche ’Pa- 
, lerme , qui en cfl la Capitale , on 
. trouve dans la Caverne d une Mon- 
. tagne quantité de ■ dents de pierre 
; formées par la nature > femblables 
aux dents naturelles -, excepté que 
leur grofleur eft extraordinaire > il 

- s y trouve meme différentes parties 
du corps , comme des bras & des 

- jambes tout de pierre , que Ton croit 
avoir été portez autrefois en ce lieu 
8c que le teras a réduit en pierre. 2C/V- 

r^erus, ' ^ 

dernier flécle , deux Marchands 
<lu Milanez voulant aller à la Foire 
de Lyon en France, rencontrèrent 
fur le Mont Cents , proche d’un Pont 
communément apellé le Pont du 
'Diable , à caufe d’un vent continuel 

L qui 
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qaiy foufle , un homme a (Te z 'grandi, 
qui leur prefenta une lettre &: leur 
dit de s’en retourner &: de ren- 
dre cette lettre à fon frere Loüis ; 
étonnez de cette conîmiffion , ils lui 
demandèrent qui il étoit , refprit ré- 
pondit , f e fms Galeas Sfortia j Sc dif- 
pariit. Les Marchands retournèrent à 


Milan , Sc delà, à Vi^uehano , où le 


Duc de Milan étoit alors , Sc lui ren- 
dirent la lettre > mais ils furent arrê- 
tez &: mis en prifon , &c enfuite mis 
à la queftion , mais ayant toûjours 
demeuré fermes dans leur dire ils 
furent remis en liberté. Un ConCeil- 
1er d-i D jc nommé Vincent Galeas , 
prit la lettre qui étoit écrite fut dq 
j)apier , Sc pliée comme oh a accoû- 
tumé de plier les lettres en Italie, 
cachetée d un fil d’Archal fort fin , 
qui contenoit ce qui fuit : Loiiis Louis 
prens-^arde à toi , les François ^ tes 
Vénitiens font une Alliance cnfemhle 
contre toi pour te ruiner , mais fi tu 
me yeux fournir jooo. piftoles , je 
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tAcherai de réconcilier les efprits , adio. 
La foufcription ou la fignacure étoic , 
îe/prit de ton frere G aléas. Chacun 
ctoic fiu-pris de cette avanture ; quel- 
ques uns la tegardoient» comme une 
- plaifanterie , cependant la plus gran- 
de partie étoic du femiment de met- 
tre les 3000. piftoles en dépôt , pour 
repondre en quelque maniéré au de- 
hr de Galeas ,* mais le Duc ne vou- 
lut pas y entendre , 5 c crut qu on fc 
moqueioit de lui , sil y confentoir. 
Cependant la chofe fe troifva vraye , 
car avant U fin de l’année , 'le Duc 
Louis fut pris par les François ôc 
les Vénitiens qui s étant liguez con- 
tre lui, lui faifeient la guerre le ' 
menèrent en France > ou il mourut 
dans là prifon » G. s. -weryeilleux 
événements* 

Proche de S. Jaques di Compoflella. 
en Ffpagne , oîi voit un Rocher, où 
, 1 Image de ce Saint eft imprimée par 
la Nature. Schotc. ma^ia natur, 

- . ^ ^ En 
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En Efpagne on voit différentes 
pierres , avec toutes fortes de .figures ; 
proche le Couvent de,Ste. Cathe- 
rine di Vadaja il s’en .trouve qui 
ont la figure d’un cœur artné d’une 
roue î proche Geotonco il y en a fur 
lefquels on , trouve la figure d’une 
Caille , d’autres où on voit des OU* 
viers; proche Viadras - Bueno il y- 
en a qui reprefentent un Crucifix 
& plufieurs autres figures. lient', 

m 

^ Pife ‘en Italie > o,n voit dans l’E- 
' ,glife de S. Jean une table de Mar- 
bre fur laquelle la Nature a formé 
3^ cfé peint un vieil homme affis 
au bord d’un Ruiffeau, ayec une 
petite clochette à la main 8c envi- 
ronné d’une Province fi bien repre- 
fentéo, que tous ceux qui la voyent 
ne peuvent pas affez admirer reffec 
*de la 'Nature, faq. Gaffarellus Cttrjof* 
Inauditas* 

h 


« 
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* 

A Conftantinople > dans la Mof- 
^uée de Sce. Sophie , on voit fur un 
JMarbre l’Imâge de S* Jean-Baptifte 
avec une peau de Chameau dépeint 
. au naturel \ il ne manque à la figu- 
re qu’un* pied'; idem. 

Il n’y a pas lo'ng-tems que l’on a 
trouvé dans la Forêt Noire en Al- 
lemagne , une pierre fur laquelle é* 
toit dépeinte la tête d’un homme 
avec une longue barbe & une tri- 
ple Couronne fur la tête , comme on 
a coutume de peindre le Pape, idem. ^ 

* ' • I • 

A Venife on voit pareillement , 
proche S. Gre^ono Major , un Mar- 
bre fur lequel eft figuré un Crucifix 
fi naturel , que les PLiyes, les doux; 
&c les gourtes de Sang paroiflfenc 
comme s’ils avoient été pQÏntcs.ldem^ 

En Provence > à une lieue 'de la 
petite ville de Forqualquicr proche 

1-3 d’un 
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d’un Village , on trouve une terre 
rouge dans laquelle on a aperçu dif- ’ 
férentes Figures , comme des Oy- 
féaux , des Soûris , &r des Serpens > 
que la Nature y a formez , comme 
aulîi des lettres fi au naturel , que . 
les enfans les connoilTenc facüemenc* 
GajfarellHS, . * 

Au Marggravéat de Bade , fut pre- 
fentee une pierre précieufe, laquelle 
de quelque côté qu’on la tourne , 
reprefente un Crucifix , mais fi - tôt - 
qifune femme qui a fes fleurs la re- 
garde , elle fe couvre d’un 'nuage 
noir , qui ne fe difTipc que quand la • 
perfonne s’efl: retirée, idem. 

* - ' 1 

X) ANS le Duché de «S en An- 
gleterre , à trois lieues de la ville de 
Brijlol , fur le Fleuve de Severne , 
on trouve dans une terre rouge des 
efpeces de Diamants , que la Nature ’ 
a polis. Quelques-uns plats , d’autres ■ 
triangulaires , enfermez dans ime^ 


de la i^fature» " iiy> 
maniéré de coquille pierreufe en for- 
me d’un œuf, tantôt en grand nom- 
bre > tantôt en très - petit i alors ils 
font plus grands 8>c plus parfaits. 
Q^lquefois ils font atachez à cet- 
te coquille , d’autres fois , on les en-* 
tend balotter comme une pierre d’AU 
glc , ils aprochent fort de ceux d’O- 
lient , quand un Lapidaire les a bien 
taillez i mais ils font un 'peu plus 
bruns. BqyU de Cemfnar. ori^> O* 
'Virt. 

♦ 

Dans le meme Royaume , en trou- 
va dans une Carrière de grandes pier- 
res , & après en avoir détaché une 
grofle , l’on vit dans fon épaiffeur 
deux chiens vivans , d’une elpece de 
. Lévrier , d’un regard hideux * & fans 
poih L’un des deux mourut dans peu 
de tems , mais l’autre fut gardé long- 
tems vivant chez l’Evéque de Win- 
chefler. ZeiUrus, 
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‘ ‘‘ 

En France, proche le Château de' ' 
Cadillac fur la Garône , eft une afTez 
haute Montagne toute compofée d*é- 
caille d’huîtres j perfonne n’a jamais 
. pû dire comment cette Montagne % 
pris Ton commencement au milieu 
de la Campagne, idem, 

Bactiste - Fjiegose raporte que 
Ton trouva à Naples dans un Mar- 
bre , en le fcianc > un très- beau Dia'^ 1 
mant bien poli &c d’un grand prix ; 
dans lyi autre Marbre quantité d’hui- 
le > & l’on prefenta au Pape Martin ’ 
V, un Serpent tfouvé dans une pier-si 
re: idem. 

Il fc trouva en 171^. en Angleter^ . 
re un Diamant d’un prix très-con- i 
fidérable dans une dent d’Elcphanc?, < 
en la feiant pour en faire des evea^- 
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D An s. le Royaume de la ChK 
ne proche de la ville dfe Si^ 
mang on voie de hautes Monta»^ 
gnes î quand les nuè's touchent leur 
fommec indubitablement alors un 
tarage ruit. idem. ■ ' . 

Proche de la ville d'Hu^eu Tutf 
le Rivage de la Mer ell une Mon- 
tagne apellée- la Cloche Pierreufe, 
elle a pris ce nom de ce que quand 
lés vagues de la Mer donnent con^* 
cre les Rochers, ils rendent un fon' 
comme fi on fonnoit une Cloche* 
idem*- 

Nord de la ville de Vuehett 
dans le voifin'age de Vueheufu , fe 
voit fur la Montagne de Jankiu U 
figure d’un homme j toutes les fois ■ 
^meTair change.» la change 

da ' 
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de couleur , d où le Peuple du voi- 
finage juge du bon ou du mauvais 
tems. idem. 

S U ^ la Montagne de Liegun , il y 
a un grand Rocher apellc Thojfur 
lequel on ne peut monter , à caufe 
qu'il ne fe trouve aucun chemin , 
étant efearpé de toutes parts i.mais 
la Nature y a pourvu , en y creufanc 
dans Ton milieu un chemin tournant 
en forme de Limaçon , par lequel 
on peut .aifément monter jufqu'aU 
haut du Rocher, idem. 

D ANS la Montagne de Tienul # 
procht de Mungoa , on entend un 
bruit comme d’un Tambour , quand 
il veut pleuvoir î c’eftde-là aufli quo- 
cette Montagne a pris fon nom.t 
Idem. 

'L ^ s Montagnes de Niang , pr<>. 
che de la ville de Jenchu , contierr- 

îient environ douze lieues de cir- 

€ 
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conférence , fans aucun chemin ni 
fentier , & font inaccefTibles î c’eft 
pourquoi peiTonne n’a pû les vifiter 
jufqu’à puefenc. idem. 

'Proche de la ville de Calajate 
dans l’Arabie beureufe , fur le Riva- 
ge de la Mer Perfique ( Sinus Per*- 
ficus) on trouve une efpéce de cail- 
loux blancs , dont chacun porte une 
figure , particulièrement de fleurs ; 

' la Rofe eft la plus commune , 8c la 
plus nettement imprimée dans ces 
cailloux. P. a S. Th^refi hqya^e d'O- 
rient. 

D ANS. l’Ifle de Cypre , on trouve 
la merveilleufe pierre .Amiantust qui 
fe laifle filer comme du Coton, fa 
couleur eft brunâtre , 6c le fil , quand 
il, eft filé , gris-blanc > on bat cette 
•pierre très -fort pour la rendre lar- 
ge , alors on en tire du fil duquel on 
fait le li«ge î quand on le veut la- 
yer , on fait un grand feu en large > 


■>- 
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& on le jette dedans, il ne foufFfc' 
aucun dommage, &' on l’eri retiré' 
blanc & propre ,* quand on le mec 
dans l’eau il devient dur cototne unte 
pierre ; fi l’on frape defTus , il fe brife 
en mille morceaux 8c devient inii* 
tile. On fait dans cette Ifle de cette 
■pierre de beaux' Mouchoirs 8c des 
Fichus que Ton vend aux Etrangers, 
JFranc, Ferdin» de'Trqylo, vqy* (F'O- 
rient, ; 

/ 

Su i'- la Montagne dé Sinaï dafiff 
l’Arabie Pierreafe \ en'defcendant au^ 
Couvent des quarante Martyrs , cti 
voit au pied de la Montagne un Ro- " 
cher fort haut, qui en'eft féparé', 
lequel reprefentè un Arbre au natu- 
rel , avec des racines , des branches 
’ 8c des feüilles ; les Pellerins en pren- 
’nent ordinairement de petites brari- 
ches par curiofité 8c pour mémoire 
de leur voyage* Niefchi^i yoyct^g 
' d’Orienu'- " « 

4 - * 
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A U pied de la même Montagne 
on voit. un Rocher de deux toifes 
de haut ôc de trente pieds de de-' 
conférence , de ce Rocher fortent 
difFerentes Çources que quelques-uns 
font aller au nombre^ de douze , qui 
guéres loin delà toutesÆnfemble font 
dans le Vallon un petit Ruifleau 
dans lequel nailTent différentes cho- 
fes , cqmnie du Fruit , des .Simples 
&c des Racines que la Nature repre- 
fente au naturel quoiqu^en Pierre. 
Franc, Ferd* de Trqyto* vàyag, d’O* 
rient, 

D ANS Tendrait où fe voyent les 
‘.doiize Puits & les foixante-dix Pah 
mes dans Iç Defert où les Enfans 
d-lfracl demeurèrent , on voit pro- 
che de la petite ville de Toro,. vers 
la Mer Rouge , fur une petite Mon- 
.tagne, quantité de Pierres .qui ont 
-la forme de Dattes , d’Amandes Sc 
d’autres Fruits i pareil Fruit ,fe trou- 


Les Vvirictpales Jiderveilles 
ve au (Tl dans la Mer fous les Eaux , 
niais fi-tôt qu’il eft hors de l’Eau il 
devient dur comme pierre, idem, 

EN F R I QV E. 

D A N s le Royaume de Fdtlgdr 
en Ethiopie , eft une haute 
Montagne fcparce des autres , fur 
fon Sonimet &: au milieu il y a un 
Vallon qui n’a qu’une feule entrée } 
tous ceux qui s’y arrêtent cinq ou ■ 
fix jours > prennent une fièvre mor- 
telle. Quand la Noblefic a commis 
quelque crime d’Etat , on la relegue 
dans ce Vallon , où pn la garde exa? 
étement. Majolus. 

Proche de la ville de Centa apar- 
tenante à l’Efpagne , on a trouvé des 
Pierres fur lefquelles on a vu impri- 
mé fort diflindement ces mots , ■ 

Maria j fur d’autres j gratta flena , SC 
fur d’autres > Domtms tecum. GaraL 

£^N 
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D A'Ns l’Tfle de Cuba aux envi- 
rons de Camaguli , il y a un 
V'illon où croiflenc naturellemenp 
des Meules de Moulin de différen- 
te grandeur prêtes à moudre , fans 
qu’elles ayent befoin d'être travaiU 
jces. feaj^ de La^fr. 

Proche du fameux Fleuve de Rio 
della^ Plata , dans la Province dç Pa- 
raquai , • on trouve une efpéce de 
Pierre ou plutôt de motte de terre 
'que le Peuple du Païs apelle Cocos^ 
Jean -Erneft Nierenberg les apelle 
Ova> Soits , elles viennent deffous 
^.terre , &: quand elles font mûres , 
jelles crèvent avec un grand éclat , 
jettent differentes pierres prétieu- 
fes , comme Amétiùes , Topafes 8c 
autres i (i-tôt que le Peuple entend 
■ces éclats , il court pour chescher les 

Pier- 
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.Pierres , fouvent il fe donne de U 
, peine inutilement , d’autres fois il ne 
trouve qu’une Pierre Chriftalline. 
Jonfton décrit la figure extérieure 
de cette Pierre , &c dit : Cocus Para- 
^anoYum 3 venter chrtjlalltnus j tÆti- 
tes gemmatd , crajfi farçiminis fpecie j 
extra ex rubro tmpuro ^ albo mix- 
tus'3 expolitus 3 ejufdem cum optimo 
.Calcedomo coloris 3 &* i^ meditullio 
■%}acuus» foan. Loren» Bauch» de lap*_ 
t^titç, 

*L’€ m P e R e U R de rindouftan , ou 
Grand Mogol , a un Diamant de la 
grolTeur de la moitié d’un œuf qui 
pefe 279 7 Carats 3 le plus grand 
Diamant qu’on a jamais vu. Il eft 
eftimé cinq millions huit cens foi- 
xante un mil fix cens trente-neuf flo- 
rins , qui font Monnoye de France 
117201278# fean- Baptifte 

.wer% 
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D A N S le ‘Câbinet du Grand Duc 
de Florence , il y a un Diamant qui 
pèfe 139 T Carats très- net , excepté 
qu^ fon eau tire un peu fur la cou- 
leur de Citron > il eft eftimé un mil- 
lion trois cens quatre mille cent foi- 
xante-fept Florins , qui font Mon- 

jK:^e de France 2608334. 

• 

JJan 1633. on trouva dans la Mec 
de Perfe une Perle d’Orient ^ fro- 
che la ville de Catifa , qui eft la plus ' . 
parfaite qui fe foit jamais vue 5 
Koi de Perfe Ta achetée 32000. To- 
fnans , qui veulent dire 500 ooo* " 
sais. Idem, 
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Contenant des Ÿ^o^néte^ furnaturelles 
de quelques Montagnes , Rochers ^ 
Pierres Terres. 


D An s la Principauté d’Oels etî 
Silefie , proche la ville de Treb- 
rize aux environs du Village dii 
Mafcl , efl: une petite Montagne d’ou 
on tire des Pots qui y croiflfent na* 
turellement : on apelle cette Monta- 
gne en Langue Allemande Tapels- 
berg ( Montagne des Pots ) on en 
rire auHî toute forte de VailTelle de 
Terre molle , qui s’endurcit à l’air &c 
fert aux Peuples voifins. Zeilerus. 
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Pareille chofe fe trouve dans le 
même Pais , comme à Guben , Sa- 
ra > Somerfeld -, de même proche les 
Bourgs de Nochau Sc de Poluki; . ; 

ifcw proche la ville de Streno en Po- > - 

îogne , & en Bohême , où la terre ) 

fe découvre deilc-même. En quel- 
ques endroits on trouve dans chaque- 
Pot quelque curiofité j plu fieu rs font •* ^ 

couverts d’un couvercle ; c’eft ordi- # • • 

nairement au mois de May que ces 
Pots fe découvrent, idem. 

4 * 

E N SuifTe dans le Grundel • Waldt 
dans les Montagnes ncigeufes , cft 
une haute Montagne pleine de Ro- - 
chers , apellée le Gletcher } 

cette Montagne croît encore tous les ^ , 

jours , c’eft pourquoi peifonne n’üfe ’ ■ 

.bâtir aux environs , & on eft fou- 
vent obligé de changer de demeure; ■! , 

car-là où étoient autrefois de belles ' 1 

, Prairies , on ne voit aujourd’hui que 
<lcs R.ochers des Forêts ; cette ‘ 

« “ .^4 

' M Z crcil- 
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croifTance arrive ordinairement dan^ 
les grandes chaleurs , le matin ou le' 
foir J la Terre /ouvre avec un grand 
bruit , renverfe les Arbres , les Ro- 
chers , les Pierres &c tout ce qu'il y 
a delTus , bc fait des creux profonds, 
qui dans la fuite font remplis par 
cette Montagne croilTante, qui pro- 
duit auffi de grands morceaux de 
glace , de Pierres & des Rochers 
entiers j on trouve dans cette Con- 
trée i toute Tannée , de la glace & de 
la neige, &c quoique la glace & la 
neige, fe fondent dans les chaleurs, 
néanmoins elle .fe rejette en méme- 
tcms fi fort , qu’elle devient dans la. 
fuite dure comme une pierre , aveo 
un craquement extraordinaire » ce. 
que fait .aufli la Montagne TEté > 
lorfqLTelle s’ouvre en plufieurs en- 
droits , &: jette du fable , des pierres»^ 
du bois , de la terre , 6c produit -desr 
creux 6c. des crevaffes , dont quel-* 
qu^es-unes font d’une profondeur im-é 
menfe d’autres de quelques cenu> 

toifes 


'NdtUŸê^ ' 

tdfes feulement ; l’Eté -les. Chaf*, 
féurs pendent* leur Venaifon pouff 
la conferver , parce qu'il y fait ex- 
traordinairement froid. ZeiUrHs, 

*, • 

En EcolTe du côté dü Midy pro<'' 
chede la ville d’.y/cm eft une Pier- 
re de trente aunes d’épailTeur & de 
. douze pieds de haut apellée le Sourd ? 
car de quelque force qu’une perfon- 
ne cric d’un côté de la Pierre à l’au- 
tre , on n’entend rien , de même 
que quand on y lâche un coup do 
piftolec ; li- tôt qu’on s’en éloigne^ 
cela ne fait plus le méme^ effet, M<im 
plus* - Helmont^ ' 

D ANS les Montagnes des Pyren-^ ' 
nées , qui féparent la France d’aved 
rÉfpagnc , on trouve un vieil Auteîy 
avec différens - Caraéféres antique» 
&c inconnus i quand quelqu’un s’yi‘ 
trouve, il peut parler à fon plaifir^ 
mais fi peu qu’il touche cet Autel y 
ilVclcve foadaia ujn tonnte , avec? 



Les 'Principales Merveilles 
une pluie 8c des éclairs > fi une telîiî 
perfonne ne fc fauve bien vite de 
cette Montagne , elle court rifquc 
d’étre lapidée par les Pafteurs qut 
y gardent' les Beftiaùx. I>e Boilean* 

S cm. Goulard. 

j\ Cologne fur le Rhin, on mon- 
tre aux Etrangers à la Chaffe des 
trois Rois un Onix large de la main, 
fur lequel font naturellement pein- 
tes deux têtes de deux jeunes hom- 
mes , au-devant defquels efï un Ser- 
pent noir , qui attache les deux têtes 
cnfembic; proche la mâchoire, il y a 
une tête de mort av€c une longue: 
barbe. .Alherms Magnus. 

U N AmbafTadeur de Perfe , en-» 
tr autres raretez prefenta à l’Emps* 
leur une Pierre d’Agathe, qui d’iirs 
coté étoit blanche 8c de l’autre ver- 
te ; l’on voioit au- milieu l’Image de 
la Sainte Vierge , avec l’Enfant JesüS- 
fur fes bras narureilemenc crue dans 
U' Pierre. Majolus* Dans 



.rnmtmÊmÊaÊamÊÊaBÊÊÊSÊmm^^&^^ 

> 

de la 2^ attire, 

J) A N s rifle de Co^•/è j apartenante 
aux Génois , fe trouve une Pierre , 
qui a la propriété, que. quand on ix 
tient dans la main , elle s’attache 
comme de la colle , Sc pour l en 
retirer , il faut l’arracher de force* 
jdem. 


EN ^ S I E. 

A Bethlehem dans la Paleftinc 
( U Terre- Sainte ) dans le Cou- 
vent, où on montre la Crèche de 
,Nôcre-Seigneur , on voit une Pierre 
pofée fur le pavé à l’endroit où étoic 
la Crèche , dans laquelle on voit la 
figure d’un vieux homme , qui re- 
pcefente un Hermice au naturel; 
quelques - uns veulent , que ce foit 
Saint Hierôme. Voja^e de la Terres 
Sainte, 

D ANS le Royaume de la Chipe, 
proche de la ville de Xangeo , efl: 
^ - la 
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la Montagne de Lmgfmg , toutes 
les fois qu’il pleüt pendant le joüiS 
il paroi t la nuit une grande flâme 
fiir fon forrynet , ce que l’on ne voit 
pas dans unbeautems.' Zeilerus*- . 

Su R. la Montagne de Tiencho prt> 
che de la ville de Cancheu , on voit 
toutes les nuits un gros brafieri com- 
me un tas de charbon allumé. 

D ANS les Montagnes de c/j/o pro- 
che la ville de chan^ett^ eft une Pier- 
re de cinq 'toifes de haut & dix- 
hük d’épaifTcür j toutes les fois qu’un 
^ orage fe veut élever i elle commenj- 
cef à ' fe mouvoir. 

A U'DEssous de ’funchan^ proelic 

Cartung eft la Montagne Minxe , au 
haut de laquelle eft un Rocher de 
cent toifes de haut i ft quelqu^n le 
touche feulement d’un doigt , fur le 
champ il fait un bruit i:omrae fi on'*| 
, battoic Tambour. Zeilerusi, j 
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voie la Montagne de Keyen : toutes 
les fois qu’il y pleut, on trouve une ef- 
pccelde Pierre femblable à celles d’Hi- 
• rondelles , qui font fort recherchées 
pour les médicamens , les Médecins 
connoilTenc les mâles d’avec les fe- 
melles par la couleur , pour s’en fer- 
vir félon le befoin. Idem, 


Pvoyaume du Grand Mogol dans la 
Province de Kachemire , font deux 
hautes Montagnes ^ l’une apelléc Pire 
J*emale*S>C l’autre ^eng Safet ; ces 
deux Montagnes ont cette -propriété, 
<jue quand beaucoup de monde voia- 
ge par - delTus avec *grand bruh , 
dans le moment il commence à pleu- 
voir avec abondance , ce qui arriva 
au Grand Mogol Sohah fehan^ qui 
étant près de cette Montagne , dé- 
fendit à fa fuite de faire aucun bruit, 
ileommenp avec tant de vio- 


D ANS les ' Indes du Levant , au 



N 


knee. 
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lence » que ce Pdnce fe trouva en ua 
grand danger. J^erveilles Je 
0* de 


B N ^FRIQJJE, 

I ■ 

D An.s le'Voidnage de timap. 

on trouve des Pierres que 
les Arabes apellent Ifajaracht > ^ 
Jes Efpagnols tos Hechi:^s , fur quel- 
ques-unes defquelles la Nature a for- 
mé un bras, fur une autre une Tête^ 
un Coeur ou autre Membre hu- 
main i fur d autres on voit , mais ra- 
rement, toute la figure d'un Ifomnie , 
cette pierre , quand on la ïfouve; 
ainfi eft fort eftimée , pardculiére- 
mi^nt des Me^es.. Olf. Drap, ,Afn(p. 

Pareillement on trouve dans 
les Montagnes à',Alard dans la Ntt- 
hie une pierre apeliée JSff, quia cet- 
te propriété particulière, qu elle rend 
^ muets ceux qui la regardent quelqiie- 
.^ems fixement.- Idem* L 


.-.-J 
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D Ans la Province ^t 'chlapa^. 

fur le Fleuve Calienté eft • une 
pierre jde cinq aunes d’Ffpagne de 
long , & de trois de large , qui a une 
- fente , du milieu de laquelle fort con- 
tinuellement une grande fumée î oa 
y entend toûjours un grand bruit* 
•qui augmente tellement , quand il 
. veut faire un orage , qu’on fentend 
-à^une lieue delà: iean de La^. 

* V 

D ANS lé Pérou en là Province de 
x:onchutos y i\ y a un Rocher d’une 
xouleur noire , mêlé de petites Pier- 
Tes blanches * comme fi elles étoient 
: mifes en ceuvrej ce Rocher a cette 
propriété fLirnaturelle , que quand on 
touche la Pierre noire elle caufe U 
mort au contraire les blanches fer- 
‘^vent a beaucoup d’incommoditez; 
jquand on les tire du Rocher , clics 

Ni laif. 


î’4^ PrinclpalesMerveilles 
laifTent une graine de laquelle naïf-* 
hailTent d’autres Pierres. Olf. Dra ^, . 
^meric* 



CHAPITRE VIL 

< • * •. 


{Traitant de plufieurs Casernes , 
Creux , dans les Montagnes , les 
nochers, CP* de (Tous Terré* 



k » 

EN EUROPE, 

t f , i 

A 

D A N S 4e Comté de Stollherg , 
proche le -Bourg à* Elhmgrod, 
eft un creux apellé B aumanshole, dont 
l’entrée eft fi étroite^Sc fi baffe , qu’il 
faut pour . y paffer , s’apui#r fur -les 
mains & fur les genoux. Dès que 
l’on y eft entré , l’on trouve un Ro- 
cher , qui eft voûté comme une Ca- 
ye.i plus ayant on trouve plus d*ef- 
Cv./ < P^ce * 
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|îâce,8i: oa defcend une Montagne ' '.i 

prefqüe toiitejsntiere : plus on avan- ' ; 

ce , plus on trouvé . de froid , quoi- \ \ 

qu’au dehors ü falTe un grand chalid; 
on rencontre. enfuLte une Montagne 
au Rocher apellé lé ' cheval , fur le- 
quel il faut mônrér 8 c grimper tout 5 . 

à. l’encour , d’où l’on defeend plus 
bas au travers des trous > où on ren- ' ^ : 

contre encore un grand creux, fort 
profond , remipli de cornes , de ma- ' ' “ 

choires &*de dents , que l’on dit être 
de Licornes > à ce dernier creux , on* 
né peut dçfcendre qu’au 'périr de fa 
vie y aufli**' perfonne n’en a encore 
trouvé lé fond.-’ A, l’entrée de ce 
creux fort d’un Rocher une Fontaine 
•très claire , 'dont l’eau guérit de lai 
Pierre i au-dedans du creux on voie^ • •' j 

avec admiration comme l’eau y dé- ' ’ 

goûte , fe cqngelle en. même-tems 
ôc devient dans la • fuite cout-à-faio i 

Pierre. Pratorius»* 

y a <]jKlque chofe fort aprochanc , * 

r . N}'. .. SA 
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en ‘Angoûmois , fur le bord de 
Charente, au Comté ^e la Marche 
au Village de Pui-Rongier , raroiffe 
de S. Eloy. 

Une pareille Caverne fe trouve air 
Palatinat , dans le Territoire de 
hach,Qntre les Villages de -Nonnen^ 
houen ôc Kaurheim en pleine Cani- 
pagne dans un champ i lentrée en», 
eft forc ctrotte , mais plus on avan- 
ce, plus cette Caverne fe trt>u ve voii- 
pée, deforte que looo. hommes s’jr 
peuvent aifément placer au fond eft 
une Fontaine de bonne Eau » cette 
Caverne eft plus profonde que le 
Clocher le plus haut , Sc en quelque 
endroit la voûte eft auflî élevée que * 

• celle de la plus haute Eglife : dans les 
cotez il y a des chemins qui condui- 
fent à d autres Cavernes , defquelles. 
on n*a pas bien découvert encore la 
. fin ni la fortie ; au bas de la Fontaine 
on trouve plufieurs efpeces de Pier- 
res, qui ont aparemmént été ..formées. 
4ç^cettc.eau, idem. PaNS- 

■■■ ,J 
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V, ' . « 1 

D /NS le Duché de^Wittenberg 

entre les Villages de HaufenSc d’O- , ^ 

benhaufen , on voit une Caverne def> 

fous lyi Rocher fort étendue , bien 

avant dans cette Caverne on ren- ' ' 

contre une Colline très-dangereufe ^ 

où il y a un peu de jour î on y voit . i 

une eau fort profonde, quand dans 

un tems fec on voit fortir un broiVil- ■' | 

lard de cette Caverne , c cft un ligne ' ' 

d orage &: de pluie , ce qui donne 

lieu au Peuple d apeller cette CzvQt- 

nzlctroudesbroüillars. Zetlerus, ^ /' 

SvK le vieux Château de Jihin- ^ • 

flein proche Blan^enbourg , on trou- 
ve une Caverne fous un Rocher , ' ; 

dans laquelle font eritaillées des Cha- < 

pelles , des Salles , des Cuifines , des ‘ / 
Ecuries & des Caves. Cette Caver-» 
ne eft remplie de petites Pierres, qut « ■ 
oidinairement ne fe trouvent que 
dahs^les Campagnes , & quand quel- 
•iqu’un en e mpQrtc,elles-retournènc en ■ , 

N 4 là y 


Digiiized by Google 


• * 
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la place d’où on les a ôtées , defortc ' 
que cette Caverne en eft toujours 
remplie , & on ne peut , avec fûreté 
de fa vie , emporter, quelque chofe 
de cet endroit. On entend dp rems 
en tems dans ce Château , particu- 
liérement autour de cette Caverne 
un bruit de Sonnettes vers le Midy > 
5c quelquefois un bruit de Forge:^ 
rons. Zetlerus. - 

\ — 

3? R O CH E de Hamelen trr Saxe eA 
une Montagne apcilée Popenber^'^ 
on y voit une Caverne de laquelle 
on dit* ce qui fuit. L’an 1284. fe ' 
trouva dans la ville de 'Hamelen un 
Etranger quMàifoit mourir les Rat* 
& les Souris : les Habitans de 
melen traitèrent avec lui ^ 5c convin- 
rent d’une certaine fomme s’il dérrui- 
foit les Rats 5c les Souris de la Ville» 
.l'ayant exécuté* il demanda la- fom- 
me promife » mais * les Habitans fo 
mocquerent de lui j ôc refuferent de la 
lui payer. Cet homme tira aufll; toi; 



ie la 

un flageolet de fa poche Sc aiTembla ' 
grand nombre d enfans , qui le foiyi- 
renc jufqu’à cette Montagne > où il 
di/parûta^ec eux, excepté une jeune 
fille qui portoit un enfant d’un an ’ * ’ 
Cur le bras qur revint dans la Villc^ 
Cette Hifioire efi dépeinte dans 1» 
Grand’ Eglife de Hamelen\ & com- 
me dans ces tems-là parurent grand 
nombr-e d’enfanf en Tranfilvanie» 
dont le langage étoit inconnu , quel- 
ques -uns- ont voulu croire que ces 
enfans- étoienf ceux > qui s’écoient 
p?rdù 5 à Hamelen , 6c qu’ils avoienc 
été conduits par un chemin fou^’ 
terrain de plus 'de deux cens Ueuës 
de ce pais- . ; 

* ' # 

D-Àns le Voifinage.de la ville dei 
Bàle en Suifle , on voit une Caver- 
ne dans laquelle entra un pauvre hom-^ 
xne de la Ville , Tailleur de Ton mé- 
‘ tier , qui l’an ijid. s’y enfonça plus 
loin qu’aucun autre n’avoir encore 
€ûx } &c arriva à U fin dans un beau^ 
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Jaidin , au milieu duquel il voiôic 
un Château magnifique. II lui apa- 
rCit une belle Demoifelle , la' moitié 
du corps de Figure humaine avec 
une Couronne d’or -fur la tête, Sc 
au-deflbus du nombril un Serpent 
hideux. Cette Demoifelle conduific 
cet homme par la main > à une por- 
te de fer gardée par deux. Chiens . | 
noirs , qui aux menaces de la De- 
moifcllé .demeurèrent tranquilles , 
elle prit un gros tas de clefs , ouvrit 
un coffre, en tira plufieurs pièces d’or 
6c d’argent 6c les lui donna : il les 
montra à toute la ville de Bâle. Ellç 
lui dit qu’elle étôit de Race Royale > * 
mais depuis long^- tems maudite en- 
ce lieu , 6c changée en ce monftre , 

6c qu’elle ne pouvoit être délivrée à 
moins qu’un jeune adolefceht chafte 
ne la bailat trente fois *, il fe hazarda' 
dela'baifer deux fois, mais'voyaric 
les contorfions 6c les hurlemens qu’el- 
le faifoit , il n’ofa paffer à la troifié- 
me , depuis ce tems - cet homme n’â 
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■ de la . Mature. • rjf 
■pu entrer dans cette Caverne , nv 
meme en trouver Tentrce. Quelques- 
années après , un autre pauvre hom- 
me de Bile entra dans cette Caver- 
ne efpérant d’y trouver un fecours 
fembîable .au premier , mais il 
trouva que des oiTemens & qu’une 
entrée hideufc- Il en fut Ci épou- 
vcnté , qu’il tomba malade en for- 
tant , & mourut 'trois jours aprcs^ 
’VrAtorius Stumpf. 

X 

D A N S le feizléme fiéclî; vivoit un’ 
- .'Allemand apellé Jean' Beer , qui dit 
^ue l’an 1^70. il avoir coutume de 
fe promener fouvent le long de la. 
, îvibntagne de Zottenherg , il vit une 
. Caverne dont il ne s’étoit jamais 
aperçu , après s’être confulté quel- 
que- tems il réfoliit d’y entrer, mais en’ 
y entrant il'-fentit un vent h violent 
qu’il fut obligé de rebrouffer chemin; 
quelques femaines après il lui prie 
-envie d’y revenir à quelcjue prix 
t^ue ce fût ; il exécuta fa refolution 
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uTî Dimanche de Qt^fimodo. Etaiît 
entré alTez avant , il rencontra ’.un 
chemin fort étroit entre deux Ro* 
chers. & ne fentit aucun Vent ^ mais 
il' aperçût de loin wnéclané laquelle 
il Tuivit jufqu-à • une porte ferméeV 
dans laquelle étoit un Globe de ver»- 
re dont la lueur éclairoit cette enw 
trée fombre, il heurta à -cette porte 
jiirqu à ■ trois fois : elle lui fut ouver- 
te î il vit une petite Caverne darts 
laquelle trois hommes fort trilles 
croient alEs vis-à-vis. l’un de l’autfe 
à une petitè Table , tous tremblans 
avec des Toques fur leurs têtes, de- ’ 
vant eux un grand Livre couvert dç 
Velours noir garni de plaques d’or 
fur là Table. Bcer palTa le feüii dfc 
la porte, en difant-, Pax lfcbisj ces’ I 
trois hommes répondirent , hic nullu 
fax y il s’aprocha d’un pas de la Ta- 
ble , difant, Pnx y obis in nomme Dô- ' 
mini , eux répondirent d’une* voix j 
tremblante , hic non pax j il aprocha 
tduc-à fait de^la Table répétant Pai>^ 

• yobis-^ • 
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^ohîs îfi nomine Domini nt^ri fejU 
jrhrifli/ds s epouventérenc avec trem- 
Wement &c crainte t ^ lui prefenté»* 
rent le Livre -qu’il ouvrit , &c dont 
le titre- étoit Liber obedientU , furquoi 
fi demanda qui ils étoient } ils répon- 
£iirent qu’ils ne ^fe connoHToient pas 
jeux-mênies i il continua cà demander 
^jce qu’ils faifoient en ce lieu , ils ré-» 
pondirent qu’ils attendoienc avec 
frayeur •&: crainte 4e jufte jugement 
de Dieu , pour recevoir la récom- 
penfe de leurs avions; continuant, à 
leur demander ce qu’ils avoient faic 
pendant leur vie, ils lui montrèrent 
un. rideau derrière lequel il verroic 
les marques de leurs adions *, ayant 
-ciré ce 'rideau , il aperçût quantiié 
de toutes fortes d’armes meurtrières, 
jpomme audi de la matière tout- à- fait 
pourrie avec de grands -olTemens 
d’hommes , d’où, .il lui parût que ces 
4îümmes avoient été meurtriers., 
'comme le témoigne la.Cronique de 
.5ilefie , ôc fait mention de la Mon- 

tagne 


. i 0 Les V rlncipaîes M erveUles 
lagne de Zottenberg & de fon Cliâ-t 
teau ruiné qui fervoic de retraite aux 
Voleurs , duquel on voit encore au- 
jourd’hui les veftiges. Beer leur de- 
manda s’its avoüoient leurs adions, 
ils répondirent qu oüi > fi c’étoit des 
bonnes ou mauvaifes , ils répondirent 
mauvaifes î s’ils étoient repentans de 
les avoir commifes , ils ne répondu 
•rent pas , mais treflaillirenc feule- 
ment j il leur demanda s’ils avoüoient 
qu’ils dévoient a^^oir fait de bonnes 
avions, ils répondirent qu’oüij s’ils. 

^n feroient de bonnes » ,& s’ils fou- . 
baitoient être .bons , ils répondirent 
' qu’ils ne le fçavoient pas : furquoi 
i’Autheur entra dans une plus ample 
CMverfation que nous fuprimerons 
ici à caufc de la prolixité. Bftr dit i 
avoir trouvé dans cette Cayerne ad- | 
mirable un beau Claveiîin de ver- 
meil doré , fur lequel il avoir joué i 
plufieurs* Airs. Extrait des Bçritt, 
de learp Beer^ . ’ 

‘ Dans 
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D A N S la noble Famille de 
dans le Holflàn , il parût un jour un 
:petic homme avec une Lanterne à 
la main pendant la §uit à Mada* 
me la Comteffe de Ranzau j^ui étoic 
.dans Ton lit auprès de fon Epoux : il 
réveilla & l’amena hors du Châ- 
teau , dont toutes les portes s’ouvri- 
rent dans une Montagne , qui eft 
dans le Voifinage auprès dunefem- 
:mè en travail d’enfant > laquelle fut 
délivrée de fon fruit , après que cet- 
ie Dame lui eût pofé fa main droite 
fur fa têtei enfuite de cette délivran- 
xe i fon Condudetir la remena dans 
fon Château , & lui ût prefent d’une 
pièce d’or , avec ordre de Eure fajre 
de cet or cinquante Jettons ^ un ha- 
r^g 6c un fufeau > félon le nombre 
de fes deux fils 8c de fa fille , 8c que 
fes Succefîeurs les gardalTcnt bien , 
s’ils ne vouloient tomber dans la der- 
nière mifere , 8c qu’au contraire tant 
. qu’ils les conferyeroient, ils augmen- 
te çoienc 


.ygo Les PHncipâles 'Merveilles 
.ceroient en tiens,, .5c en dignité?# 
fPr^torius* 

'* • 

T /a n 1^9 6 • proche de LaTrernhourg^ 
on trouva u^ ouverture profonde 
.'dans unfc Montagne. La Juflice de 
Lavenbourg condamna deux Crimi- 
nels de defeendre dans cet abîme 
j)our la vifiter. Quand on les eût 
defeendus avec une corde jufqu au 
fond , ils fe trouvèrent dans un beau, 
jardin, où ils virent un grand 'arbre 
iout chargé de fleurs blanches d’une 
agréable odeur , mais ils n’oferent pas 
y toucher i un petit, enfant les mena 
Jar une grande plaine à un Château, 
où ils entendirent différens fons d’in- 
Urumens , &: virent un Roi, aflis fur 
*in Trône d’argent , tenant d’une 
main un Sceptre d’or , ôc dans l’au- 
tre une Lettre qu’il fit délivrer à ces 
deux Criminels par cet enfant. Henri 
Kormaun» De Monte henens» 


Proche 
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Pr.oche Eifinach en Turinge efl^ 
hr fameufe Montagne de Horfiiber^ } 
dans le tems pafle on y eniendoit un 
iurlement horrible, une Reine d’ An-* 
gkterre nommée Jlheinfmg , après’ 
qu elle eût perdu le Rôi Ton Epoux, 
fie tant par fes Prières & fes Aumô- 
nes continuelles , pour foulager l’amc 
de fon Epoux , qu elle eût une révé- 
lation'; que cette ame étok détenue 
& tourmentée dans cette Montagne," 
iut quoi elle fe retira de l’Angleter- 
re & fe rendit au pied dé cette Mon- 
tagne , fit bâtir une petite Eglife & uil 
Village , & acheva en ce lieu fa vi« 
idans une glande dévotion* idem* 

1^-/a n 1398: proche à' Ejfenach 
furent trois grands feux en l’air, qui 
brûlèrent quelque-tems \ ils fe joi- 
gnirent & quelque-tems après fe fe- 
parérent & fe jettérent tous trois 
d«ns la Montagne de Horfelber^, 

.0 Dans 


téà Xf5 Frmcipaîes Mei^elHes 

N s la fondation de l’Abbaïe d& 
Julde proche de fiberflein , il y a unct 
Montagne apelléc Milfenher^ , fuc; 
laquelle on voit fouverit un Serpenc 
hideux , avec une longue l^uéue , 8c 
la tête d’une Demoifelle , qu’elle por^ 
te coûjoLirs en l’air, idem.. 

Proche de Heydelberg dans I©: 
Palatinat de l’autre côté du Nécre», 
il- y a une Montagne apelléc ^ller^ 
heiligtten ( de tous les S amps ) fur la- . | 
quelle il y avoir autrefois un Temple 
Payen 8c un Château > dont les veiti* 
ges fc voient encote aujourd’hui \ on^ 
y trouve quanciré de foûcerrabis quc‘ 
l’on vifite avec admiration ; on dit: 
que du tems du Paganifmc , il y avoit^ 
un. Oracle.. Idem.^ 

■ 

Proche le Village de 
. •uen en Turinge , on voit une Ca-r 
veine ou palTage comme une voûte 
naturelle a qiii trayerfe une Moncaf* 
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f ne , elle eft fi haute qu*un grand 
lomtne la peut aifément traverfer 
fans y toucher de la tête *, mats ce 
ce qu'il y a de merveilleux , eft que 
perfonne ne peut all^r d’un bout à 
l’autre , qu’il ne foit couvert d’une 
poudre blanche , comme s’il fortoic 
d un Moulin. Zeilerns. 



O 1 



CHA- 
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CHAPITRE VïlI. 

Contmant des. Rivières ^.Fontames, 
brûlantes. 


E N- E V R O P £. 

E n France > à une demi- lieu ë de ’ 
la ville de Clermont en ^uver-‘ 
gne , il y a une Source apcllée , le 
P uns de la Poix \ il coule de cette* 
Source une liqueur noire comme de- 
là Poix Raifine , ou de la Terebenti- - 
’ ne fort puante> fans quoi elle ferviroic ' 
de Poix aux Char tiers. Dans le Faux- 
bourg de la même Ville j apellé de- 
St Allire , il fourd au milieu de la ' 
rue une Fontaine d’une eau^ très^' 
claire qui fe- pétrifie à cinquante pas •• 
delà , où elle a fait un Rocher ,d&^ 
cinquante pas de long, entre deux. 
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T^dlns. L’on a foin de la faire rom*- 
b:r dans un gros ruUTeau j qui coul^ 
au bouc de ce Rocher, ZetUrns»' 

> P'ROCHE" la '‘ville de Grenoble cri' 
^Dauphiné» près du Bourg Vif ^ efli 
une petite Fontaine > que ceux du 
Païs apdlenc Fontaine qui brûle j el- 
le jette continuellement des fiâmes > 
particulièrement quand le tems eft 
couvert de broüillards , & quil pleut. 
Les pafians pnt coûtume de mener 
^v^c eux des Païfan» du Bouts; de 
St. Barthelemi avec des torches de 
* paille, qu’ils allument à la Source 
pour montrer la fiâme. Idem. 

E N Illirie on voit un Puits dont ^ 
l’eaii efi: froide en la touchant , mais . 
«quand on y met quelque linge , ' ou 
«quelque habit par-defius‘, dans le mo- 
unent il s’allume. Majolus, 

chofe fe voit dans VAlha^ 
wüç > dune< Fontaine qu| jette comi^ 

nuel'«. 
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ZfJ Principales Merveilles 
nuellcmenc des fiâmes > &: brûle touç 
ce qui les peut toucher, idem» 

» 

Pareille Fontaine fe voit dans 
les Montagnes de riflé vers ‘ 

le Midjr i elle jette des fiâmes avec’ 
üne grande impétuofité , & quelque- 
fois des. Pierres toutes rouges, idem» 

D ANS riflande proche le Mont-* 
HeU , fe voit une pareille Fontaine i 
brûlante , qui confume toute autre 
chofe excepté le Lin ôc le Chanvre.- 
Majolus. 

'* » . • 
fl ■ I ■i.i - — J - 

EN ^ S l E» 

» 

« 

A U Royaume de la Chine danS' 
la Province de JCanfe , il y a 
des Puits d’eau bouillante , fort bon-^ 
ne faire cuire la viande > certe eau 
devient de tems en tems fort épalC- 
fe , dansde fond du Puits on trouve^ 
certaine efpece de- Pierres , qui ref^ 

fem-» 
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cTnaff^? 


■ ‘ ù ta' Nattift, Yéy' 

femblent à la Pierre Bdemnite , û- 
pLopriécé eft de provoquer uû fora** 
meil' tranquille. Nieuhof. 


" CHAPITRÉ IX. 


Contenant plufienrs Sources huileupSm- ’ 

> • ' 

P R O CH E & au-delTous de la pe- 
tite ville de Sacharach au milieu ' 
du Rhin » rejaillit .une Source hui- 
ieufe a. qui' couvre ce Fleuve prefque 
entièrement pendant près d’un quart 
'de Ueuë d une huile fort odoriféren- 
re. On aoit que cette Fontaine prend* 
fa Source fous la Montagne ,.îur la- 
quelle croît le Vîn‘ Mufeat fi renom- 
mé dans toute l’Allemagne , &c corn- 
me les Moftagnes voifmes ne pro- 
duifent pas de pareil Vin , on juge 
que cette Montagne eft interieure- 
ïnent remplie de charbons de Fier- 

• : rc., 

* 
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■ îêt 1^€5 Pt^înclpdîes jdervelKef 
té , on trouve pareillement de méméf 
Sources proche le Bourg de Hixh^ 
heimb fur le' Rhin, dans leTerrito^ 
tt de Mayence , .& à Klin^enberght 
ie. Main , ou croit encor d’excellgît 
,Vin. dauber, 

■ ^ 

E N 'Tranfilvanle près de» Weijfeh^ ' 

bouro- coule d’une Source vive une 
' cfpéce de graiffe , qui fert aux Pai- 
fans du Pais à graüTer leurs Charec^ 
tes 5c Chariots, Majotus,-^ 

D ANS la Lombardie en Italie prô» 
che le Po , dans les Montagnes 
Zibûvio , coule un petit RuifTeaii> 
dont l’eau * eft toujours couverte 
d’Huile , cette Huile eft foigneufe- 
ment aamaiKe par les Habitans du 
Pais , 8c emploiéc à la guérifon des 
plaies, idem, • % ' 

Dans les Montagnes de Éeygarnt 
apartenantes aux Vénitiens. Eft une 
3dîac d’or», fur laquelle fe dccotivfc 
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i>tme Source huileiife qui fort des trous 
que la Nature a formez dans un Ro- 
cher fort dur i cette Huile relTera- 
ble , dans fa courfe j au blanc d'œuF 
félon la couleur , mais un peu hui- 
leufe, & a une odeur admirable , fa- 
• lutaire à plulîeurs . incornmoditez 
on trouve aulfi quelquefois des pier- 
res qui reiïemblent à l’Agathe > on 
foûtient que cette Huile Minérale eft 
femblable en qualité au Baûme d’O- 
ricnc. Hi ornai» yeneto de litterati» 

A.-^sux mille pas 6! Edimbourg Ca- 
pitale d’EcolTe fe trouve une Sour- 
ce > donc l’eau eft couverte d’Huilc 
& demeure toujours en Ton meme 
■ état,, quoique Ton en puiTe. «Plus 
l’on en tire , plus il en vient î cette 
pduile fert aulli à plufieurs incommo- 
çjitez. Majolus. Sam» Eabrict Cofmo^ 
fJjeor, Sacra, ' 


TJ O Les Principiiles Mervedles 

1 ■ 

: * 

B N ^ S I E, ' 

A 

D A U S la Géorgie on voit une 
Source ' <l’Huile fi abondante , 
que tous les ans pkifièurs centaines* 
de Chameaux en font chargez Sc la | 
cranfportent ailleurs j elle peut fervir 
à bien des chofes excepté au man- 
ger -, elle eft très- fou veraine à plu-* 
îieurs incommodicez, Majolus, 

D ANS le Royaume de Perfe , prp- I 
che 4a ville de Laar y fe voit- une 
Montagne d’où fort goûte à goûte 
d’un Rocher un excellent Baùtne, 
donr il ne fe trouve pas de pareil 
dans le monde. On le ramafTe dans 
le mois de Juin , où il coule plus 
abondamment , le Roi de Perfe tient 
continuellement une garde fur les 
lieux , Sc défend fur peine de la vie 
d’aproclier > &c de toucher à ce Bau- 
me , c’éft le plus fouverain Antidote 



de la Nature. lyi 

.-contre le poifon , tel qu’il puifle être. 
Ce Baûme eft porté au Roi , qui le 
.garde précieufcmenc ^ & ne le diftri- 
buë que par grâce fpéciale à fes in^- 
times-amis , en petite quantité, à 
condition pourtant quHls le gardent: 
pour eux , Sc qu’ils ne le laifTcnt point 
fortir du Royaume. Les Perfes le 
nomment Mummay Kobas. fean 
^Struys } dans fon votage de L\Afie* 

Dan S le même Royaume de Per- 
-fe dans la' Province de Schirl^an- en-- 
. tre les villes de Schamachie 3c de Der- 
bent au pied de la Montagne de Bar- 
narchy guéres loin de la Mer Caf- 
f ienne , il y a dans le circuit d’une 
portée de Moufquet , trente Sources 
d’Eau huileufe , qui rejâillifTent avec 
^grande violence i il y en a trois prin- 
cipales , qui ont deux toifes de pro- 
fondeur , où cette Eau.huileure bouil- 
lonne comme dans un Chaudron fur 
I« feu i elie èft de différentes cou- 
leurs Sc d’une odeur fuave , mais en 
' I P 2 pe- 



Les Prlnci^les Merveilles 
petite quantité , celle de la Sourep 
la plus riche eft fort brune &: a preC- 
que la fenteur d'o/e»w Petroleum ^ à 
qui elle refTemblé aufli. Toutes ce^ 
Sources d’Huile demeurent dans le 
même état i quoique Ton en tire jour- 
nellement pour les tranfporter dai^s 
les Provinces voifines î les Perfans 
s’en fervent adroitement dans leurs 
Feux-dJArtifice , &: dans leur pein- 
ture pour vernis. La blanche eft â'u (H 
claire que l’eau quand elle eft tirée 
dé fa Source mais' huit jours apres , 
elle épaiflît &: devient huileufe &: 
fert aufli beaucoup dans la Médeci- 
ne ï elle eft fouveraine* pour les hé- 
moroïdes. Olearius dans fon yoiage dç 
Perfe. feanSa^tifie Tavernier* = 

S.u K le bord dp fameux Fleuve de 
l’Euphrate, eft auftl une Source pa- 
reille. Quand ce Fleuve débordé » 
çetté Source déborde aufll & fe reti- 
re quand le Fleuve rentre dans fon 
lit. idem. ' 

I * — ^ 


Digitized by Google 



de la Naturel ijy 

0 A N s là piuffante Ifle de Sumatra 
aux Indes , il y' a une Spurce vivan- 
te , de laquelle il fort un Baume très- 
précieux. Voyage des Indes. 


^ME'RIQ^E. 


D À N S rifle de la Terle , près 
de la ville de Panama , rejail- 
.lic une Fontaine d’Huile fort odori-‘ 
férence > cette Source eft fl abondan-i 


te > qu’à trois, lieues ckns la Mer on 
voit encore l’Hüile fürnager. Majo^ 
lus. Jean de LaSt.' 


Pareille Source fe voit dans l’Ifle 
dé Cubagua fur le bord de la Mer ; 
6c à plus de vingt pas dans la Mer 
oh fent cette Huile i elle fert auflî 
beaucoup pour les médicaments. 
idem. 
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Da«s rifle de Cuba , il y a unî 
Fontaine de laquelle coule en mcme- 
tems de l’Huile 8c de la Poix en abon- 
dance ; on en porte quantité en El- 
pagne } l’on s’en fcrt à gaudronner' 
les Vaiflcaux. idem» 





, > 
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chapitre X. 

\ t 

Contenant des Fontaines qui ont' la’ 
- propriété' d’enjvrer les hommes. ' 

•* • • ' * 


EN E V R O P E. 

A Swalbach en Allemagne cntrs' 
lès autres Fontaines Minérales 
il y en a une , dont l’eau , quand on 
la boit chaude le matin , tout aufli^ 
tôt elle monte à la tête j U grate 
un peu fur la langue^commeun Vin 
hou veau. Merveilles de la NathtH 
en Europe ^ en ^fie, 

Proche Litemq ert 'Italie-, dans' 
lâ Province de Champagne aux en*» 
virons de Calane , on trouve auflî des' 
Sources Minérales , dont l’eau eny- 
. ' , P 4 vre^' 

^ - -i.. 
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vre J comme le Vin le plus fumeux. ' 
Majolus. 

Dans rifle d’Iflande » il y a auflî- 
une Fontaine dont .l’Eau enyVre 
a le goût de la Bierre. Petronius, 

A u x environs ào^Lion ^n France 
proche la petite ville de Baldomani , 
il y a une Source apellée la Fontaine 
Forte , on en boit l’Eau -au lieu du 
du Vin î elle eft fl faine , que ceux 
qui s'en fervent’ ordinairement fdnc 
rarement malades. Zeilerns. 

Pareilles Fontaines fe décoiï-i 

vrent aui 
« 

villes de 
Idem. . 

D ANS la Trace coule une Rivfe-\ 
re apellée LtUfms 3 fon Eau a la me*' 
me propriété ôc enyvre. Majolus, 


L en Efpagne proche les 
Befjc^ & de Valenûolai 


pRE’â ‘ 
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P R e’s de Clermont en Auvergne , il 
y a une Source donc l’Eau a le goût 
d’un demi Vin, 8c fait plailir aux 

Hatdtans de chamaïUeres, 

• 

E nt'rTe cette Ville &c ce Village i 
fe voyant deux Sources aflez proches 
l’une de l’autre , pour pouvoir y plon- 
ger les deux bras en même-tems. 
L une eft cependant très-chaude , &c 
l’autre très froide. , , 


B N’ S I B, 

D Ans la Natotie anciennement 
apellée l’Afie Mineure , 8c dans* 
la Province de Paphlagonie il y a dô 
pareilles Sources. 

T) ANS rifle de Maxos dans l’Af-' 
chipel , il y a aufîl de pareilles Fon^ 
tainss qui enyyrcnt. ' 


e 


CHA- 



f^S Les Pt’mcipalesJl\4'erveilles^ 
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‘ chapitre XL' 

# ■* 

♦ ^ 

Contenant des Fontaines , c^ Sources- 
dangereujes ^ mortelle^ 

r 

: , E N BV R O P B. 

^ • - 

’ r* ’ • 

■■ ^N IJlande coule une Fontaine 
Pj qui étrangle les Hommes &: les 
bétes qqand.,ilS’boivent de fon Eau*' I 
Majolus. 

• ” * i 

D ANS la Haute Hongcic j Cti un' 
endroit apellé.iSwrm au Comté de 
^epufe , il y. a deux pareilles Fontaif ! 
nés pleines de poifon j c’eft pourquoi’ 
elles font toujours bien fermées afin 
qu’il n’arrive poirit d’accident. ZeiLe^ 
rusi Mfch, Saxen, ^Iph, JJifior^ - . 
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0 ANS .rifle de chio dans l’Archi-' 
pel fe trouve une femblable Fontai- 
ne apelléc Nao. Quand quelqu’un' 
boit de fes Eaux il perd refprit/ ^<*7' 
jotus: 

X i' y a encore' deux autres Fontai- 
nes proche de la meme Ifle près l’u- 
ne de l’autre ; Fune a un poifon fli 
violent, que fi quelqu’un fent feu- 
lement Ton Eau , il meurt fur le 
champ en riant j l’autre Fontaine eft 
au fil dangereufe , mais feulement à 
ceux qui fe baignent dans fon Eau. * 
jdem*- 


BN 
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^ ■* 

« 

• 

! 

CHAP^ITR^E XII. 

' •- 

^ 1 

Contenant flufieurs Fontaines faits- 
t air es /Eaux courantes ^ dor- 

1 

» 

mantes. 

* 

0 

£NB VR OPE. 

r ■ 
. 1 

•’m 

\ 

:1T ."X An s la Haute Hongrie proche 
J[ J[q Château de Golgats , aux en- 
;Virons d^u IVaa^^Çont plufieurs Fon- 
taines d’Eau chaude très- falutaires 
^pour les. Bains , mais il les faut teni- 
pérer avec T^au froide. Zeilerus, ‘ 

• < 

• i 

JpRQCîîE la ville de JBuden ( Ojjèn..) 
dans la Bafle Hongrie il y a une 
. Source d’Eau chaude remplie de Poif^ 
'Tons, qui meurent (i-tôt que l’on les 
^nec dans de l’Eau froide, idem. 

' En 

• ». 

\ 

A 

* m 

• < 

■ 

. * i 

. ■ w ■ . 
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Italie dans la Province de Cham- 
pagpe , on voit une Fontaine d’Eau 
chaude qui rejaillit avec tant de vio- 
lence > qu’elle pouflfe fes eaux plus 
de dix pieds en 1 air. Elle efl: fi chau- 
de , que fl on tient feulement un peu 
-de tems lé pied d’une bête dedans j 

il efl; bien-tôt confommé. Majolus. 

« 

D ANS la Bulgarie près d’un fa- 
meux pafTage que les Turcs apellcnt 
.Capi-decbent , au pied d’une Monta- 
gne il y a une Place carrée de fepe , 
pieds , de laquelle fortenF différen- 
tes Sources d’Eau chaude avec une 
grande fumée , au milieu de ces Fon- 
taines rejaillît une autre Source d’Eau 
froide avec un grand bouillonne- 
ment, mais elle n’a pasde goût mi- . 
néral des autres Fontaines. Le Comte 
de Lejlé dans fon yoia^e de Çonjlan."' 
tinoplei6^è. . 

’ * t' 

. . . ' D.^ns 
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■Dahs le Nord de Tille d’Illande 
au pied du Mont~Helca j on voit un 
petit Lac dont Teau cft fi chaude que 
perfonne ne la peut toucher fans fe 
brûler, ce Lac eft tout couvert d’u- 
ne efpéce d’Oyfeaux fcmblables aux 
Plongeons ; quand on les aproche ils 
s’enfoncent dans Teau que l’on tienc 
'près de foixante toifes de profon- 
deur , & ne reviennent que lorfquc 
Ton s’éloigne. Un Auteur célébré en 
fait mention , & dit que Tan 1653. 
'Voiageant dans leNord, il voulutauf- 
ii'vilitcr cette fameufe Montagne de 
Helca , qu’il aprocha avec fa Com- 
pagnie au pied de cette Montagne oii 
efi: ce Lac , il vit à dix pas du bord' 
quantité de ces petits Plongeons tous 
rouges, fe divertir fur la Terre , qui 
ddnnoient beaucoup de plaifir à re- 
-garder , mais lors que fa Compagnie 
lui aprochérent de plus près, ils dif- 
-parûrent cous , & on ne les revit que 
J-orfquc toute la Compagnie fut éloi- 

' gnée. 


. ïS4 Principales 'Mtrveilles 
r gnée. Martini ere dans fon 'Voyage dt^ 
Mord, 


B N ^ ,S I E, 

D A N S le Royaume de PeiTe^ • 
proche la ville d’^rdevile fur 
les Montagnes de S^belan , on mon- . 
très aux Etranger, entr’autres chofes, 
plufieurs Fontaines froides chau- 
des &c trois Sources peu éloignées les 
unes des, autres d’Eau toute bouillan- 
te , les Perfans les apellent Meut , 
jyaudau & Randau j celle-ci a la pro- 
priété de foulager extrêmement les 
malades de leurs , incommodicez . 

-fe baignant dans £bn Eau. Quelque- 
fois elle retient fa vertu en foi , fi 
.bien que le malade ne trouve aucun 
-foulagement > mais. quand iLÿ a One 
-heureufe Cure à efperer , on y voit 
de grolPes Couleuvres qui ont fur 
la tête de petites Couleuvres blan- 
c:hes -\Qrtillçcs. en forme d!un cercle î 

. < • 
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'éx défaut de ces Animaux il n’y a 
point de guérifon à efperer. oUarius' 
dans fes l^oyages de Perjèl 

D AN s le puifTantRcJi^aume du Ja- 
pon aux environs d^.jirima il y“a un 
endroit apellé Lin^of ^ , ou rejaillit de 
delTous un grand Rocher une Sour- 
ce , avec une telle violence > qu’elle 
.s’élève plus' de quatre toifes en l’air, 
lî bouillante', que dans un moment 
elle confomme la peau &c la chaif 
jufqu’aux os j dans cet endroit du Ja- 
pon finit le Chriftianifme > l’an 1 62^: 
il y avoit encore environ 4of>ooô; 
Chrétiens dans tout le Royaume qui 
apres beaucoup dé fouffrances &c de 
martyres inexprimables , furent me- 
nez à cette Source infernale , oii on 
leur-dégoutoit de cette Eau boiiillantè 
goûte à goûte für le corps .tout nud^ 
pour les faire renoncer au vrai Dieu ; 
mais ne pouvant fuporter une doü-^ 
leur fl aiguë , ils furent enfin obligez" 
de retourner au Paganirme , excepté 

• Q, 



*Lei Principales MeŸVeillei 
un jeune garçon de dix huit ans qui 
foiifFrit conftamment le mardre. 
Franc. Caron, dejcript. du fâpon. 



EN .AME'mQ^E. 


D K'^s rifle de Cuba coule une, 
Rivière de la Montagne dans- 
la Mer , dont l’eau cfl: fl chaude qu’on ' 
ne peut pas la toucher fans fe brûler. 

. Majolus^ 

• t ' 

Dx N S la Province de Tapalan cou-' 
le le Fkuve .yéquada , qui produit en » 
. méme-tems de l’eau chaude ôc de’" 
- l’eau froide , le deflus efl: froid 6c Is ' 
fond chaud. l* de La6^. 

K 

P A R E I L L E m e N T dans la Provins' 
ce diT^^alcos naiflent plufieurs Sour- 
ces chaudes qui rejailliflent avec gran- 
de force, quelques-unes font fore" 
claires , quelques autres fort épaifles j >. 
là vapeur 6c l’exhalaifon qui en force 


I 
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fe congelle en Poix de plufTeurs cou- 
leurs fclon que l’eau en eft teinte , on 
fe fert de cette Poix à différens ufa- 
ges )■ 5c toutes ces Sources enfin (e jet- 
tent enfemble dans une Riviere que' 
les Efpagnols apellent Caliente , l’eau 
de laquelle eft ü chaude , que quoi: 
qu elle ait coule pendant une demi 
lieue , les chevaux ne laiftent pas de' 
s’échauder le faboc en la traverfant.' 
idem, 

«• 

« 

D ANS la Province de Huevo Eey^ 
no proche la ville de Lorayma entie ' 
deux Rivières d’eau froides , s’ou- 
vrent quelques Sources chaudes qui 
gucrilfent plufieurs maladies* 
Draj^çr. ^America., 




CHÀ^ 



1 . 8,8 Les Principules Merveilles 



CHAPITRE XIII. 


Contenant de riches Sources , Rivières ^ ^ 
Lacs Jale:^. 



£ N £ V R O P £, 


E n Tranfilvanie on trouve 
'Lacs &: des Etangs falez fore 
riches en PoifTons d\in goût ex-» 
qwis , mais qui ne peuvent vivre dans 
dej’ean douce. Zeilerus. Prxtorius. > 

O N trouve pareillement plü/îeurs - 
♦ Mines de Sel de différentes couleurs ’ 
en Hongrie, comme verd , bleu > - 
rouge ôc blaftc , que Ton tire par 
grands morceaux. 

• ♦ 
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D A N S les merveilleufes Mines de . 
Bochna en Pologne on entend dif^ 
férentes chofes extraordinaires yKrom** 
mç le chant d’un Coq , le japçmenc 
d’un Chien j &c plufieurs autres cris • 
d’ Animaux de toute efpécev Majo^ -' 
lus. Sam. Fab/ict Cojmo. Theor. Sacra, • 

D ANS la.' Po ’doli'e , guéres loin dû 
Boriflène i on ' \d\z un grand Lac i 
TEaii duquel devient 'blanche com- 
me du fel &c fe congelle au ^luy 
chaud de l’Eté » toute tranfparente 
comme de la glacé , que le Peuple des 
environs emporte en abondance fur 
des Chevaux, âc fur des Cbareties;^ 

Çr orner*' 

I 

‘E N Sicile efl ün Lac apellé le Lac* 
Coquamque ( Caccanicus ) qui jette* 
journellement une quantité prodi- 
g^ufe de fcl blanc fur fes bords, idem: 
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, Il y a en ‘Lorraine quatre Puits fa^' 
lez éloignez de la. Mer de plus de* 
loo. üeuës. 

— ■ ■— — — h' 

' É N A S L E. 

D Ans la Paleftine ou Terre- 
Sainte ( efi U Mer morte ) Ma- 
re mortuifm. ' Elle contient en lon- 
gueur vingt- cinq lieues’, d’autres lui' 
donticnc treize lieues d’Allemagne ‘ 
& quatre lieuës de large, j elle jet- 
, te un fort beau fel blanc en abon- ' 
dance &:'d'un très-bon goût , la char- . 
ge.de trois Mulets ne coûte qu’un' 
éciî. Proche de ce Lac on voit en-: 
cor aujourd hui la Colomnc de fel , • 
en laquelle la femme de Loth a été- 
changée s fofeph affûré l’avoir vû de ’ 
fon teins , Tertullien le confirme 8C' 
S. Jerome après lui dit : Qjfpd fu'à ad^ 
htic atate J Jiattta illa faits , in 
t¥xor Loth converfa ejf duraret , ^ fi ' 
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<juU edm mtitiUverit y jlatlm Ruinera. ' 
aenuo compleriy ^ m fingulos men- 
fes menfivua pati. • Les Arabes qui • 
rodent continuellement dans cette 
contrée difent que cette Colomnea.’ 
la figure d'une femme , auprès de la- 
qtielle eft un petit Chien aufll de fel , * 
6 C quand ils abattent quelque mor- ' 
ceau de -cette Colomne le lendemain 
ils* la retrouvent en Ton entier i P. F. 
Blefli Zmneci livre des 'fleurs de la î 
Terre. 

D ANsda Môfcovie ou la Grande' 
Rufiîe dans le Royaume d'Aflracân 
en Nogaia prpche le Wolga , il y a 
deux 'Montagnes de fcl fi riches , quc- 
quand tous les jours 30000. hom- 
mes en tireroicnt en abondance , per- 
fonne ne s’aperçevroic qu’elles dimi- 
nuafienr , car plus on en tire , plus il 
en revient dans le moment i on apel- 
le ces Montagnes en Mofeovie Bufl- 
fin. Pierre Petr^t dans fa Cron. Mof- 
ÇOV,' ■ . - 

Dü’ 
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A U côté de la ville quî 

tire vers le Pont Euxiri ou la Mèfe 
. Koire , eft une'grande Lande feiche 
de près de fobcântc-dixlieuës'de long 
de la Mer Cafpiénne vers le Sud , qui 
fournit le plus bea;u & le meilllcur fei 
dû monde -d^un' goût de violècte.,Ce 
fel fe trouve dans des creux &c dei 
eaux dormantes de cécte Lande, que 
ie‘ Soleil pétrifié & cbngélle en gla- 
ce tranfparente & en fi grande- quan- 
tité , que toute la Mofcovie en eft 
fournie. En 'prend qui veut ; on ffe 
paye de 8o.' liv.'que y' T. 6 d. dt 
Doüane. Plus on en emporte , plus 
il en revient. oUarins vow,- de Perh 

fi- - ■ 
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.EN ^FR'IQJVE. 

D Ans la -Province de Sénégal 
guéres loin du Bourg Beyhour- 
te , Qii les François a voient aucrefois 
une PorterelTe , on trouve que le 
Fleuve Sénégal eft tout de Sel; Teau 
n a. que deux pieds de profondeur. 
On détache tous les jours de grands 
morceaux du fond de ce Fleuve avec 
des barres de fer , & on les fait fc- 
dier Çüï le bord dû Fleuve ; enfuitc 
on les tranfporte par tout le Païs;il 
en eft venu jufqu’en Hollande , le 
jour daprèsqu’on lesa tirez de l’eau, 
il ne paroît pas* au meme endroit 
.qu’on en ait pris, Olf. Drap, »/4fr. 
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't 

D ans le Royaume de Noya 
Grenada 8c Pa.pa.jan fe trou- 
.venc dans des Vallons quelques Sour- 
ces pleines de Sel> dont l’eau quand 
ç elle tombe fur des herbes vertes, fe 
change en Poix - Raifine qui fert à 
gaudronner les ^VaifTeaux. \ean de 
ZaH^ • * 

J . , ' 

Sur les Frontières du Royaume 
de Chili au Pérou entre les deux De- 
■ ferts iï ^ccatama , par lefquels il 
faut néceflairement voyager pour al- 
ler d’un Royaume à l’autre , coule 
une Riviere , qui trayerfe ces deux 
deferts pendant vingt - trois lieues 
jufqu’à la Mer Pacifique^ oii elle fe 
jette i cette Riviere eft fx riche en 
Sel , que Ton eau fe change en Sel . 
blanc dans une main chaude i il ne 
fe trouve point d’autre caü dans tous 
\ ^ /•' ' ’ ‘ • cqit 
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ces grands Deferts. fean de La6t. 

J) AN s le Royaume du PerdU fur 
une haute Montagne coule une Ri»* 
viere fort claire , qui fe jette dans la 
Mer au travers des Vallons. Son 
eau eft douce Sc fort bonne à boire > 

• mais fes bords font remplis de beau 

* Sel blanc , &c les Pierres dans fon* 
fond fur lequel elle coule fans cef- 
fe^ , font fort faîées ; cependant fon 
eau ne ^ mêle point avec ce fel , &c 
demeure toûjours 4ouce. Olf. J)ra^» 
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/ 

. CHAPITRE XIV. 

' î ** ^ 


Contenant les Montâmes, Rivières 
Baux dormantes ^ qui changent en • 
Pierre tout ce quony jette.' 


EN EV R OP ’ 

# 

E IR Thuringe^en Allemagne pro- 
che fena on voit une Fontaine 
fort claire apellée dans le Pais’ la ib»- 
taine du Prince. Son Eau couvre 
tout ce qu’on ÿ jette > d’une écorce 
pierreufe femblable au Sucre Candyj 
. lî une' Grenouille , ou %utre animal y 
tombe , tout aulH-tôt il eft changé 
en Pierre i mais quand cette Source 
a coulé la longueur d’un trait d’ar- 
quebufe , 'elle- perd fa propriété, 
Nietjehi:^ * " ' V ' 
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Pareille sFontaines fe trouvent 
en Aûtriche près de la ville de AV«-' 
flat en Bohême , dans le Territoire • 
d' Ellenbo^nen proche Fal^enaH> à 
chemnits , auprèfS du Château de 
Kahenfiem', qui changent en Pierre 
' dans 'peu de tems tout ce qu’on y 
jette. Glauhertts: Majolus. fean Henr. 
à Flaumen Merçuu ItaL 0* Zei~ 
lerns» 

4 •* 

E N Italie proche la ville de Romc^ 
coule le Te Vérone, qui change le bois 
en Pierre. Les habitans dé Liburuc 
Boivent dé fon Eau , fans qù eUe leur 
Càüfe le moindre mal. fean* Hehr* 
de Flaumen* Merc* Ital* ' 


vA ^bano à une lieue de Padou? 

. fortent de deflbus un grand Rocher^ 
deux Sources inégales i l’une couvre 
tout ce qu’elle moüille d’une écorce' 
de Pierre, & fon Eau ne fe boit peint} 
rantrç''Sonrcç ? dont l’eau eft. beau- 
coup 
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coup plus legere , conferve une Ic^' 
gere cendre, dans fon . fond , & efl:- 
bonne à boire > & fert pour pluüeurs 
. maladies» Mndr. Scot. d’ Italie,- 

T jE L;ic Lago Del pic di Lugo en* 
Icalie au haut d’une haute Monta- 
gne a fon Eau claire 6c nette >* mais, 
elle couvre le bois dans un jour d’u- 
ne écorce de Pierre. Kircherns, 

E N France dans la Province dé Pf-, 
y Igor d proche la ville de Per igné ttx 9. 
il y a une Fontaine dont l’eau (e gê- • 
le* 8c forme toutes fortes de Figures, 
qui ensuite deviennent Pierre, 8c tout 
ce qu on y jette prend une qualité* 
pierreufe. idem. 

Pareilles Fontaines fe rrouvei;^:^* • 
encor dans la haute Hongrie dans- 
le Comté de Zepu\e 8c au pied^de 
la fameufe Montagne de Helca en- 
IflajJde ,* qui convertiffent.touc cCj 
qu’on y jette en Pierre. 

Proche- 
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Proche la petit® ville de iîoco- 
lano en Tofcane font deux Sources 
d eau- chaude , dont l’eau eft condui- 
te par des FofTez pour faire moudre . 
des Moulins ; dans ces conduits d’eau 
croiflenr plufieurs Plantes , comme 
Çyperus , 'funcus , Ranunculus, & plu- 
fieurs autres , toutes d’une grandeur 
prodigieufe ; de manière qu’on, eft 
obligé de les déterrer tous les ans, . 
pour • conferver le paflage libre à 
l’eau. Quand ces herbes demeurent 
ainfi- quelque- tems déterrées fur. le 
Rivage , elles deviennent Pierres » les 
herbes qui croiftent le long des fof* 
fc 2 & qui ne touchent point cette* 
eau , n’oqt pas cettp propriété. Kïr^ 
cherus. 

I • 

PiRO CHE le Bourg Colle en Tof- 
eane coule un petit Ruifieau , qui fe 
jette dans la Riviere de Senna, 8c 
qui a pareillement la propriété de cou- 
vrir les bois, les. herbes 8c les feüilr 

R 4 les 
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les d’une écorce pierreufe > mais ne les ’ 
diange pas tout - àf fait en Pierre, idem'. 

En Irlande dans la Province 
nia proche la Ville Epifcopale | 

mag efl: un grand Lac , apellé dans^ 
le langage du païs^iV^ch p qui a la- 
propriété de changer le bois en Fer 
en Pierre 3 deforte que quand on j 

fourre un bâton dans fon fond , ce - i 

, qui y eft entré fe change en Fer , la 
partie dans l’eau fe change en Pierre 
, 3c celle hors de l’eau demeure bois.^ 

Ma joins Thom. Cir. dans ladefcriptiot^ . 
de ces '^oyage^. 

. 11.. I I l î . < i.-i — n 

• » • 

EN, ,A S I‘E. 

E M Arménie proche d’un en- 
droit apellé Carabagler , co«ic. 
une Riviere qui à quelques lieues 
delà fe^ jette dans le Fleuve ,Araxts, 
L’eau de cette Riviere fe change en 
. partie en petites Pieries fort dures fia t 

pïo- 
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pfopres à bâtir i l’autre partie rcfte en 
eau, qui n’efl: bonne ni à boire ni à ar-- 
roferle Jardinage.' ^ean-Bapt. Ta^er,- 

E N Perfe proche la ville de Taurin 
eft une petite Montagne , au pied de 
laquelle fe trouvent plufieurs belles 
Fontaines , qui ont la propriété de 
fe changer en Pierre tranfparenté 
comme du verfe *, la terre de cette 
Montagne eft' toute couverte de- 
Chaux en dehors comme d’une cou- 
verture , fur* laquelle on trouve une 
autre efpece dé Pierres femblâble à' 
la Pierre de Ponce fort légère ÔC' 
pleine de trous j enfin on trouve là' 
Pierre tranfparente couchée en for-< 
me d’Ardoife , Sc apres que ces Pier*» 
res font coupées en carré , elles fer- 
vent pour l’ornement des Bâtimens, 
& font portées dâns tous les Pa'fséloi- ‘ 
griez. Tavernier en porta ' jufqu’i 
dix quintaux en France , il avoit of- 
fert mille écus pour une pièce dans 
laquelle écoit enferme un Lézard d'un 

pied * 
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pied de long , il fe trouve dans h; 
(•oagulatiori de l’eau de cette Fontai- 
ne pluficurs Si düFércntes efpéccs- 
de vermine enfermées î proche & le 
long de la Mér Cafpienne on trou-. ' 
ve de pareilles Pierres , mais pas 
tranfparentes. ’^TeCfiemter, 

Dans rifle de Jaya Mdjov , il ^ 
a au (Tl un Ruifleau t^ui change couc- 
lé bois en Pierre. Voyag, des Indes, 

D ANS la Province 
y a de pareilles Fontaines , triais d’u- 
ne propriété différente i le bois qu’el- 
les changent en Pierre eft fouveraiia' 
pour la colique Sc les douleurs d«’ 
ventre, idem. • . . • 

Proche cette Source il s’en trou-# 

Ÿe une qui en réjailltffanc fc change 
0n Rocher, idem.’ 
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D A N s le Royaume d'Ethiopie 
&c dans celui- de Bagnaffo pro- 
che la petite ville' d'^harach j on, 
voit des Sources de pareille qualité»' 
dans lefquelles en'peu d’heures tout' 
ce qiéon y jette > Toit bois , terre » 
cuir y os , ou chair , fe change en Pier- 
re. Merc. O* 


EN 

D ANsleT^erritoire de Guatima^ 
Id fe trouvé le FJpuve BUnco' 
qui a aulîî la propriété de changer tou- 
tes chofes en Pierre, jean de LdFh* 

Au Royaume du Pérou, proche' 
la ville dé Gudncal>tlloa où eft la ' 
Mine de ViFArgent , il y a une Sour- 
^ ee , dont l’eau en jailliflanc eft chau- 
de ^ 


f -■ ' 
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de , mais s’épaiflît incontinent & 
devient dure & en Pierres ; l’on 's en 
fervic en 1 ^ 69 . pour bâtir cette Ville. 
Cette Pierre quoique douce & ten- 
dre réfifte fort à l’injure du -tems% 
les hommes &;les animaux qui boi- 
vent de cette eau meurent bien-tôt , 
car elle de vient Pierre dans leur -corpsi ' 
fean 
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CHAPITRE XV. 


Contenant des proprte'te^^ mer^eilleu/ès 
^ furnaturelles de quelques Laa 
^ Eaux dormantes. ■ ' . 



en E V RO P Eu 


D ANs la baffe proche la 
ville .de Sorstra, il y a un Etang 
-donc l’eau s’épailïîtde.tems en.temsa- 
^ fe change en une macieie rouge 
comme ^du fang.- Quand cela arrive 
, de Pais eff menacé de quelque mal- 
I -heur , comme il arriva Tannée i ^04. 

^ lorfque le Landgrave Louis mouruc» 
d’année d après arriva la perféçution 
de TEglife de Marboarg ^ lechan- 
.gcmenc de Religion f SC quelques 
'Vttiois enfuite l’invaüon de d’ Armée 

. ' 

I ' . ' 
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•ilu Générai Ttlly , qui caufa une 
grande effufion de fang. Zeiterus* 

'E N Bohême prodie le 'Village de^ 

• Vopal^o cft un Lac' > iî- tôt, qu’on y 
jette quelque chofe , il commence à 
faire un bruit épouventablcj» jufqu’à 
ce qu’on l’ait retiré. Zaçh. Théo, 

• ^rcana Natur,a, ^ 

D ANS la Principauté de Bade en 
Allemagne '» à quatre lieues de la* 
Ville où réfide le Prince , il y a un 
JLac î quand on y plonge quelque 
chofe de lourd fur le'champ le Ciel, 
fe couvre , & il arrive‘ un orage avec 
tonnerre & êcl^s au grand dom- 
maage du Païs. Quelques Jéfuites é- 
trangers étant arrivez au Collège de ^ 
Bade i entendirent parler de cette 
<MerveilIe ^ ;& aiant la CLiridfité de la 
«voir, s’y rendirent accompagnez de 
•quelques Bourgeois de la Ville j ils 
•menèrent* avec eux un tBarbet qui 
•aUqit à d’eau > & ne:pouyant le faire 
~ 1 • entrer 
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entrer dans le Lac , ils l’y jettérenc . 
.par force jamais il fe fau va. d’abord 
avec de grands hurlemens. . Apres 
,,y avoir jette quelques morceaux de 
Cire benue > Us y jettérent des pier- 
res, &ne virent aucun chingemenc, 

■ quoi qu ils y derasura(Tent plufieurs 
Jieurés'fur le foir , il s cleva un orage 
.terrible avec tonnerre , pluie 6c 
éclairs , qui dura quinz^jours. Gafp» 
jScot. Phyf Curiot , . 

.Il y a en Auvtergne un tac fur uns 
Montagne qui fait la meme chofe. 

E Sui(Te on voit une haute Mon- 
tagne , fur la cime .de laquelle il y a 
une grande quverturequi vajufqa’au 
fond de ,1a Montagne î fi-tôc qu’on 
y jette quelque pierre par malice , il 
s’élève un grand vent , avec de la 
grêle &c <fe la pluie par toîit le Pais. 
Rcbmann 3 Nat» Marnai, 


Entre 
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E NT RE Lucerne ^ l^nderWaldc 
en Suiffe font de hautes Montagnes 
^ue les SuifTes Relient Francmont i 
fur leur fommet > dans un fond en- 
touré de.Bois fe trouve le Lac apcl- 
ié le Lac de Pilate, qui na ni ilTuè’ , 
ni entrée > il paroît tout noir’, à cau- 
-fc de Ton extrême profondeur , quand 
on y jette quelque chofe *d’un pro- 
pos délibéré , dansde moment il s e- 
:léve un orage , c’eft pourquoi on ne 
permet p^s aifémeni aux Etrangers 
d’en aprôehcr. Gafp» Scçtt» Phjyf C«- 
riofa* ' * 

D ANS le Comté de Mansfefd on 
voit un Lac dont les Pierres au fond 
reprefentent toutes fortes de .Poif- 
fons , de Grenouilles & de Crapaux 
au- naturel. Majolus Sam. Fahrici , 

r *1 • 

Cojmo* Theor. Sacra. 

« ■ ' ' » 
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D A N s la meme Contrée , il y a un 
autre Laç qu’on apclle le Làc Salé, ' 
• Quand les Pécheurs y jettent leurs ' 
filets trop profondément, ils les reti- 
rent tous brûlez comme s’ils avoienc 
pafle par le feu. Idem.’ 

i • 

» » * * • . • » 

E N Bourgogne on voit un Lac d u- 
ne profondeur immenfe i la fuperfi-^ 
de de fon eau efif comme une colle , 
qui, s’endurcit fi’ fort avec le tems ,• 
que les Ifomrnes y peuvent pafièr ai- 
fement à pied , mais non pas les Cha-* 
rettes. Pendant le brouillard on ne 
voit point d’eau du tour , mais lorf-- 
que' le tems eft clair & ferain, l’eau 
fort de tous cotez par des trous 8c 
jdes ouvertures du limon du Lac , & 
inonde toute la Campagne de Co- 
lombiers qui en eft voifine. Zëde^ 
rus y .Alt. Minoré Grundmann, delitm 
- • > 


pAîfS 
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D ANS les'Monts'Pyrences qui ré- 
parent la France d’avec l’ECpagne il? 
y a de pareils ‘Lacs Voii aulH'tôt qu’on ' 
y jette quelque pierre, il s’clcvé un" 
grand orage mêlé de Tonnerre 6c 
de pluies. Simon. Gmlard. Bovifi 
tan. • ' 

* . / - w 

E N Efpagnc proche la ville de Bey- 
ra , on montre aux Etrangers un Lac 
dans lequel on .prend quantité , de 
Truites toutes noires d’un goût ex- 
quis > ce Lac a la propriété d’annon- 
cer les orages par un bruit fi'grand , 
qu’onTentend à plus de mil pas. Ma* 
jolusl , ‘ . 

D A N S* lé meme Royaume 'fur lés* 
Montagnes de Stella ^ on‘ voit un 
La« dans lequel on trouve journeL^ 
lement quelque débris de Vaifleaux>< 
quoique ce Lac foit diftant de h' 
Mer de -près de dix- hait lieues , 8c 
on y entend continuellement le bruit . 
d’une - tempêciç. idem.. 
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' 1L< ^ Lac Vadimoms à prefent apellc 
La^o di BaJpmello cela de particu- 
lier , que quand une femme en apro- 
chc , il fe déborde tellement , que 
toute la contrée d alentour cft inon- 
dée. Ktreherus. 

« 

la Campagne du meme’ 
Païs il y a un Lac d’une profondeur’ 
immenfe , avec (es bords élevez en 
fornve d’un Théâtre i on n’y voie 
aucun Poiflon > mais une quantité 
prodigîeufe de Grenouilles ; & vers' 
le Nord on trouve un grand Rocher 
où il y a une elpéce de trou , duquel 
au commencement du^ Printems- 
tombent de grands tas de Serpens 
. dans ce Lac , que l’on ne. void plus 
après. Maj'olus. 

D ans les Etats- du ■ Duc de Vitr- 
me aux environs de la ville de ce 
nom , eft une Fofle pleine d’eau dor- 
jname, Qt^iand on en aproche un 

$ ar flam- 
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flambeau ou du bois allumé « l’eaiî 
attire le feu & s’allume , & ne peut • 
ctre éteinte à moins qu’on ne la cou- 
vre, ou. qu’un grand vent n’y fouf-^ 
fle. ^ndr, Scott. S tin. ItaU .. 

D U teras du Pape Pie IL on dé* 
cou V fit dans le Lac de Numico uit 
VaiiTeau de dix toifés de long. Ce 
Pape ordonna qu’on le tirât -de l’eau. 
Lorfquc les Plongeurs l’eurent viflî- 
té, ils raportérent que ce Vaifleau 
croit bien conftruit 8c avoit dix au- 
nes de long. -Quand il fut hors de 
l’eau , on trouva qu’il étoit en de- 
dans doublé de velours j ataché avec 
des doux d’or. Au milieu du Vaif- 
feau on trouva un vafe de terre , avec 
une infetiption , qui marquoit quo 
les cendrés de l’Empereur Tibere y. 
étoiènt enfermées i quoique ce Vaif- 
feau eut demeuré près de 1400. anr 
deffoLis l’eau , l’intérieur n’étoit aucu- 
litment gâté, Sylvim,- - 
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D ANS la Sicile il y a un Lac apel- 
lé Camerina , qui demeure toujours' 
dans le même état / quelque pluie 
qu il puilTe tomber rHyver , fie quel- 
que fecherefle qu’il piiiCfe faire pen- 
dant l’Eté. Q3nd‘ il y tombe quel- 
que chofe par-hafard leau demeure 
tranquille , mais loifqu’on y jette 
quelque chofe par malice , foudain il 
seleve un orage épouventable, aveo 
'tonnerre, pkaies fie éclairs , d‘oii vienc 
le proverbe latitf ( Camormam mo-> 
yere ) caufer un malheur par malicee 
Mich. Saxeri, ^Iph,, 

D ANS la Polognè on .voit le re- 
nommé Lac de Ctrm^ proche la pe-, 
rite Ville de ce nom qui eft d’en-^ 
viron joe.-’-Bâtimens; ce Lac a du 
coté du *Midy une grande' Forêt J 
vers le Septentrion une grande plai- 
ne jufqu’à la Montagne qui entouré ' 
tout le Vallon , fie s’étend en Ion- , 
gueur ync' lieue* d’AUeniagne. C« 

■ JLac ■ 
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Lsic eft prefque toute Tannée juf- 
qiTau mois de Juin plein d eau ; à la- 
• fin de ce ' m'ois fon eau fe perd par 
fept ouvertures J é conduits tout-à- 
faic. particuliers J mais quand ils font * 
furchargez deau , ils la rejettent avec ' 
une violence extrême , ôc couvrent ' 
tout le fond, jufqu’à quinze pieds, 
8>c au plus bas de la hauteur d’un' 
homme ,• ils rejettent en mêrae-tems’ 
quantité de Poiflbns', particulière- 
ment des Brochets d’une aune dè' 
!<>ng* Au mois de Septembre tout le 
Lac eft rempli d’eau , mais quand le' 
fond de ce Lac commence à fécher » 
il vient quantité de bêtes. fauves de' 
la Forêt prochaine fur cette Plaine 
.du Lac couverte d’herbès*, que les 
Habitans tuent &‘fe fervent de la 
chair pour leur nourriture. PhyU' 
JS oc. in 

PAREILLE chofe arrive au Lac de’ 
^imice dans le même Royaume de 
Pologne a qui .tous 'les iroi^ ans fe^ 

rem-^ 
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remplie d’eau avec un grand bruit > ' 
peu de tems après il fe perd dans 
quelques creux^ Cavernes de li* 
Montagne prochaine ; de telle ma- 
niéré que. le Poiflon demeure à fec 
fur la terre » peu de teras apres elle 
revient.- Crom^r. 

Il y a un autre Lac en Pologne apel- 
lé Biale , quand quelqu’un fe lave' 
dans fon eau aux mois d’Avril 8c de ' 
May , il devient toui brun - noir , ^ 
mais dans les autres mois de Tannée ' 
cela n’arrive pas. idem» > 

• • • ' 
X^AN aux environs de Cea^ 
awie un Lac étant couvert de glace , * 
JU demeuré quelques années fans être -, 
péché >'à caufe de plu fleurs Speétres^ 
qui yparoiflbient. Le Seigneur de ce' 
lac, réfolut de le faire pêcher , 4c-, 
pour plus de fureté ordonna qu’a- 
vec fes Vaflaux fe trouvalTent aulîî-. 
quelques Eccléflaftiques munis de- 
Bani^s , de Croix 8c d’eau-benite , > 

éitanc' 
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étant ainfi tous arrivez à ce Lac bà 
y jetta le filet , au troîfiéme coup 
il" s’y trouva un Moqftre afreûx, qui 
avoir la tête d’une Chèvre avec des 
yeux étincelans, ce qui fit enfüïr plu-* 
fieurs perfonnes i mais ceux qui é- 
toient proche le filet f^uand le Mon^ 
ftre fut liréjfurent infeétez de fon ha- 
leine 8c tout couverts de boffes 'SC 
dbnflurcs. idem.' ■ 

^ K N Angleterre il'y a un Lac apef- 
lé‘ , d’un naturel particulier. 

“ Tant que la •pêche effc permifC à dif^ 
cretion î le Poiflbn y eft en abon-' 
dance ; mais fi - tbr qu’on la défend 
tout le PoiiTon fe perd , 8c ne re- 
vient point que la défenfe ne fbit Ic^. 
vée. Âiajolus.' '* • 

E N Ecolïè bn'trouvà un grand Lac^ 
comme une petite Mer de vingt-qua»- 
• tre lieues de long &"dtrhuic de large 
apellé Laumont *, on y voit près de 
ircîité Iftçs toutes ornées d#beau^c 

ViU’ 
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“Villages» Eglifes^ Fermes. On y ob- 
fecve trois chofes remarquables î i9. 
ïe Poi/Ton.y.eft d’un goût excellent , 
& n’a point de nageoires ou ailleret- 
tesî ï®. l’e^u de ce. Lac devient quel- 
. quefois ü impétueufe , que tous les 
Bâteaux qui s’y trouvent font fou- 
Ycnt en grand daqger &c .y périlTent ; 
3 ®. parmi toutes ces Ifles , il y en a 
une dotante qui eft très*féconde en 
pâturages , &c eft toujours couverte 
de- quantité de Befliaux , .Vaches , 
Bœufs Moutons , elle eft. poulTce 
.au gré du vent , d’un côté & d’au- 
- tre. Sam> Fah, Cofmo. Theor» Sacra* 

"F. N Irlande on montre un Lac que 
les Habicans apellent Emus ^ il a fept 
'lieues de long & quatre de large j 
• autrefois ce Lac n’étoit qu’une Sour- 
ce d’eau «vive , & on jcient par tra- 
dition que cette Source; fut changée 
en c?Lac î à caufe de la mauvaife 
vie que menoient les Bergers .de cet-, 
:^ç. .Contrée i,on yçic.ençore aujour- 

T * d’hui 
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.d’hui au tettts clair des Glochets éjf , 
des Tours deflous l’cau-^î' d'ailkû^f- 
ce Lac eft fi abondarit , que ibuyèrtt- 
.quand les Pécheurs y pêchent^-leiir^S’ 
ftlets fe dcchkefir- par la qMahticc 'sk' 
poiffoift qu’ils preuneûti ^idènii . 

D’ans l’Irlande , il y a êttcord wqi^ 
ïiaès près l’im dè l’autre , dont .cba-* 
,cçm*a fa- propriété’ particulière ,= 8^ 
.une cfpéce dé PôijGTnn dîférente..Sii’- 
tôt qu’iôn en - lire d’un^de ç.&s Lacs ' 
^ qu’oti' les - jette dans l’autre.^ ils y^ 
meurent fur le c^mp. idèrtp,^] 

' ' ^ ‘ -m J 

D X N S le Royaume de Suède > eç 
Ta Province de Géthie fe trouve uo.- 
£ac d’environ rmlle pas de' lairge 
plein de Limon', d’Tferbes> & de 
Ronces , au travers duquel pafferâ- 
^quelques petits RuiflfeaUsf. Lesh'ènïf*- 
ïtïps 8c les-Bêftiàux qui y ém^nt y» . 
font fuBmergei. Gependafit ^ ir y 'a? 
.ùirPonc à un endroit qui le tf^er* 
ie, mais-pottimé' ee Lac 
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qüës endroits' fanfî fond , ce Pontéft 
partagé en quarante petits' Ponts , ert 
forme d’un labyiinthc. Merv* de U 
chine ^ de l £ur. 

D A N S le meme R oyaume proche 
la' ville de ^ejfen il y a un Lac donc 
l’eau eft froide dans fa fûpérficîe èt * 
chaude* dans lé fond , qùand on y 
enfonce ùn pot avec dé la chair , oii^ 
aïitré chofe,Mans un quart d’Jbieufc 
iOn le reticé cuit*. * ; 


StJ R.' la Frontière de Hongrie & de* 
Môrivîe^ dans le territoire cfé Zij?-* ‘ 
ôn 'voit' un Lac de' lyôo. pas de' 
long 'fie' 500.^6 large, qui n’a point' 
îde déchargé êc ne reçoit- aucune' 
eau ; la fienne eft amere comme du 
‘fîèl I il n’a 'point de Poiflbns , & lî 
.on y éh mef 'des^ autres Etangs , fur' 
le champ ik meurent Vpareille cho-’ 
fe' arrive' aux ' Béftiaui qlii viennent 
^*uné autre Proyincé quand, ifs hoi- 
Véûc dé cette eau"î au contraire elle 

Ta eft 


I 
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eft bonne à ceux qui font nourris aux 

environs de ce Lac. Zeilerus. 

* • 

■ — - < , 9 

i ’y . . l - 

EN ASIE. 


P roche la.fameufe^ville.d’^^»- 
tioche en Syrie j il y a un afïez 
grand Lac , qui eft entouré d'un Mûr 
de huit pieds de haut. Ce Lac, pro- 
duit une quantité prodigieufe d’ An- 
guilles', qui font apres tranfportées 
par Mer dans des Tonneaux i un feùl 
pécheur en peut fournir entrois jours* 
de tems 40000. & quoi qu’on y en 
prenne journelleihent ’ un nornbrp 
infini , on ne s’aperçoit d’aucune di- 
minution. Troylo. l’qyag. d Orient,' 


D AH s la fPaleftine^ , ou. la> 
Sainte , eft le Lac y^fphalti 
communément la Mer morte , 
çau eft a'mcre , Sc falée c’eft p' 
quoi le Poiftbn n’y peut vivre 
Lac change de couleur trois 
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jour i en quelques endroits if jette de 
la Poix noire fur Ton bord , toutes ' 
les chofes pefantes qii’ôn y jette fur- 
nagent & n’enfonçenc' point ; l’Em- 
pereur Vefpafien voulant un jour en 
faire l’expérience , fit jetter deux cri- 
minels liez dans le' Lacf *: ils fuma- ' 
gèrent fur l’eau "fans enfoncer , cé" ^ 
que fait aufïi un flambeau aHu me i 
mais il va' au fond quand oh l’y jet- 
te éteint } dans’ pliificurs endroits dé 
ce Lac, &c prefque par tout , on trou- 
vé une quantité de beau fel blanc , 
une èfpécé de pierre fort'legere ,-dé 
laquelle on fe fert , comme .du bois‘5 
qui efl: fort rare dans cette Contrée 
mais dont 'rodcur eft très'-mauvaifeL 
Ce Lac n’cfLjamâis ému d’aucun vent 
ni orage , & ’ quoique le fourdatri 
s’y jette avec d’autres Rivières , il' 
né gfoffit jamais ’î l’on ne cdnnoïc 
point par où il fe'décharge j on con- 
eliîd que fes eaux s’écoulent par quel* 
^e Canal foûterrain. On dit par tra-* 
^ion'qiîe l’on y^etta une fois iinê ' 

• ' . ^ .X J ^ taflb 
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âffe d'ov à rendtoit ,où le Jaurdaitt 
fe wéclfio: . qui quelque-tcms aprcs- 
fuc trouvée dans le Fleuve Lara ca 
Sicile. 'F- F. de troylo qui l’an 1 666 . 
vifita cette Met > écrk dans fon voya- 
ge du Levant qqe ce Lac . pouvoit 
avec juftice être comparé à une gueur 
le de l’Enfer, car il parpît toujours . 
noir 8c fonibte . jic POuffe continuçlr 
iement une épaiffe .vapeur noire- K 
puante, ce qu’il pouvott- eflcot voir 
^ .Set\ehem à quatre liepCs dAlC 7 
magne delà i la taifdn< pourquoi on 
• l’apelle la Mer-morte , eft qu il ne s y 
cpÆendre tién-dé vivant , & de plus « 
c éft que tout le Poiffon qu’on y jet- 
K , ou qui s’y jetté par halàrd avec 
ie Fleuve Jourdain, meurt lut le 
champ. Comme il avoit y ù quelque 
jpoilTon mort fut fon bord i vers le 
Septentrion de cette Mer , elle a un> 
Rivage* duo Sable blanc , fous lequel 
environ d’une aune de ■ profondeur ,- 
pn trouve une Poix nôtre ghiante K, 
fiUanttf, c’eft.pourqpol il 


V « -i . 
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reux dy pafT^ fans guide » au Cou- 
chant vis -à- vis- où étoic la ville de 
Spdôpie , environ le long d’ une lieue , 
il n’y'.ar' point de Sable ^ mais bien dç 
la cendre jufqu’au genoüil d’un Che- 
val. On voit encor aujourel’huj dgns 
cette Mer > à un -jet .de pierre de loti - 
bord ,iune pièce de muraille de lad. . 
Ville d’cnvjrpn quinze coifes toute 
noire ôc brûlée r ôç comn^e cette 
Mer en Oit encii^oit n’ell pas profon- 
xie , «qu’il étqic entré à cheyal.» &c 
avoir par eurioiké détaché quelques 
\Piefre,s de xette mur.iillc > quand on 
iroce ces . Pierres entre deux linges- 
jûu ieulement entre les doigts^ elles 
fendent lipe Weur puante , comme 
jdutfoufre. Vers le Levant- de cette 
Mer ij y a quelques eaux dorman- 
îes , où il croit des .Cannes très- 
belles de toute couleur femblablcs aux 
Cannes d’Efpagne , qui font tranf- 
portées dans toute l’Europe i cette 
Mer eft plus falée qu'aucune autre 
fous le Ciel 9 d’où vient qu’on en 
t T 4 fait 
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fait une quantité prodigieufe de beau 
Tel , qui fournit toutes les Provinces 
d’alentour en -abondance ; de l’autre 
côté du Fleuve Jourdain où il fe jet- 
te dans cette Mer, vers les Frontiè- 
res de l’Arabie pierreufe, on voit en- 
cor la Colomne de fel , en laquelle- 
la Femme de Lbtii fut changée ; je 
ne l’ai pas -vûë , parce que de mille 
perfonnes qui font le voyage de 
Terre-Sainte, il n’y en a pas*ün qui ofc 
fe hafarder d’aller jufqueS'là, à cau- 
fe du danger qu’il y a des Arabes* 
mais à fentfalem Sc ï ' Bethlehem de 
vieilles gens m’ont alTûré que cet- 
te Colomne y étoit encor toute en-« 
tiere &: qu’ils l’a voient vue. Cette 
Mer contient dans fa longueur 
ze lieues d’Allemagne &c dans fa lar- 
geur quatre lieues. F. F. Trqylo 
jm 'yo;;fav, Lçv, 




■érla'NàtHŸéi ilÇ 

le Royaume de la Chine > 
on voit. un Lac aux-environs de la 
ville de Xin apellé XaAcifjiàomi l’eau 
eft rouge* comme du fang. Olff, Dra^i 

Proche la ville de Henchet^ m 
meme^ Royaume il y a un Lac très- 
profond > dont leaü '.eft 'VCrte » 6c 
hatite en coyleur , cependant fori 
bonne à boire , 6c fert à faire de la 
Biere. Id4m, > 

Pareille propriété a le ‘Lac Loxvi 

proche de la ville de Vuptng qui a 

aulîi fes eaux fort vertes. Elles fer: 

vent pour teindre les draps >. le bois» 

6c autres ehofes.^ idem»- • ^ 

,♦ 

Dans la Province de ait»' 

pied des Montagnes de Chimven efl 
un Lac apellé i quand il y à* 

aparcnce d’Orage ou de Tonnerre ^ 
on entend dans fon eau , un bruit 
.comme le fan d’une Cloche, idem. 

. ’ ♦ Dans 



, Lts MevveilUr 

IjiiNSfla frpvippc.cle ^^fnfi aii 
pied/dje^ Mo^agiîes.^de Hagàng on 
voit im Lasu & les Podïbm qu on y 
trouve ont .quatre pieds deux cor- 
.nés. Merv. de la Chme ^ de l’ Bu- 
r^J>e, • . ; . -^ 

• ;,; .-/ •;•• >. • 

J) A N s la province çk à dix 

lieu CS de l.a yiHe d? '.'f.^çhu , il>y a 
un Lac,. pu qriand on y jç^tce .^ne 
pierre j fon eau devknc cojçximf du 
lang j les feuilles qui y tombent des 
Arbres .d’auprès ÿe changent av.ec le 
tems e« Hy.rondellçs. idem. 

Pare ill e propriété ade tac ap§ L 
lé Hœnias. Sur .foy® bord entre quan- 
tité d’ Arbres qu’il y a , il s’en trou- 
ve un du^iei , quand lçafe$i|lç5Com- . 
bent dans i eau de ce Lac , ellç^ fenc 
changées en Oykanx jopifv 
^ t-, . . 


^ .SiTsÇ 
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Soit la Frondére à^ Tfirquie Sc de. 
X^rinenie çft un grand JLac qui a* 
.quinze lieues de civconferencc , il cft 
femblable à- une petite Mer j fon eau* 
éft Talée j.on y voit deux Ifles , dans 
chacune defquellcs il y a unjCouvcnt 
de Moines Arméniens ; ce Lac por- 
te le^npm de la ville de Va/fne_qui en 
eft fort proche , & ap-uriiqnÿ au Grand 
Seigneur î il s’y .trouve une elpéce de 
' -petits .Poiffo.ns comme des Sardines- 
dont le goût eft admirable i la pêche 
s’eh fait .tous les ans au. mois 
vril en grande .quaoîi^^ &c eft por-. 
tée dans toute la Perle ôc dans l’Ar- 
ménie. A .une lieue de Vanne 
Fleuve Bendmaht fe jette dans ce 
Lac , qui le grofllt conlidérable- 
ment tous les ans au -mois de Mars* 
par les neiges fondues. En ce tems- ' 
là le PoilTon fort du Lac ôc-remon^' 
te vers l’eau douce. Alors les Habi- 
tans du Païs , à qui la pêche eft per- 
mife bouchent le Courant du Fieu-' 

ve. 


i 

\ 

i. . 
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Vt } prennent aü bout' de qyatory 
2c jours “le PoifTon à fon retour , 
qùand il Vient fe retirer dans le Lac. 
Il eft à remârquer que quand les 
•Turcs fe rendirent Maîtres de la vil- 
le de Vanne i le Bàcha qui y Tut mis 
pour Gouverneur, défendit 'la pê- 
che , &TafFerm'â a un riche Mar- 
chand Atnlénien pôur. une grolTe 
fomme d argent i loErqu^il eut fait 
tous les préparatifs pour cette pèche ; 
au lieu de rpiflbn , on ne pêtha que 
des Couleuvres; &’ Tant que cette 
>ôche fut défehdud oh n y vit' autre 
Sçhofe ; mais (i* tôt que la pêche fut 
- pêrmife comme à l’Ordinaire , le ■ 
' PoilTon. revint en aboridànce. f; 
Tâvernieri * ■ 
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E n Eihioj)ic , dans le Royaume 
à! ^ng(^ce .au f ied des Monta- 
gnes d’w^/woro, guércs loin d’un grps 
Fleuve » qui prend fa Source du Lac 
Barceo , on voit ,upe : FoÏÏe pleine 
d’eau dormante , ^que,.le^ ^Habitans 
apellent le Lac de Pilate , quand on 
y jette une pierre, ou quelque au- 
tre chofe , dans le moment il dé- 
borde avec grand bruit , & inonde 
tout le Ms d’alentour , , ce qu’il ne. 
fait jamais , fi, on oy jette rien 6c 

ejl toujours immobile. Merv* *4fiatf 
■ .. .... 
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I' 

D A N s une Province de la -nou-- 
velle Efpagne , eft un Lac d’u- 
ne profondeur immenfe au haut d’u-' 
ne Montagne,- on compte cent cin- 
quanté toifes jufqu’à la fLiperficie de 
l’eau , il y a un petit Sentier par oiV 
les hom'rh’es 8c les beftiaux' defeen-' 
dent î l’Hyver SC l’Eté j il eft tou- 
jours dans le même état , Sc ne dinii*» 
nue ni n’augmehte i fon eau eft très-' 
faine Sc bonne à boire, ^ean de Lor^, • 

I 

• • • 

Dans la Province de Guarimalapw* 
che Nejhcpaca , il y a aufli quelques 
Lacs dont l’eau a une odeur de foufre > 
Sc de tems en tems rejette du -foufre 
fur le Rivage j les Etangs dans le voi-^ 
Enage tirent cette propriété de ces 
Lacs, queieurs eaux font fort falu- 
taires aux Chevaux maigres qu’ils 
cngrailTent en peu de tems. idem. • 

— Dans 

'fc. 
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^ÂNS rifle S. Dominique' 

Caverne dans laquelle il y a un pe- 
• tit ,Iiae d*une profondeur excefove; 
fl quelqu’un entre dans la Caverne 
:foic homme ou animal S£ qu il tou- 
che l’eau de ce Lac , dans le moment 
Ton eau fe tourmente .avec ^rahd 
bçuit , atire la perfonine cfti l’animal 
qui l’a touché > dans un tourbülon» 
Mdjd^ 4 “ , 




« 






CH A- 




Digitized by Google 




P^incipâhs^.Merveii 

.CHAPITRE X 


Des JJles Flotdntes . , 


N France entre -Bordeaux ^ . 
,Bayone , proche la première Po- 
fte , on pafle un petit RuifTeau , qui 
fe jette dans la Mer ; il vient d’un 
■Lac proche le Bourg d’Orff, dans 
lequel il y a une.Ifle flocante toute 
couverte de bons pâturages. Louis ' 
JOoulLon> Vlyf. Fr an. ^tL Àlinor. 


E N-EcofTe , dans le Lac Loumondy j 
entre plufieurs autres Ifles il y en a 
une* * pareillement riche en pâturage 

• & toujours couverte de quantité de 'i ; 
Jbeftiaux , flotante de côté ôc d’autre y 
dans le Lac. Majolus, Cardanus. ’■ ^ 

■ En ^ 


■ ^.-1 
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Ife-N Italie * dans ks Etats du Grand 
Duc de Tofcane , dans le Lac;T4»^ 
ptimo , il y a au {R deux Ifles Rotan- 
tes, coLivertes^de beaux Arbres 8c 
dé bons pâturages. Ges deux Ifles 
flotent dans ce Lac comme deux Fô-' 
rets flôtantes , 8c fe montrent dans 
CÊ mouvement , tantôt rondes , tan-» 
tôt triangulaires , mais on ne les 4 

pû jamais voir carrées, idem: ^ 

* 

D àVs Te Lac Vadmm\s\ à preienC 
apellé Ld^o di BaJJanellô , fe voit une 
Ifle couverte d’une épaifle Forée qui 
flotte dé côté SC ^d’autre. ' 



B ' N ^ s J £. "V* * 


D A Ns le Royaume' de la Chi- 
ne il y a un grand Lac épelle 
-Tfinrin^ où fon voit une Ifle flotan- 
ee, dans laquelle il y a. un beau CoiT- 
venr t(wc bâti de pierres , cette Ifle 
. 'V' cH: 



| 5 , 34 ' Principales ‘Merveilles 
eft poufTée au gré des vents de côt^ 
& d’^iutre. Dejcrip. du Royanme de l<f . 
.chine. . • 


EN ^ F RI il, V E. 


O UaNd on palTe la Mer , de Ilfle • 
de S. Thomas au Brefil où elle a 
fix cens lieues , on rencontre une Ifle 
donc le terrain eft plein d’or , ce qui 
fait qu’on l’apelle l’I/ie d'Or. Un An- 
glois autrefois jette dans cette Ifle pàr* 
une tempête , voulut depuis y-;* re- . 
purner , mais il n’a jamais pu la re-?^ 
trouver , ce qui confirme que cette ” 
Iflè eft poulTée des vents > tantôt d’un • 
tôcéôc tantôt d’un autre. Foja^. des 
Indçs* 


: -fl- 
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CHAPITRE XVII. 

. / " . . • •■ 

H^u naturel^ ^ des fropriéte^ parti’» 

• culieres de quelques Ijlçs. 

il. - .- - ... , - ' - — ^ 

^N EV R PPE, 

A 

D A n s rifle de Reichenau , eft ' 

un‘'LaGr apcll-é Bodenfee 'oà il 
riy a ‘ ni Serpsns’* ni Crapaux > ' ni 
antres Animaüx veniqEiéux ? On tient 
que S*- Pirminius - Fondateur dû • pre-» 
ipier Couvent de cette Ifle les a chaf- 
fez , & depuis on n en a pas’vûv ^eiV' 
lerus,’ . . . 


•• ' « * * * * 

Dans riile de Hàliguenîand. , apSr- 
téname au Duc de fiolflein GottQtp,^ 
if ne fe voit p^reillemem aucun Sér- 
ient ni Çrapau , mais des Figuresi; 
J ? . V' 2*' fur? 


4 


' Les Principales M ervetlles 
furprenames changées en pierre, - 
comme -des mains , des livres dés 
cierges & autres femblableSév 

TS ‘ 

I 7jLK"I55o. la péché dc^ Harângs ' 
fut fi abondante dans 'cette Iflè que 
plus de loooo: hommes en étoienr 
nourris-, maç le Pcuple-devim fi pa» 
refieiix & fi infolenc , quii foüetta ui^ 
Harang par rifée: ' Dans le moment 
tout le poifibn de cette Ilîe fut'fi ra- 
re, que Tannée ' 1 ^ 54 . à peine cenc 
perfonnes pou voient -trouver * leur 
fubfiftance- de cette pethe. /dm. •. 

J - . ' ' " ' .4 

En Irlande au Duché "de- 
nirU il y '^a* deux Ifles dans la^plus ‘ 
grande fe voit une belle -Eglifc , èc • 
dans là petite une Chapelle s- mais- 
dans la plus grande aucune femfne‘ 
ni autre animal du fe*xe féminin n*y^ ' 
peut- vivre; ce qui a -été fou vent vé- 
rifié.par des Etrangers qui y dm abor-' 
d^ i'y ont mis des Chiens & des 
Chats: à terre , & ont-t-rpuYé la cho-s‘ 
^véritable. Car, - 14 
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y â encore une autre lflc dans fe 
meme Duché de Monmoma qui a ■ 
cètte propriété particulière , que tous 
les? Oyfeaûx qui prennent leur vol 
par-defTuS cette Ifl© ', dans* l’inflant . 
perdent toute leur force &: tombent 
à terre i ce qui fait qu’on prend 
tous les ans une^ quantité pcodigieufe^ 

idem, ' ‘ - - -4 

» * » 

^ * 

E’N Dannemark entre l’Ifle'de Sec* 
land & celle de Sehonen , eft Tlilâ 
de H^e»»e“', qui a la propriété de ne; 
pouvoir Souffrir, ni Rats, ni Souris^ 
^ partiçuliereinentdes Soitrisde boisj 
quoique cette Ifle foit toute remplie 
de Noifeticrs ,"orï^.n’a jamais yû de 
de vers dans les Noifettcs. idem. . 

* ri ■ ■ 

‘E N/-'Efpagne i danv: la MédètCttanéb 
il /y a quelques Illes proche ‘les unCIs' 
des autres- qu’on apelle Baléares t^\ii 
plus «petite defquelles efl:« celle d’i£- ' 
, dont4^’ccrre ne fouffre poini- 
' dô- 


Les Principales Merveilles- 
de Serpens. NkoLde Nicolaij voyage 
d» Leyanti ^ • 





u-s^ ‘î' 
'tr î 

’-f'i 

-4 

'■'W'V ■*'• •■• 
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Pau'eule propriété fe trouvé au£^ 
fi dans rifle de Candie , dans laquel** 
le outre l^Araignée Phalan^lum , au- 
cune autre bête veni meute ne s’y 
trouvcjÿ en revanche les femmes* 
dans cette Ifle y ont une qualité fi ' 
venimeufe , que quand elles mor-' 
dent* quelqu’un en colere , il faut 
<ju’il meure de cette morCure > fl 
ne peut être guéri par jauçun 'remè- 
de > les Hibous ne peuvent vivre 
dans cçtte Ifle. Nietjchitfi, 


.EN .yi S l 

E n Afie l’Ifle renommée d’o»*-. 

mus , qui a dans fa circonfé- 
rence fept lieuës , confifte toute dans • 
un^ Rocher de SA , c’eft "pourquoi 
aucune efpéce d’animal vivant > ni* 
arbre ni- fiiiUIle » ni herb; ny. croif- 
> , ^ ’■ fent. 
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‘ Commerce de toute la Terre , 
çaufedefa commodité", mais l’anncc ’ 
le Roi de Perfe lapnt avec le 
fecours des Anglois , l^ Çhâteau fur 
I muni' de Vivres & de Mupitions,/ 


dé ^Perfe , il $ en rrouYC une autre 
apartenante au 'Roi ^de Perfe , . ap-Ilce 
JBahav<ùim^ oii eft’la Pèche des Per- 
les; cepte IRe n’a poinr de Fontaine' 
m autre eau pour Doir.e s mais la.na-* 
ture y a ppurvA com;ne par tout ail- 
leurs. Les Plongeurs vont çherchei:^ 
de l’eau douce cin(|\qu fix mifes.de' 
‘ .profond dans la Mer , pu ils en trou- 
I Ycnt une très-bonne & préférable à * 
Peau de fontaine. fçan^Ba^tifie Ta^ 
vtrnUrK 


mais la Ville rafée & les Portugais 
chaifez. Voj. Di Pietro dèlU Vallc. 

' * ’ * -I * 

’Pr.‘oçüe cejte Ille dans, la Mer de ' 


Aü:Ç‘ 
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A. U X Indes depuis les Mbntàgôès" 
du Cap Vommorin lè long du Riva- 
ge de Çoronùihdèl \ oh rhahqué'aufli“ 
beaucoup d’eaii douce ,* 8c‘lé Peuplé- 
ne veut pals fe ’ donner Ja peine' de 
faire des Puits ,'rhaiS ils réparent ce 
manquement d'eau dé cette maritere. 
Quand la Met s'eft ‘retirée les fém- 
mès creufent -dans, la terre le^ long-- 
du Rivage deux ou trois pieds' de' 
profond' darfsle Sàl5le,‘oà elle trou- 
vent de bonne eau doiice > de laquel- • 
le elles 'font leur" provifiôn. La même - 
chofe fe pratique àufîîdanUe Réyiu-' 
'inc dc Vifcrpafir 3 où les eaù'x couran- 
tes font fort' mal’ faines , mais celles 
.que Ion ’ereufe. dans le Sable' font " 
fort doutes,- Jdem, " / 
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P roche les I lies du C^ Veri 
en Afrique à foixante- dix lieues 
de la Terre- Ferme , on découvre une 
partie de l’Océan depuis vingt *juf- 
qu’à 34. degrez , qui par tout- eil 
tellement couverte d herbages que- 
Ton ne voit aucune eau , coranie ü 
on navigeoit fur une Prairie : c’cft 
pourquoi ce trajet communément cft 
apellé le Lac des ^Herbes î perfonne 
n’a encore pu décider , ni fçavoir 
d’où ces herbes proviennent. Q^l- 
ques-uns pourtant ont voulu fqutenir 
qu’elles venoient du fond de la Mer , 
cependant on n’y en trouve qu’à plus 
de cent toifes j ces Herbes reflem- 
blent beaucoup au Perfil , 'mais elles 
font un peu plus jaunâtres Sc-porr' 
tent de la graine. *Amer, Fart.* 
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A U Brefil , aux environs «w 
Fernanbuc , on voit dans la Mer- 
Septentrionale en plufiems endroits» 
dans un trajet d’une heure de long , 
ôc cinq à fix pieds de large , des Her- 
bes fort particulières , nager fur l’eau, ' 
.donc les feuilles relTemblenc fore à 
celles de Chene , mais encrelaiTécs 
les unes dans les autres ; fouvenc les . 
Vaiireaux qui y tombent s’embaraf- 
. fenc fl fort , qu’ils ont toute la peine 
' polîîble de s’en dégager* Oif^ 

Miner, 
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SECOÎ^DE PARTIE- 


CHAPITRE I. 


Sl!ÿ traite des mer'Vetlles pro^ 
prie'tex, des Montagnes , des Pier- 
res 3 des Rochers , des Arbres 0* des 
- Terres. 

• # 

* « * 

C O M M E dans le Microcofme oi* 
corps humain la chaleur fe trou- 
ve par tout dirperféc & poüflee dans 
toutes les parties quelques petites 
qu’elles puilfent être , &: animées 
par l’humidité du fang , la meme 
chofe arrive dans le Microcofme ou 
Geocofme , où pareillement Dieu 'Au- 
teur & Créateur de la Nature a 
pourvu richement le Clobe de la 
Terre intérieurement de quantité 

X i de 
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.de Pyrophilaces ou Refervoirs de 
. feu , afin que par fes admiiablés or- 
donnances & les innorabrabldS veines 
8c conca.vicez , qu’il y a difpofées , la 
Nature , pour la confervatîon des- 
chofes nées ou à naîtra i n’en fouf- 
fre aucun dommage. C’efi: pourquoi 
le' Globe Terreftre , n’a pas- feule- - 
nient été pourvu de quantité de 
P^ropfnlaces ,ou Rçfervoirs de feu , 
mais aufii d’une même quantité 
^ HydrophiUces ou Refervoits d’eau. 

• Comme fans doute la Nature fans le. 
feu 8c l’eau dans la produ(^ion 8c 
naifiiince des Créatures de ce mon- 
^de^ auroit celÇé , pu tput-à-fait pé- 
ri , même rintérieur du Globe Ter- 
reftte , auîoit été il y a long tems' 
i;éduit en cendre & en poufllere', pa,c , 
la quantité de creux , de yeines^ 8c de 
palTages de feu fans leau î on ne peyc 
tropadmirer l’incomprébenfible pré- 
voyance divine , qui a tellement uni 
. ces,dejx Elemens , le feu &• l’eau, 
cu’ils ont un. Çonimerçe réciproque 
... cntr’eûx 


' de îa Nature, 

éhtr’eux , fe procurent la nourriture 
nécelTaire, &c modèrent la violence 
& la véhémence Tun de l’autre , afin 
que la nature par leur douce harmo- 
nie félon Tordre du Créateur , rou- 
tes chofes puilïent durer & fubü-. 
fter. 

Les produétions vtfiblesdu feu & 
de Teau témoignent , quels effets ces 
.deux Elemcns.produifcnt dans Tin-‘ 
térieur de la Terre , par leur rciU 
nion invifible , d'où on peut facile- 
ment conclurez, que dans les Parties 
intérieures la cliofe eft ainfi. Ces 
Parties niiraculeufemcnt difperfées Sc 
partagées au travers Tépaiffeur de la^ 
Terre fe montrent enfin à nos yeux, 
quoiqu’il foit prefque impoflâble de 
comprendre à- fond ,• comment Teau 
eft unie avec le feu tant intérieure- 
ment qu’extérieurement , dans le 
iÇlübe Terreftre J & qu’ils pniffenc 
produire des effets fi* merveilleux > lo 
étant toû)ours' le plus près du 
X*. 5 cen- 

vJ * 
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centre, du Globe l’eau dans la: 
circonférence. 

Dh ce fond ou centre naifTcnr tou- 
tes ces Montagnes ou Volcans de- 
féu'dans le monde , & où l’on em 
trouve certainement , il y a un 
rophildcium > & quoique l’on voie* 
dans-plufieurs farcies du Monde de 
pareilles Montagnes de feu , par Tou- . 
' verture derquellcs le. feu foûterrain 
s’eft préparé un paflage, néanmoins 
il y en a encor plùfieurs autres ca- 
chez dans répaifTeur^de la Terre î; 
cela eft prouvé par divers' endroits „ 
où on voit des Bains • d’ehu chau- 
^de , des Sources, des Fleuves & des. 
Rivières » qui par ces Fourneaux foû- 
terrains font échauffez-, non moins- 
qpc par ceux de deffous la Mer ,dans. 
laquelle les Pyrophdaces ou Réfer—' 
voirs de feu , quand ils s’échauffent^ 
& s'allument par la violence de l’ait 
enfermé , brifent , renverfent & abî^ 
ment des Ifles, desProvinccs & des.' 

. - Villcsv 
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Villes entières , Sc quelquefois aulîl 
poulTent de nouvelles Illes, Monta- 
gnes 8c Provinces emieres 8c les af- 
fermiflent. On voit* de ces Monta- 
gnes enflàmées dans les quatre par- 
ties du monde. 


S N E V JR O P £, 

« 

^ 0 

D Ans l’Albanie on trouve les 
Montagnes 'de Chimara , "qui* 
-jettent continuellcmcnc une fumec 
cpaiiTe 8c mclée de fiâmes. 

D A N s la Tofeane en Italie aux en« 
virons de la ville de Bologne , font 
aufli deux pareils Volcans avec leur 
creux fumants , proche Pteira mala 
^ Pijloja, 

> . « 

D ANS le Royaume de Naples,* 
proche la Capitale de ce nom , fe 
voit le fameux Mont . Vefu*ve , qui 
ilepuis plusieurs Siècles s’allume fou- 
. , X 4 , venc 


Digitized by Google 



2 ^ 4 ^ Les Principales Merveilles ' \ 

vent &: caiife de grands defoidres^ I 
dans l’agréable voifmage de cette ■ 
ville'. • . 

Entre cette Montagne de Vefu-, • , 

ve , & celle de la renommée Mon-* ‘ i 
tagne d’Ætna dans la Mer deTyr, 
font plulîeurs Ifles à prefenc apellées 
Lipares ( Infulsi LiparitanA ) dans- 
lefquelles étoient plufieiirs fembU- J 
blés Montagnes brûlantes > mais ^ J 
prelenc il nen refte qu’une qui bru- j 
le continuellement apellée Strongillo^ 
Kircherus, . | 


D ü régne de Henry III. Roi d’An- h 
gleterre , un fameux Marchand An* 
glois , voulut retourner de Palerme 
Capitale de la Sicile en Angleterre, 
mais dans Ton voyage il fut pouffé ^ 
par des vents contraires avec fon ! 
Vaiffeau dans l’Ifle de Strongyloy où 
il fut obligé de jetter l’Ancre i ce- ’ 
Marchand décrit ce qui lui eft arri-^ ^ 
vé pendant fbafejout dans cette Iflfe 1 

■fie VV 
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8c dit. Quaiant été obligé d’y aten* 
dre un bon vem pour continuer fon 
voyage , il s’aperçût que vers l’heu- 
re du midi cette Montagne étoic 
quelque-tcms tranquile , réfolut de 
la vificer pendant cette tranquilicé y 
ôc y monta avec fix Matelots qu il 
mena avec lui > il trouva au haut de . 
k Montagne une ouverture éton- 
nante , & l’aiant exaékemént obferw' 
vée , il entendit au fond un murmu- 
re femblable‘ à celui que font plu*- r 
fieurs perfonnes qui parlent enfem- 
ble. Comme il -s’étonnoit de cela avec 
fes Matelots , il- entendit une voix 
fort dilHnde , qui dit : Jieti^e^^'yous y 
retire^^-yous , Antoine le< riche arri- 
Le Marchandr & les- Matelots fe 
retirèrent avec précipitation & un 
grand étonnement vers le Vaifleau i- 
& k Montagne recommença à jet- 
ter fes fiâmes avec plus de violence’ 
que jamais. Comme le vent contrai^ , 
re continuoit toujours & empêchoic 
le Marchand d’achever fon voyage, 

Ü 
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il rcfolut de retourner à Palerme SÎ 
d’y aiendre un meilleur tems , pen- 
dant lequel les Matelots s’informè- 
rent , s’il n y avoir pas quelqu’un dans- 
la Ville , qui s’apellât Antoine le Rt~ - 
che. On leur répondit qiidl y avoir 
un riche Marchand qu’on apelloic 
ainfi , parce qu il avoic prêté au Roi 
d El pagne’ de grolTes lommes pouf - 
lefquelles le Roi lui avoir engagé^: • 
' deux Royaumes , Sc qui étoit mort 
depuis deux jours j fur quoi aiant fait?, 
réfléxion , ils trouvèrent que précife- ’ 
ment à la meme heure que ce Mar- • 
- chand mourur, ils avoient entendu-' 
cette voix fur la Montagne de Stron-'' 
gyio. Ce Marchand apres fon retour . 
en Angleterre , conta cette avantu- 
re au Roi , qui fit venir devant luii 
' les Matelots , lefquels confirmèrent 
cette hifloire par ferment. Sandis-^ 
f JDeJcrip. de fon lioyage» -<-r- 

- 

f 
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; Dans les Ifles d’^f orw ou de Ter- 
€eras on voit encor beaucoup de ces ■ 
' ouvertures fumantes , particulière- 
ment fur le Mont P tco de fayel di- 
! fant Giorgio , qui eft le plus haut Sc 
I Je plus confidcrable de ceux de cet-- 
te contrée î Tan 1638. il arriva que 
cette Montagne à- un endroit apellé 
. Jereyra , où les Habitans ont là Pê- 
che libre , après un terrible tremble- 
ment de terre de huit jours ébranla 
t toute rifle de S» Michel d une telle 
maniéré , qu’elle s’ouvrit deflbus la 
Mer proche le Rivage on elle étoit 
fltuée i de fon milieu qui contenoit 
cent' vingt pieds Géométriques- de 
I profondeur , foriit avec une grande 
violence une.fumée épaifle qui rem- 
plit tout l’air , en jettant en même- 
tems des pierres- groffes comme des ^ 
•Meules de Moulin qui après s’é- 
clatèrent en mille morceaux t Sc Ce 
rêduifirent à un fabk fort noir ; cette 
Source bouillante S£ tmbrafée con- 
, tient. 
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<âcur , elles furpafTent le Mont ^tna 
de vingt fois, je pafle fous filence les 
.emb/aferaencs ardycz fouvenr dans 
les fié des palTez & la ru ine quüls ont • 
caufce à tout le Païs,voiûn > je ren- 
voie .le Ledeur curieux , aux hiftoi- 
res qui ont été écrites à ce fujet, âc 
me contente de lui faire part du der- ' 
nier embrafcoient arrivé Tan i66^. 
de nôtre tems : voici comme il vint. 

* f 

JLfE neuvième de Mars 1669. on 
fentit un tremblement de terre terri- 
ble dans le MontpeiUero , atenant le 
Mont, <iÆtna ou Montgibellg , pro- 
che ia ville de Catane , qui ren ver- 
là d’abord le Çourg NiçdoÇi ; le ii. 
de Mars le Mont tÆtna s’ouvrit par 
trois fentes ou creyafTes , à côté de la 
Montagne jenviron deux lieues de- 
France, du MontpeiUero.. De ces fçn-» 
tes fortirçnt des. liâmes avec üo teç-*. 

. ribie bruit , de la hauteur de plus de 
cent toifes en l’air, ^ caufcrerit un 
Jbortible tonnerre , en, jettant *des 

j)ie|i. 

s » 
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pierres de trois cens livres pelant-, 
qui furent trouvées à quelques lieues 
delà : en deçà de la Montagne s’ou- 
• vrit un Fleuve embrafc de foufre & 
de poix-raillne , qui couvrit tout le 
Pais avec une rapidité extraordinaire 
& entourra le Mompeillero,:ip)ïcs-cpioi 
il fe partagea en deux bras , l’un des 
deux prit fa courfe vers le Bourg de 
la Gardia , le Couvent de S te, ,Annc 
Sc le Bourg Malpajjo , l’autre bras 
dirigea la fienne vers les petites villes 
Monpellteri &c Falichi , lefquels lieux 
en peu d’heures furent réduits en 
cendres , fans aucune marque de leur 
fituation. Pareil malheur arriva auiîi 
à plufieurs autres Bourgs Villa- 
ges , l’Image miraculeufe apellce iVc- 
jlra Signora delL' y^nnuntiata y périt. 
Les deux Fleuves brûlants s’étendi- 
rent à fix lieues de France en large t 
refîemblans au verre fondu , qui ne 
parut pourtant étant refroidi qu’une 
terre dure &c pierreufe en quelques 
. ‘ enAoits en forme de Montagnes 
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'de -Pyramides ; enfin les deux Fleu- 
ves confommerent couc ce qu’ils ren- 
conaérent. Le treiziéme du mois de 
Mars ils fe partagèrent encor , l’un 
'tira vers le bas de la Montagne 
en fie encor plufieurs Rameaux, qyi 
.coulèrent vers Capo„Rotondo, S. Pie- 
jro 3 Mofiar-BiarLCo,i la PotielUi &C 
S. Antonio ; l’autre bras tourna vers 

’ s * 

l’Orient , & inonda la partie infé- 
lieure de la Montagne , de Mafia- 
lucia 5c la Plach 5c prix fa courle 
vers la ville de Catane \ le quatorze 
- de Mars tomba une forte pluie > mais 
qui ne- put pas éteindre le feu , & la 
' Ville fe trouva en grand-danger , les 
Religieux firent des Proceflîons con- 
tre la Montagne Ste, Sophie, 
.cependant ce Fleuve ardent aprocha 
' de plus en plus de la Ville , 5c quoi- 
que le vingtième dudit mois on- 
croy oit que le plus grand danger fût 
, . paffè > néanmoins un troiiiéme Fleu- 
ve parut large d’environ uqe portée 
. ,dc Moufquct , & du cote de s. Piç- 
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tro encor un autre plus large qui fut 
fuivi d'un troifiéme , qui fubmergea 
Campo-Rotondo , & puis prit fa cour- 
fe vers le Port de Valcornette , où il 
fe perdit au pied d’un Kocher. Quel- 
ques avanturiers qui fe hafardérent 
de voir la fituation de cette Mon- 
tagne de plus près , trouvèrent que 
fon fommet étoit fort diminué &: 
contenoit près d’une demi-lieu c dans 
fa circonférence &c ouverture d’où 
croient fortis tous ces Fleuves em- 
brafez &c ces pierres , qui confiftoient 
dans une matière compofée de pier- 
, res , de métail > & ,d’autres miné- 
raux *, dans leur couiTe ils creuférenc 
des FolTes de ^.6. 8. lo. iz. jufqu’à 
' <]uinze toifes de profondeur en terre. 
Cette matière ardente étoit mouvan- 
te comme du Vif- Argent i & où el- 
Je paflbit, il ne reftoit qu’une terre 
brûlée > elle réduifoit , Villes , Châ- 
teaux & maifons en cendre. Enfin 
tout le Païs prit une autre face > le zi. 
de Mars la Montagne recommença 
- ' ■ ‘ fes 

É -d 
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_ (es bruits ; elle jetta une quantité pro- 
digieufe de pouflîere &-de cendres j ] 

& pou^fla deux nouvelles Montagnes j 

plus iTauces que MontjfeUiero » lef- • 

quelles- fuivoit un cinquième Fleuve ’ 

embrafe avec beaucoup de furie cou- • j 

lanc vers MalŸaJJo , Campo-Rotondo 
&: S. Pietro qui furent abîmez. Il al- j 

loit jufqu a RdvJïar^Bianco ^ le vingt- - \ 

fix la- Montagne fit un fi terrible j 

éclat qüe les maifons en tremblèrent > * I 

cela dura vingt - quatre heures , Sc j 

de Beftûux fur terre & I 

d Oy/eaux en Tair périrent. Le vingt- \ 

huitième le grand Fleuve ardent s’a- Ü 

piocha de la ville de Catane ^ jufqu’au \ 

Couvent des -Capucins qui- eau fa* ' 

une fi grande époiiventc , que toute *■ 

Ja Ville deferta’; mais Je Fleuve ne . * 

pafia pas plus 'outre, & demeura - là ‘ j 

jufqu au 1^. -Avril , pendant lequel j 

tems il 'fit' mourir tous les Arbres 
fruitiers'&: foixante coteaux de Vi- ' • 

gnes , & prie après' là courfe vers * • 
Sardanetlo Mâitma ‘di Mont - Serat i 

- Y ' 'juf- ^ 
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■ jiifqu’à la Porte délia Décima de làt . 
ville de Catane > ou U creufa la Place 
Sciàrta Viva près de aunes de. 
profondeur t Sc palTann le long du^ . 
Château 'St des Boulevards de la 
Ville ,-fe jetta’ dans la Mer, où'ü 
continua de brûler pendant une lieue.* 
.La matière de ce Fleuve ardent s y? 
entalTa fi fort qu elle paroiffoit qua- 
tre toifes hors de l’eau tout en feu 
comme un Rocher » la véritable con- 

fi fiance cioit Terre , Pierre , Soufre >- 
. Salpêtre, Vif - Argent , Sel Armo- 
niac Plomh, Fer , -Cuivre •& autres 
Minéraux* Plus de lyooo. HabitanS- 
furent difpsrfez dans de Païs voifin> 
pour chercherTeur fubfiftance. ^ 

r 

* \JjEs deux nouvelles Montagnes 
*- ont dix mille pas de hauccuc 8c qua- 
tre lieues de circonférence , des Ha- 
bitans.de la ville de Catane que Ion 
flûfôit monter à 20000. hommes*,. 

' , ài né refta qu’à peine 3000. tous les> 

■ autres s’éraat fauvez ailleurs. 
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f X>*an ï^t6. un Marchand de la 
‘ ville de Catane , fit voyage à Mefll* 
ne pour fcs affaires particulières , Sc _ 
abnt couché en chemin dans la ville • 
de Torominio , le lendemain vou- 
lant cominuè'r Ton chemin > il ren- 
contra fur la route dix hommes qu’il ' 
jugea être Maçons par -les differens , 
outils qu’üs portoient avec eux , leur 
, aiant demandé , après le' falut ordi- 
l naire ,-où ils alloient î Tun d’eux lut 
[ répondit , qu’ils alloient dans la Mon- 
^ tagne de Mont-Gibello par' ordre de 
’ leur Maître pour y conftruire un 
: Bâtiment > enfuite chacun pôuiTuivic 
, fon chemin; A" quelque diftance delà ' , 
i lè Marchand fit’rencontre de dix au- 
' très Maçons , leur aiant demandé où 
, ils alloient , ils lui répondirent la me- ^ 
h me chofe que les premiers , qu’ils { 
alloient % Mont-Gibello V & s étant 
‘ informé qui étoit leur Maître, ils lui i 
J répondirent qu’il- le yerroic bien-toc 
Sc- s’en allèrent. ■ Peu après le Mar-^ ! 

Y 2 r* cliand- 


Digllized by Google 



^ 2^0 Principales Merveilles' 

"• chand rencontra un homme dune' 
grandeur- extraordinaire , qui lui de- 
manda s’il n’avoic pas rencontré fe^ 
Ouvriers , à quoi le Marchand répon- 
dit qu’il avoit trouvé quelques Ma- 
çons qui lui avoient dit qu’ils alloienc 
par l’ordre de leur Maître à la Mon- 
tagne de Mont-Gibsllo conftruire ur> 
Edifice , &: fi vous êtes leur Maître, 
je voLidrois bien fçavoir comment 
vous pourriez faire faire un Bâti- 
ment à ptefent à Mont Gibello qui' 
eifl: tout couvert de nége î Le Maître 
kii répondit , qu’il fçavoit non-feule- 
ment le moyen d’éxécuter fon def- 
rfein' , mais même des chofes plus 
grandes , toutes les fois qu’il lui plai- 
ibit , &: comme il paroît que vous* 
doutez de ce que je vous dis , vous- 
le verrez dans peu , & difparûc. Le- 
Marchand fut fi épouventé qu’au, 
lieu d'achever, fon voyage \jprs Mef- 
fine , il retourna' à Torominis j après- 
avoir compté fon avanture à^des^ 
* gens dignes de foi , il donna ordre à. 
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(es affaires > fie fon Teftament Se 
•‘mourût le meme fôir. Le lendemain 
il arriva un tremblement terrible , Sc 
• le Mont-Gibello jetta une quantitç 
prodigieufe de feu avec un bruit hor- 
rible, qui caufa à tout le païs d ’alen-? 
tour & à la ville de Catane de grands 

dommages, . 

• . • , 

C O M M'E la' Môhtagne ffÆtna eft 
au Midy du Païs ,de même la Mon- 
tagne d’HecIa eft au Nord dans Tlfle 
dlflande. Elle jette quelquefois du 
feu , & quelquefois une eau ardente 
Sc embrafée , d’autrefois des Cen- 
. dres noires,84 des Pierres de Ponce en 
fl grande abondance, que l’on ne voit - 
ni Ciel ni Soleil. Perfonne ne peut 
habiter au pied de < cette Montagne 
de fix lieues à la ronde, aufTi n’y.croît- 
,il rien. Plufieurs Avanturiers y ont 
monté, & ont jette des pierresdans 
fo'n ouverture > mais elles furent fou-» 
dain repouffées avec un bruit ôc un 
bourdonnement horrible , on y voit 

' * /-.V 
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Jfouvenc & aux environs des Spéc- 
ires , & particulièrement quand-il fe 
donne uné Bataille en quelque en- 
droit ,-comme les Pécheurs Illandois 
aflfûrenc que pendant qu’ils font oc- 
cupez à leur pèche fur la Mer , ils 
voyent jour & nuit les Speèfcrcs al- 
ler & vetttr avec des corps morts, 
deforte qu’ils fçavent aufll le jout 
qu une Bataille s’eft domiée. 

I l arriva une fois que ces mêmes 
PêcheurSj étant occupez à leur pè- 
che aux environs du Mont-Hecla v 
ils virent arriver un Vaifleau jqti’ils 
abordèrent & demandèrent aux Ma^ 
telots oii ils alloient félon la coutu- 
me de la-Mer. On. leur rcpondic' 
qu’ils menoient l’Archevêque de Bre^ 
men dans la Montagne de. Heck , 
peu après on aprit "que cet Archevê- 
que ctoit mort le même jour . & on 
dit qull fut tué dans une • Bataille. 
Cette Hiftoire eft confirmée par Bief-- 
qui- a- employé quelques an- 
nées 
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nées à vifiter cette Ille & à connoî- 
tre fa ficuacion. 


XjE mcme'Auteur afTûre que dcfon' 
tcmsjl’an le 19. Novembre à 
minuit une li grande flârae s’étôic 
vue proche le Mont- Hecla, que tou- 
te Mlle en fut éclairée i une heure 
après rifle commença tellement à' 
trembler , que l’on crût que tout al-- 
loit abîmer > par le Tonnerre & les 
Eclairs qui fe firent alors. On fçût ' 
que pendani cct orage la^Mcr s’étok 
retirée de rifle de plus de^ deux 
Jieuds; 


L E meme Auteur écrit, que s’étanc 
aproché du Mont - Hecla dans une 
Chaloupe durant l’Hy ver, il avok 
obrer vé, que quand le Vent pouflbic 
la glace vers la Montagne , qu’un' 
Echo fe faifoit entendre comme un. 
hurlement horrible. . 



l'^4 P finctpàles' Merveilles' ' 

T f E -Gouverneur de cêtte Ifle ayant 
eu ordre 'du Roi de Dannemarck' 
fbn Mahre de vifirer cette Monta- 
gne, 3 c de lui faire un raport exa£tf. 
de ce qu*il yauroit vu, s’y rranfpor- 
ta , accôrripagné dè dcux*Iflandois , 
8c d’uo' Danois , employa quatre' 
jours entiers avant d’y artiver , par 
un chemin rûdefit plein' de' pierres, 
étant près d’une lieue du' lbmmet, 
il n’y trouva qu’une quantité prodi- 
gieuie de Cendres noires^Sc des Pier-- 
res de Ponce , il saprocha aà travers 
cette matière de la- Montagne qui 
étoit alors tranquille , 8c on n’y aper* 
çût ni feu ni fumée i mais le feu pa- 
rût bien - tôt après - avec? un' grand 
éclat deTonnerre'qui penfa les étou-* . 
fer , 8c leur caufa une rnaladie de deu:s - 
,mois. Camerarms',. - . 

1(^53. un François étàhc' 'ar- 
rivé dans Tifle d’illande pendant 
hn Voyage du Nord , 8c vifitanc 

• - I4- 

^ • 
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h Montagne de Hccla écrit ; Qii’é- 
tant parti de la petite ville de iwV- 
chebar , après deux jours de voyage 
accompagné de fix Iflandois , il arri- 
va à une lieuë & demie de la Mon- 
tagne par un chemin plein de pierres, 
en cet endroit ils furent avertis de 
prendre bien garde de ne pas s’éga^ 
rer , ce qui fut caufe que fa Compa- 
gnie ne voulut plus fe hafarder i mais 
le François &: un Marchand avec lui 
pourfuivirent- leur chemin qui ctoic 
rempli d’une Cendre noire & de Pier- 
res de Ponce jufqu’à moitié genoüil, 
pendant le chemin ils rencontrèrent 
rjuantité d’Oyfeaux noirs , comme 
des Corbeaux , qui alloient 8c ve- 
noient ; ayant marché près d’une de- 
mie lieue le long d'un Coteau , vis- 
à-vis le fommet de la Montagne de 
Hecla , ils aperçurent que la Terre 
trembloit fous leurs pieds , avec un 
Bourdonnement extraordinaire , ce 
qui leur fit juget que la Terre étoic 
<reufe fous eux , avec des fentes ôc des 

Z cre- 
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.crevafTes , qui jettent feu & jflâmes 
.accompagnées d'une grande puan- 
teur , ce qui les obligea de fe retirer 
en diligence , ils avoienc à peine faic 
trente pas , que la Montagne jetta 
une fi grande quantité de cendres, 
.que le Soleil fut obfcurci. Ils ne pu- 
rent plus Ce voir ni l’un ni l’autre , le 
plus fâcheux étoit que cette cendre 
,•&; étincelles embrafées toniboient fur 
eux comnie la pluie , pour l’éviter , 
ils coururent de telle force , que la 
-parole leur manqua. Ils tombèrent 
à terre fie ne revinrent à eux que 
.quelque-.tems après , leurs guides leur 
dirent que cette Montagne avec le 
■feu &c les fiâmes * comme nous la- 
vons dit , jettoit fouvent auffi de 
l’eau boüillante, &: que la glace quand 
elle vient & entoure la Montagne y 
demeure dans une faifon , où il ne 
' s*en‘trouve en aucun endroit ailleurs^ 
cela arrive ordinairement à la fin du 
mois de Juin , Sc fe perd vers le 15 . de 
Septembre. Martmiere dans fes yoyar 
j^es du Nord* 


• bigiteed b\ (Ji ■ 
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EN ^ S l E, 

D Ans les Royaupîcs hindou-, 
flan y de Tthet & de Camboia.^ 
fe trouvent de pareilles Montagnes 
brûlantes par tout. 

D*ns le Royaume de la Chine 
en la Province de Honan proche là 
ville de Hoayqmn , on voit la Mon- 
tagne de Tay y qui s’ouvrit avec un 
grand bruit l’efpace déplus de 300. 
toifes U brûla long-tems. A pre- 
fent il coule de cette ouverture une 
eau épailTe dont le Peuple du Voifi- 

îiagefe fert au lieu d’huile. 

* • 

Au Japon, dans je gr^nd nombre 
des Ifles de cette Contrée , il y a 
plufîeurs Montagnes de cette natu- 
xc , entr’autres huit , & ce qui eft 
merveilleux , qfi: que celle du Royau- 
me de jf crch» .brûle continuellement, 

2a 
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^ qu’on .y voit Couvent un Speâ:r«^ 
au milieu des fiâmes. 

D ANS l’Ifle de faya Major proche 
la ville de Pana Ce voit aufil une 
Montagne fort renommée , qui l’an 
1^8^. jetta du feu avec tant de furie 
& de, rage , que plus de loooo. per-; 
fonnes de cette Contrée périrent, 

D ANS rifle de Timor il y a une 
pareille Montagne , d’une hauteur û 
excefiive , que l’on peut aifément 
■ voir Ces fiâmes à plus de trois cens 
lieues dans la Mer. L’an 1638- cette 
Montagne fut foûlevée de fon fond 
avec un grand bruit i & Cubmergée* 
avec une par-tie de l’Ifle > deCorte qu’il 
n’y paroît à preCent autre choCe qu’un 
creux épouvantable plein d’une ea^ 
puante. • ' ’ 

V 

Dan si’Ifle de Sumatra eft la Mon- 
tagne de BaUyane j qui jette des 
.Pierres fl fort conCommées par le 

feu^ 

. • > 
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feu , qu’elles rurnagent rur l’eau par j 

leur legerecé; 

jpAREiLLEs Montagnes fe trou- '■> 
vent dans Vljle Ternate , ou croifTent -i 

les doux de Girofle , dans celles des 
Moluques , & dans la Province de 
Noya Guinasa , même au milieu de ^ 

fOcean. 

^ ' 1 ^ ^ - -- ■-- - - '** 

i 

' .EN ^ F R I Q^ V E. 

.... ' t 

I L fe trouve de pareilles Monta- 1 

gnes de feu au nombre de huit r | 

deux dans le Royaume de Monomo- \ 

tapa,d^ns Congo» Angola Guindia *; 

quatre^ dans la une , & en Etio-^ 
pie une. Outre ces Montagnes , fc ^ 

voyenc encore en plufieurs endroits 
des creux fumans , qui la plupart,’ • 

quand ils ont confommé leur matière, 
demeurent tranquilles &c paiflblesjjuf-. 
qu’à ce qu’ils en aient ramafle de nou- 
velles, alors ils recommencent leur- 
foirgue.- 2 j. ' La* J 
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T . A Mer Atlantique elï toute plei^ 
nedansfon fond de ces Pyro^iylaces- 
ou Refetvoirs de feu , par lefquels au- 
trefois l’Hle Atlantide , dont Platon 
a écrit , fut rubmergçe par la violence 
de leur feu. 
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D A N s la Province de Chilli dan^= 
les Montagnes apellées les .An^ 
des J ori compte quinze de ces Monta- 
gnes de feu , qui 1 an 1645. maltraité-' 
rent fort cette Province j brûlèrent- 
dés Villes & des Contrées enderes , 64 
les rédüilirent en cendres. 

D ANS lé détroit Magelanique ». 
( Fretum Ma^elanicum) on voit des 
Iftes féparées , apellées Terra delfuo^a 
(- Pais defm ) qui ne peuvent être fre?» 
quentées. 
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CHAPITRE II. 

Corttenant les proprie'te:^ particulières ' 
de quelques ,/irbres , Plantes ^ 
frmts, 


en BVROPE. 

D Ans le Royaume de Grenai 
de en Efpagne , il croit une cf- 
péce de Pommes particulières > quand 
on les coupe d’une certaine façon j il’ 
paroît un Crucifix bien formé, facq.- ‘ ■ 
GajfareL Curiof, inaud. 



EN ^ S I E. '■ 

« 

E n T R t les deux puiflantes Ifle^'* 
de Madagafcar Se de S. Lau- 
fcnc J à cent cinquante lieues des- 
• ' Z ^ Mon- 
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Montagnes de Comorin , font les 
Ifles Maldives au nombre de dt>ii:ze 
milles félon le compte des Habitans 
partagées en douze Provinces , fur le 
bord defquelles la Mer poufle certai- 
nes Noix, comme ailleurs elle )ett£ 
de TAmbrc de du Corail ; perfonne 
n üferoit les enlever , à moins qu’il 
ne les porte aux Officiers Roïaux ou 
au Roi même , qui n’a rien de plus 
précieux dans fon Trefor que ces 
Noix , qu’on apelle Tavareares ; leur 
prix eft plus haut que celui de l’Am- 
bre , on n’en donne qu’aux Rois & 
aux Grands Seigneurs. On ne fçait 
pas précifément d’où viennent ces 
Noix y il y en a qui croyent ( Sc c’eft 
l’opinion des Habitans de cesifles) 
que ce fruit vient fur les Arbres au 
bord de la Mer en quelque endroit. 
D’autres d^fent que ces Noix croif- 
fent dans î’Ifle Balloys î que quel- 
quefois ceux* qui font jettez par un 
coup de Vent ou par une Tempête 
dans cette Ifle, y en ont trouvé; 



rr-» 



Digitized by Google 






' de U I^dtuve, 

que ces Noix tombent des Arbres- 
dans la Mer , & font pouffées après* 
par les flots fur le Rivage de ces 
liles. Elles font toujours doubles &- 
ca ovale, celles reflemblent ,à deux, 
petits Melons -joints , mais fi forte-' 
ment quelles ne peuvent pas être 
fé parées , le noyau croît en haut &: 
remplit leurs coques entièrement ; il 
va dune Noix à l’autre i ces Noix 
peuvent être comparées à deux Na- 
celles chargées de Marcliandife. Le 
noyau qui eft auflî- dur qu’une cor- 
ne a le goût de Tamarin, mais il 
n^eft pas bon à. manger. Sa proprié- 
té dans la Médecine eft imcompa- 
. rable. L’Empereur Rodolphe fit of- 
frir 4000. florins pour une pareille 
Noix. Erajrn. Franc, 'yoyag. des /»-• 
des Orient. ^ OccicL^ 

Da N s le Royaume de la Chine 
on voit une efpéce de Figuier , qui* 

. devient fort haut , avec des feüilles 
û grandes qu une feule couvre la moi- 
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tié d’un homme, les Figues ont de 
même goût que celles de l’Europe i " 
avec une fleur rouge il porte enco- 
re contre l’ordinaire un autre fruic 
aux racines , moitié en terre àc moi* 
tié hors de terre, idem, 

D Ans le Royaume de Quanfl,* 
on trouve une efpece d’Arbr es qu’otr 
apelle Q^amalang , qui au Heu de 
noyau a une matière blanche com-' 
me de k farine ,4es gens du Païs s’en' 
fervent pour faire, du pain. Nieuhof, 

D A N S les Indes Orientales au Ter- 
ritoire du Grand Mogol , fe voit un' 
Arbre apellé Baxama qui a'fes raci- - 
nés fi veniméufes, que fi peu qu'on’ 
en goûte , fur le champ elles font 
mourir, au contraire le fruit de cet‘ 
Arbre apellé Mirabix t ou félon d’au- 
tres Rabuxit , ■ guérit ceux qui ont 
mangé de fa racine. Dans l’ifle de 
Queixome au Golfe de Perfe eft cet 
Arbre encor plus^yeniraeux î tous, 

, ceux’’ 
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ceux qui demeurènc feulement un 
quart- d’heure à l’ombre fous fes bran-^ 
ches , meurent fur le champ. Voyage 
des Indes d’ Orient, 

Aux Indes d’ Orient proche la vit-* 
le de Kamron , fe trouve un Arbre 
d’un naturel admirable, les Portu* 
gais l’apellent ï^rbre des Raïs , les 
Perfans Lui , &: reftimenc 'le plus 
bel Arbre du monde , il ne fe trou- 
ve nulle part ailleurs : il devient fore 
graixl 5c jette quantité dé branches 
autour de lui' , défquelles Rendent 
d'autres plus petites vers la terre tor-* 
tillées comme une corde , àu bout 
defquelles il y a un petit bouchon de 
verdure > quandjil touche à terre il 
y prend racine , 6c repou iTe des re- 
jettons , qui jettent dans la fuite aullî 
des branches 6c des racines , d’oiV- 
vient qu’un de ces Arbres occupe un> 
grand terrain ; fouvent fe joignent-' 
cinq ou fix enfemble de ces branches 
pendantes , 6c forment quafi un noii- 

vél ' 
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vel Arbre pour foûtenir les branchef* 
4e{Tus. Cet Arbre eft fort loufu fur le» 
haut, au bas il relTemble à un Portique,, 
fon fruit eft petit comme des Prunes , 
fon bois eft fort léger , & dans l’in- 
térieur » comme de la fîlafte preffée 
enfemble. P/Vfro delta Valle. Vqy, de 
Perje. 

D AK S la Cochinchine fe trouve le 
Bois de Calambour , les Poreugaiî 
l’apellent d'^t^mla , ces Arbres croif* 
fent fur des Montagnes inacceftîbles , 
& on naitrouve qoe de tems en tems- 
de ce bois quand il tombe de vieillef- 
fé , les Japonois achètent la livre qua- 
rante écus i quand il eft encore jeu- 
ne il n eft pas ft cher , il a une odeur 
agréable , & quoique Ton l’enterre' 
trois pieds fous terre on ne laifte pas» 
de le bien femir encore. Nieuhof. 

c . * ‘ . 
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D A N s les Indes Orientales fe trou- 
ve le Palmier qui porte les Noix de 
Cocos , les Habitans du Pais fe fer- 
vent de la fécondé ccorce comme 
' d’une feiiille de papier,> on y écrit 
quand il eft efteor frais , avec une ai- 
guille de fer î quand il eft fec , l’é- 
criture ne peut plus s’effacer. Erafm, 
franc, 

f_jN pareil Arbre fe trouve dans 
i’Ifle de 'fava font or , aufti d’efpéce 
de Cocos ,‘fes feliilles font de la lon- 
gueur d’un homme , plates & unies, 
on s’en ferc aufti à la place de pa- 
pier. idem. 


B N F R I QJJ E. 


P A R M I les Ifles Canaries , on 
compte encore celle àz Jerro \ 
dans laquelle il n’y a ni Fontaine , ni 
Kiviere J ni Puits j pour réparçr ce 

dé- 
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défaut , la nature y a produit un 
Arbre extraordinaire O fur . lequel pa- 
roi t continuellement une nuée cpaifr 
'fe , qui fe difToud en eau , &: après 
dégoûte fans cefTe des feüilles de 
cet Arbre une rfi grande abondan- 
ce d’eau i que journellement vingt 
tonneaux s’en peuvent remplir. Les 
fd^ibitans apellent cet Arbre Garoe^ 
.& les Efpagnols 5’^iwfo î il eft de fort 
grande étendue , fes feüilles font tou- 
jours vertes .& relTemblent à celles 
du Noyer > excepté qu’elles font plus 
grandes j.fon fruit aproche de la fi- 
gure d’un gland, & a. un goût fort 
doux. Il eft entoure d un Mur > où il 
y a deux grandes pierres qui reçoi- 
vent Teau , 8c où tous les Habitans 
font leur prqvifion. Quelquefois dans 
le mots d’Août quand la nuée fe dif- 
:f.pe. à. caufe de lit cKaleur excefllve 
de l’Etc , il s’éley.e de la Mer une 
yapeur , qui retombant peu après fur 
cet Arbre, fe réfoud en eau. olfl 
Drap. ^frtCs 
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' P R O c H E de . la ville du grand Cai- 
re > eft un endroii apellé Materea , 
où il y a un Jardin dans lequel on 
voit deux Figuiers dont le bois qui 
eft très - fouverain contre la .fièvre » 
a la qualité &c propriété de croître 
en grolTeur & en grandeur quand on 
:1e porte coupé fur foi ; ce que George 
Chrifiophe NeifchiT^ dans fon voyage 
d’ O rient , dit a voi*^ expérimenté lui 
* même. 

< 

Da N s le Royaume de Congo il y 
a une efpécc de Palmier des feüilles 
duquel on fait des étoffes de velours » 
de damas , autres , qui ne cèdent 
point à celles de l’Europe. Olf. Drap, 
\Africa, ■ . 


D A N S le Royaume de Sojfala , fe 
trouve une. efpéce d’ Arbre qui tou- 
te l’année eft fans feüilles,j mais^quand 
.on en coupe une branche , &c quon 
la met dans l’eau , poury Ci qu’elle air 

^ K 
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dix ans , en dix heuies elle pouffera 
•des feuilles qu’elle perd quand on^ 
Ja tire de l’eau. Dnval Ceo^, Uni-^ 
ver, 

* 

D ANS la Guinée , 8c en pîufîeurs 
autres endroits des Indes Occidenta-’ 
Jes J il y a une efpcce particulière de 
Figues , que les Europeans apellent 
Jiacoves. L’Arbre ne porte du fruit 
qu une fois en forme.d’une grappe de 
rai fin , quand elle eft mûre on cou- 
pe l’Arbre , 8c il revient avec le tems 
•de nouvelles tiges. Le fruit qui a en- 
viron un doigt 8c demi de long eft 
triangulaire : il eft fort comme une 
Callebafe à demi crue., il y en a or- 
dinairement cent ou deux cens à une 
grappe » l’Arbre eft à peu près gros 
comme un homme , tout fpongieux 
8c fans branches. Le fruit fort du mi- 
lieu de l’Arbre quand il eft mûr j on 
lui ôte la première peau , '8c on le 
coupe par petites rouelles , fur lef- 

quelles paroh de chaque côté la fîgu- 

1 # # 
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• rè d’un homme cccndu fur la Croix > 

' aufli diftindement que fi un Peintre 
l'avoit deifiné. Les Portugajs man- 
gent ce- fruit fans k couper par dé- 
votion , comme aufli les Mores ; mais 
ceux-ci ne le font point par dévo- 
tion , mais par habitude. Olf. Draf* 

• ^fr. O cto Keyen Guajana. ■ 

Bans ri lie de Madagafcar , croif- 
fent des épines cpailTes d‘un bras &: 
hautes d une pique , elles ont l’écor- 
ce noire d’une beauté extraordînai- 
-e , leur forme eft creufé’e .tout le 
long ^ tout à l’entour, rextiémlré 
des rayes eft garnie de pointes en 
forme d’étoiles , du milieu fortenf 
deux ou trois efpéces de Concom- 
bres en fornàe de feiUlles , le bois eft' • 
plein au-dedans d’une gomme aufïî ' 
»mere que rAioës; - 
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plufîeurs endroits des Indes 
Orientales fur le Rivage de la Mer, 
croît le Tepenexcomite' , les Sçavans 
l’apellent Echinomclo Caethon ; d^au- 
tres , Melo Cerdmim Echtnatum ^ les 
Allemands un Melon couvert de 
Chardons , on en trouve diverfes 
efpeces ', la chair reflemble aux Ci- 
trouilles &L a le même goûc * fa fi- 
gure extérieure a proche fort du Me- 
lon , mais elle eft un peu plus verte, 
de a des côtes fort cpaiffes, au nom- 
bre de quatorze garnies de pointes 


crochues & fort aiguës , en forme 


d'Etoiles rnifes en ordre > d autres 
cfpéces ont au bout une maniéré d’o- 
reiller couvert de laine , mais feule- 
ment onze côtes î chaque côte a de- 
pïiîs la queue jufqu’à Toreiller douze 
bolTesou élévations defquelles fortenc 
comme des autres huit , ou des poin- 
tes noirâtres, dont trois font toutes 
droites i à quelques-unes idreiller eft 
élevé d’un pied ôc demi, de tëlle ma- 
niera 
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rîerequc tout le fruit relTcmbleàun 
' Turban , ce fruit a etc cultivé autre- 
fois dans le beau Jardin d'.Aichj}et 
en Allemagne : on y a remarque»' 
que cette plante ou fruit portoit quan- 
tité de Racines, qui dans la fuite fe 
font toutes jointes & ont fait à- la fin 
une feule racine , comme du bois » - 
qui après a pouffé des feüilles vertes 
femblablcs aux feuilles des Figuiers ’ 
dans les Indes, fi ferrées les, unes 
dans les autres -, qu’elles formoienc 
quafi une' boule toute couverte de 
pointes'fort aiguës i mais l’oreiller 
ne parût point. Lobelius , "en d’ccri-- 
vant ce Fruit, ajoute, quem non ju^' 
vat în hoc mir^ raritatis ^ 1 /enuJla- 
’tis Carduo folertem miturx, opulennam- 
contemplari , ts fe putet adver fatum' irk" - 
^emôàlàmoTe'J^hilofophidf- 

Il ANS le Pérou V proche la ville' 
de ZamoYd i \\ y. a une efpéce de 
Î^oix î quand on ia mange crue , elle ' 
U mort-’, mais cuiic , elle eff' 
A a ir une 
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284 Les Principciles Merveilles 
une très bonne noLirriture. Olf. 

^mt)\ . 


Il croît auflî dans cette Contrée 
dfes Navets fi grands , qu’à peine un 
homme en peut-ilembrajfTer un ; cinq 
chevaux fe peuvent mettre à cou- 
vert defTous leurs feüilles à l’ombre.. 
Scott. Ployf. Curwf. 


D ANS la Province à"Y:i^alcos j\\ y 
a une efpcce de Gland d’une tells ' 
grandeur , que l’on fait ordinairement*, 
des Ecritoires de leur Couronne, 
de LaSi* 


B N ^MB'RIQVE^ 


D Ans lë Royanme du Péram 
dans la Vallée de MaU à treize: 
heuûs- de la Ville, de Los Reys , il y,, 
a. des Figuiers qui' portent, du Fruit 
coût FEté ^.ducôté où. ils font expo- 
i^air Midy, Sc eek pendant que. k 

, rhn-.- 
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chaleur régne fur la Montagne , &C 
fleurilTent &• portent' du fruit , de 
lautre côté de l’Arbre opofé au Mi- 
dy-i quand la chaleur ne donne que 
dx-ins la Plaine, jean de La^, Olf.r 
Vrap.-^mer. ■ 

N S la Province de NuevoRey- 
no di Granada , fe trouve un Arbre 
d’une grandeur &c grofTeur fi prodi- 
gieufe , qu’à peine douze hommes 
peuvent d'embralTer > cet Arbre fe dé-’ 
poüille toutes les douze heures de fes 
feuilles , & dans- le même teras eu 
poufle d’autres à leur place, idem, 

t * 

Dans les Ifles des Bermudes au>i 
Indes Occidentales, il y a fur le Riva- • 
ge de la Mer uneefpéce de Poiriersi 
qui font fou vent quelques années fans ' 
porter du fruit y mais quand ils en . • 
portent , ils en font chargez toute . 
l’année , & c’efl un bon fruit , 5c de ' 
fort bon goût, idem* *• 

.* 

\ , .• DÀ-N5- 
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D ANS la meme contrée il y a urî 
Arbre que l’on àpelle ^quapa , quand 
un European dort deflTous fon om- 
, il enfle tout aufli-tôt î un IndierS 
y crève, idem, 

D A N S rifle Hirpaniola il y a des 
Pommiers dont le fruit eft agréa- 
ble à l’odeur SC mortel au goût, 
quand quelqu’un repofe à’iombrg 
d’un tel Arbre il perd la vûë &c les 
féns , 8c ne peut guérir que par ur>. 
profond fommeil. idem. 

D ANS la meme Ifle fe trouve une 
autre efpcce d’Arbre » dont le fruic 
efl: trcs-agréable à l’odeur 8c reflem- 
ble à une belle poire j mais fa chair 
efl: du poifon , les Indiens empoifon- 
nént leurs flèches avec cette poire 3 
la perfonne qui dort fous cet Arbre », 
k vifage lui enfle 8c il lui prend un, 
grand mal de tête. Idem,' 

/-U - -i- K . 








D ANS la meme Ifle j il y a enco- 
re une erpéce d’Arbre , donc quand 
quelqu’un touche feulement une feüil- 
le , fur le champ il lui vient des bof- 
fes au bras avec grande douleur : on 
en guérit à force de les laver dans 
l’eau de la Mer. idem, . . 


jy ANS la nouvelle ^ndaloufte , ^i[ 
y a une efpécc d’ Arbre , qui efl (i 
veniineufe, qu’une feule fbüille eft ca- 
pable d erapoifonner- une perfonne 
. quand elle tombe feulement fur elle 
• Ü dans le moment on ne frotte l’en--^ 
. droit avec la lalive à jeun. On l’a-^ 
pelle Btfiiféré, idem.^ . 


D ANS là Province dé Guatlmala • 

' proche le village à'I^^tepek^e il y a 
cinq Arbres , qui produifent de l’a- 
lun & du fôufre.-/^<ï» dç Lâdl, Olfi * 
Pra^r uimmca* • . • 

■V 

'V , 

Dans 
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D Ans i’Ifle dé Saint fedn di port& 
il /CO au bord de la Mer, il y a de petits 
Fommiers i quand quelqu’un dort à 
Tombre d’un- de ces Arbres , il de- 
vient paralitiqüe. Quand les Poiflbns 
mangent de ces 'Pommes , les dents 
leur deviennent 'noires, les hbin- 
nles meurent quand ils mangent de ‘ 
ce PôilTorî. idem» ' 


D ANS la 'Province de chiapa', on 
voit un petit Pommier qui' ne porte 
pas de fruit , mais des bouquets de 
'fleurs 'r les feuilles de cet -Arbre gué- 
rilTent toutes les nouvelle^ &: -vieilles 
playes , même le Cancer > quand les 
Greffes font bouillies dans l’eau > 
elles guériirent 'leS'morfures des Seri- 
pens , 'particulièrement quand on en 
nfet une feütlle’par-deiTus. Erafnu 
JPranc» yojagss des Indes Orient. 


JJans la Province de Chili 


voit un Arbre qqi produit /des Ser- i 
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pens î car fur les feuilles nailTenc des 
Vers , qui quand ils toinbenc à terre 
deviennent Serpens. Idem, 

K • 

33a NS la nouvelle Efpagne en /a 
ville de Mexique /û y a une efpéce 
. d Arbre' que les Indiens apdlenc 
J'Ioiti^jnamaxali , il reflcmble fort a 
un Sapin ; 11 porte des Fleurs jaunes, 

& un Fruit qui vient dans des cof- 
: fes , comme les Poix &: les Fèves ,, 

outre ce Fruit ,* il porte aufli des cor- ' 
nés qui lefTemblent fort à des cornes 

; de Bœuf, qui fortent en quantité des ' 

•; branchés , des greffes & du tronc de 
PAibré i les feuilles n’ont point d’o- 
deur , on s en fert contre le venin , 

^ èc les mmhirês des Serpens , qu’elles ' 

. guérirent en moins de fix heures , 

Sc attirent le venin à elles , comme 
une vapeur qui Jes rend toutes noi- ^ 
res. ' Dans, les cornes de cet Arbre 
croiffent de. petites Fourmis., dont 
^ « la morfure- efl: fort douloureufe 8c 
^ dangereufe , mais les ceufs de ces 
^ ‘ S b Fouç-. 

'f '►-V 

[ - ' ' 
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Fourmis qui ont la forme de petits^ 
vers apaifenc la douleur, idem* 

Da N s la meme nouvelle Efpagne, 
il fe trouve encor un Arbre que les 
Indiens apellent communément Ar- 
Fre admirable. Ilsle plantent ordinai- 
rement devant leur Maifon i car il leur 
fournit de l’Eau, du Vin, de l’Huile, 
du Miel , du Syrop , du Fil , des Ai- 
guilles Sc d’autres chofes. Ses feüilles 
font larges , cpaifTes &r fort pointues 
au-devant ; ces pointes leur fervefft 
d’Aigpilles , ils tirent des feüilles une 
fubftance velue dont ils font du Filj 
^uand le Tronc eft tendre , on l’ou- 
vre ; il en fort de l’eau qui ell: fraî- 
.che &c douce , qu’ils boipnt com- 
me d’autre eau quand elle e fl: bou if- 
lie J 8c qu’on la laiffe un peu aigrir , 
ç’cfl: du Vin. Si on. la cuit plus fore, 
elle fe change en Miil , 8c li elle n’eft 
cuite qu’à moitié c’efl: du Syrop , qui 
rdfemble fort au Raifinet. Le bois de 
,cet Aibreeft fort léger 8c fpongieux, 

k * ij 

♦ 
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il fcrt à entretenir le feu ; on s’en fert 
auflî comme de la mèche. Idem, Olf, 
JOra^. ^mer, 

' ^ 

X) -A N s le meme Païs fe trouve TAr- 
bre apclle Tuna^ mais de deux cfpé- 
CCS ; 1 une porte un petit fruit fem- 
blable aux Cerifcs,dont la chair apro-« 
che de la Figue d un goût admira-" 
ble î l’autre cfpece ne porte point da 
fruit ) mais elle eft plus cûimée ^ cac 
elle produit la belle couleur de. Co- 
chenille , les feüilles font fortes, on 
les plante. La Cochenille eft une 
chofe mouvante , comme un vei,- 
rond gui \:roît fur cet Arbre, le 
couvre prefque, on recueille ces Vers 
tous les ans deux ou trois fois , on 
les tue avec de l’eau fraîche, apres 
on les féche à l’canbre , & on les 
garde deux ou trois ans. fean de 
Laâ, . . 

Da N S les Indes Occidentales , il y 
3 un Arbre apellé Copeja . , on écrit 
' * * Bb Z de 
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2 , 92 . Les PrincipaUs Merveilles 
de deux cotez , fur fes feuilles com^ 
me du Papier ; une feuille efl: plu« 
épailTe qu'un Parchemin en double, 
l’Ecriture y paroîc blanche , quoi 
qu’elles foient vertes , quand elles 
font fcches ; elles deviennent dures 
& blanches comme une Tablette de 
bois i l’Ecriture devient janne qui 
ne peut s’effacer, quoi«qu’on la moüil- 
le, fl ce n’eft qu’on la mette dans le 
feu. Schott. Phyf Cur. 

D ANS la Province de Qmjana , 
croît l’Arbre apellc Ca.cao , on le 
plante comme un autre Arbre , il ref- 
femblefort à un Citronier ou Oran-' 
ger i il faut avoir foin de le tenir net , 
Ibn Fruit n’eft bon qu’après fept ans , 
au bout defquels il porte tous les mois 
des Fruits 3c des. Fleurs ; on plante 
à côté de lui un autre grand Arbre , 
qu’on apelle la mere du Cacao > qui 
lui donne dé l’ombre i parce qu’il ne 
peut pas facilement fuporter l’ardeur 
du Soleil. A l’égard de fon Fruit, il cÆ 

* com- 
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tfomme une grofle Pomme avec une 
queue fort déliée j quand on Kouvre 
on y trouve le Cacao > que l’on prend 
6c que l’on fait fécher à l’ombre après 
quoi il fe garde long-iems , le Cacao 
cft plus petit , mais plus épais qu’un 
Amande , il n’a point mauvais goûrj 
- de ce Fruit on fait une BoifTon qu’on 
apelle Chocolaté^ qui à prefent efl: fort 
en ufage en Europe ; dans la nou- 
velle Èfpagne le Cacao fort de Mon- 
noyé , & il va d^s le Commerce 
^ comme l’Argent^mptant , la livre 
de Cacao coûte en Efpàgne trois 
* Florins^ on y en fait un grand débit. 
Erapn. Franc. Otto Keje». Guiana. 

D ans cette même Province de 
Q^ajana , &c au B#eûl > il y a encor 
une efpéce d’Arbre très-particuliere, 
que les Sauvages apcllent Ma^nd, il 
croît dans l’eau falée , 6è daiÜs lès 
lieux n^récageux i le tft)nc de cet 
Arbre efl- fort élevé ,*fur plpfieurs 
racines allez épaifles qui font toutes 
« Bb ^ fépa- 
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2^4 ■ I^€S Prinapates Merveilles 
fé parées les unes des autres en forme 
d arcade , mais qui fe raflemblenc 
dans le fond , &: dans les eaux balTess ' 
on peut facilement un peu courbé . 
paflfer deflbus lé tronc d'un côté &c 
d’autre au travers ces Racines , qui 
font élevées du fond de la hauteur 
d’un homme , & foûtiennent ainli- 
tout l’Arbre en l’air j de Tes branches 
croit une efpéce de BuilTon , fcmbla- 
ble à ceux de Weftphalie , qui delcen- 
dent jufqu’à l’eau & y forment un 
rkxivel Arbre avIPle tems , 8c ainfî ' 
tous ces Arbres enfemble forment 
un Buiflbn aufli fort , que s’il étok , 
encrelafle de mille, 8c mille ^ chaî- 
nes ; il efl: impoflible de le percer j â. 
ces Arbres s’attachent les plusdélica-, 
tes Huitres' dans* les grandes eaux i 
elles y demeurent 8c on les prend ^ 
quand les eaux fe font retirées. Om 
Kejéh. Gujdna,. 

D A HS les Ifles Antilles fleurit l’Ar- 
bre fameux , apellé de MaJJeniller. 

' r \ , fes 
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fes feuilles font très-agréables à la 
TÛë ; fon fruit relTemble à des Pom- 
mes rouges rayées i quand on en 
mange elles provoquent un fom- 
meil mortel > elles ont le .goût de 
■ Noifettes : lors qu’elles tombent daiiîj 
l’eau elles ne pourrilTent ppint , mais 
elles fe couvrent d’une écorce de 
• Salpêtre, empoifpnnent tellement ■ 
l’eau , que tout le Poiflbn y meurt , 
excepté les Ecrevi (Tes que l’on ne. 
peut pas manger fan^dangerr Sous 
l’ccorce del’Aibre fe trouve du lait, 
qui caufe l’inflammaiLon des yeux 
l e n dure du corps î qiiand la pluie 
tombe de cet Arbre iur quelqu’un , 
jelle lui caufe des douleurs fort ai- 
gues , & s’il fe repofe fous fon om- 
bre , fon corps enfle extraordinaire- 
ment j quand l’on cuit quelque vian- 
de avec fon bois & que l’on en man- 
ge, elle brûle la bouche 8c le gofler; 

• les Habitans de cette Ifle préparent 
avec - le lait 8c le Fruit de cet , 
Arbre un poifon mortel , dont ils 

J3b 4 fro 
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frottent feurs Flèches. Olf. Drapi 
Mmer. 

A. U Brefil oh voit de toutes parts 
de fl grands 8c de fi gros Ai'bres> 
.que d’un feul on fait des bâteaux , 
qui peuvent contenir jufqu’à deux 
cens perfonnes. Et ce qui efi: ad- 
mirable , c’efi: que quelquefois il 
arrive que d’autres Arbres ‘fruii 
tiers croifienc fur’Ies grofies bran- 
ches de CCS Aibres , que l’on croit 
fe produire par des Oyfeaux , qui 
après avoir avale les fruits Sc les pe^ 
pins , lalfifent leur fiente fur ces bran- 
ches. Elle germe dans la fuite , prend 
racine 8c produit finalement un Ar- 
bre \ ce qui efi: encore admirable , 
c’eft que les Arbres de ce païs ne 
quittent pas leur verdure tout à la 
fois > car pendant qudn Arbre efl 
tout chargé de feuilles , un autre au«- 
près en fera tout dépoüillé : 8c quand 
l’un commence à fécher d’un côté , il 
repoufle de nouvelles feuilles de l’au-' 
tre. olf. Drap. ,/i?ner, Dans 
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le îfiêmc Païs du Brefil , 
entr’autfes Arbres , on en trouve un y 
que les Habitans apellenc Cereiba 
qui a cette propriété , que'fes feüil- 
Ics portent le plus beau fcl du mon- • 
.de 8c en fi grande quantité , <Ju’il fuf-- 
fit de deux fciiilles pour .faller un . 
pot au feu rarfonnable. Soc, 

JRe^, m ^nzlta. 

O O * ■ ^ 

A: U X environs de la ville de S. Sal^ 
varor dans le BrelH , on trouve eiï 
des endroits fbrtTecs un gros Arbre >• 
fiir les branches duquel on voit quan- 
titérde creux , qui font pendant rHy- 
ver 8c l’Eté remplis d’eaü , mais ja- 
mais ne débordent. Cinq' cens ptr*^ •- 
fonnes peuvent repofer fous fon om- , • 
bre , 8c y trouver fuififarnment de 
Teau pour boire, idem: 

A 

- ■* V 

D ’A N s rifle Fernando di Noronhs 
cft un. Arbre très -agréable dont les 
feuilles reflemblenc à celles du Lau-» 

-- ■ rierj 
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rier j quand on en a toucKé une i fî^ 

'I on fe pafle la main fur le vifage,''. 
on ne perd pas feulement la vûc ,> 
mais on fent encore une grande dou* 
leur 'aux yeux ; guéres loin de cet 
Arbre , il y ema un autre , dont lesî 
feuilles *ne guérilTent pas feulement, j 
le mal des yeux fi l’on les er> frotc ît | 
■ elles rendent aufTi entièrement la | 

vûë. ^e-an de. La^* . , 

\ 

D ANS la Province de Quajana il j 
y a une Forêt de ces Arbres dont ^ 
les feuilles montrent une vie & une ' 
fenfibilité crès-grànde i car quand oa^ ! 
touche -une branche les feuilles fe 
retirent d’abord avec bruit en forme 
d’une boulle , & demeurent en cet 
état, Soc. Re£. in \Anzlid.' 

EnTiIE Nombre de Dios 8c Pana^ 
ma J il y a un petit Arbre qui a une- 
fi grande fenfibilité , que quand l’on- i 
touche une de fes feuilles , elle fe re- 
coquille Sc pencHe^‘î mais quand on' 

en> 
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en coupe une avec des cifeaux , tou- 
tes les autres qui font fur l’Arbre fe 
recoquillent pendant une demi- heu- 
re , elles fe remettent enfuite , com- 
me elles, ctoicnc auparavant. . Olf, 
Drap. .Amer.- . . 

s les Ifles Ladrdnes i il y a une 
efpéce d’ Arbre dont les feuilles en 
tombant montrent une vie î- elles 
rampent .fur terre , comme un ver. 
Voy. dfs Ind. On, 

Dak S la Province 6! .Araruquay^i 
en Brezil » il y a en plulieurs en- 
droits des perches qui croilTent dans » 
la terre.^' quelques - unes demeurenc 
fort balies , ‘d’autres, s’entortillent aû-‘ 
tour des Arbres les plus» proches, 
comme le Lierre , mais quand on les' 
courbe e!l terre, elles prennent quel- 
que -tems après racine &c il revient 
un autre Arbre qui monte forç haut , ■ 
lorfqu’on fend ces perches , il en fore 
une liqueur de couleur de pourpre , • 
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qui fe caille comme le fang , cette \b- 
queiir eft emploice très - utilement 
à la guérifon de toute forte de plaiesv 
feart de Là^. 

D A N S les Antilles , on voit un Ar- 
bre tout'à-fait étrange , que l’on ap- 
péile Pdpaie , fa fauteur eft de vin^c 
pieds ; il devienf gros à proportion'} 
il n’a ni branche ni greffe , feule- 
ment une feüille triangulaire , an 
bout de laquelle pendent de longues 
queues , creufes comme l’Arbre &c 
épaiffes d’un doigt. Au haut de l’Ar'- 
. bre il- porte & pouffe fon fruit fem- 
m blaWe aux coins ; une pareille efpécc 
d’ Arbres croît dans l’Ifte Ste Croix 
apellé Mamoa , celui - cl a plus de 
feuilles & une écorce jaune avec des 
rayes vertes, le fruit qui reffemble 
à un teton de femme , "fient cha- 
que mois , & a un goût admirable r 
il eft tout rempli de grains mor'di- 
cants , la fleur donne une odeur très- 
. füaye. Olf^ Drap, ^mer. 

Aux- 
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U X environs du Mexique , on 
voie un petit Arbre ou plûcôt un 
fort BuiiTon > femblable à un Grena- 
dier , qui a une propriété particuliè- 
re i quand fes branches font fendues 
d’une certaine maniéré , les morceau?: 
ne peuvent plus fe fouffrir , ôc té- 
moignent une fi- grande haine les uns 
contre les autres , qu’on ne peut les 
faire refter enfemble , les enfans s’en * 
fervent pour fe jouer. Kircherus. 

ANS la même Contrée , on trou- 
ve un grand Arbre apellé Tetlatio. 
ou Guoa , communément l’Arbre 
brillant, il porte. un fruit vert qui- 
rend un fuc blanc d’une nature fi 
brûlante , que les Animaux quilTe 
frottent contre cet Arbre perdent leur 
poil,.& les hommes leurs cheveux, 
quand ils- dorment à fon ombre;. 

' Son écorce au contraire efl froide 8C 
féche , l’eau dans laquelle elle a boüil- 
li efl très-falutaire i ^ême le fuc blanc 


X 






,^04 Les Prtnàptdes Mervelttes 
braffer j les autres font moitié aulîî 
gros , ou un peu plus. A douze ou 
,<]uinze pieds, de terre , les branches 
.forment une Couronne entrelaflce 
autour de l’ Arbre; environ huit pieds 
plus haut , il y en a une autre mais 
Ain peu plus petite que la première » 
^ ainli fuit jufqu’au plus haut de 
l’Arbre , toujours en diminuant ; ils 
reprefentent de magnifiques Pyrami- 
des. Les feuilles refiemblent à celles 
de Romarin , mais font un peu plus 
cpailTes & plus longues^ fon fruit efi: 
femblabl^ à celui du Sapin , excepté 
qu’ih efl: un peu plus rond & non pas 
fi pointu. Q^nd il efi: Frais il donne 
une odeur très - forte aprochant de 
l’huile de Pierre. .Les anciens tiroient 
de ce fruit un Baûm<f avec lequel ils 
embaûmoient les corps morts, pour 
les conferver fans fe corrompre. Dans 
fon bois efi la Médecine de longue 
vie , que les S^avans ont amplement 
décrite ; la Sainte Ecriture témoigne 
dans quelle efiime ce bois a etc de 

tout 
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tout tems. Noé en bâiic l’Arche que 
1-^n voit encore fur la Montagne 
d’ Arafat dans- la grande Arménie. 
Salomon bâtit le Temple de Dieu- 
avec le bois de Cèdre, les Payens 
connoilToient auflTi-le prix de ce bois ; 
car'toLic? la charpente du Temple de 
Diane à Ephefe , en fut conflruite de 
même que le Temple d’Apollon dans 
la ville d’Utique en Afrique. Les 
Payens fâifoient âufli fculpter leurs 
Idoles' de ce- bois, la Bibliothèque , 
du Roi Numa fut trouvée après 
cinq cens trente-cinq ans incorrupti- 
ble. 3 parce que les Livres étôient 
• couverts d’écorce de Cèdre. Pytha- 
gqre ordonna que les Dieux fulTenc 
honorez avec ce bois , d’où il paroît 
<}ue ceux qui nomment le Cèdre 
Aibre de vie n’ont pas beaucoup de 
tort î ce qu’ils" ont écrit de la Méde- 
cine compofèc de ce bois pour la 
confervaiion de la vie humaine , n’eft 
pas- fi hors de raifon. Trqylo dans fes 
ynyah d' Orient»- 

Ce 
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D ANS les Forets les plus épailTes- 
du Brefil > on voit un Arbre très- 
bifarre apellé Saamouna , il efl fort ' 
menu par le haut & par le bas » 
dans le milieu il eft gros comme un • 
tonneau i tour l’Arbre eft garni de- 
puis la racine jufqy au haut de poin- 
tes très - fortes , il porte des coftes 
longues remplies de pois rouges , de 
fes branches fortent de longues tiges 
dont chacune a cinq feüilles. Toute ^ 
h fubftance intérieure de l’Arbre eft 
d’une m oé lie fpongieufé ôc blanche; 
on tire des pointes dont l’Arbre, eft ’ 

tout garni un fuc qui eft fort falu- t j 
taire dans. les médicaments. Idem,^ 

D A N S le Pérou > on trouve un A'r-a 
bre extraordinaire que les Habi-- J 
tans apcllenc à càufe de fa proprié-^' 
té furprenante Teomatl. Cet Aibrô-'"i 
annonce aux malades la vie ou Ui ' 
mort. Q^nd on donne ait malade " 
une de fes branches dans la main >. 

SC' 
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de la Nature. ^ l 
6c qu’il témoigne de la gayeté , il 
recouvrera la îanté : li au contraire 
il paroît tvifte Sc afflige c’eft figrie 
de moït. idem. 

CHAPITRE IIL 

Contenant la proprie'té , ^ le naturel 
de quelques Plantes y Racines , ^ 
Pleurs, 

- », " l !■■ éiéJl. ■ ■ ..^. i ■ i - *■ ■ ■., ^( 

* • 

B N SV RO P B. 

E h Allemagne oïl Voit une Her- 
be apellée Telefum ou Crajfula f 
' fes feuilles font épaifles 3c graffes;* 
fts racines pleinq^, de nœuds , elle- 
croit deux pieds de haut.- Quand- 
quelqu’un^ âk la maifon voyage en‘ 
Païs Etrangers', fok le pere » la me* 
i^e-j4c fils ou la fille qui ne revient 

Ce 2,' point- 
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3 ^^ Les Principales M^y veilles^ t J,, 

nent* point , qu’on ne fçait s’il eft \n- ■ 

. vant ou mort , on rompt une bran- 

. . ch’e de cette herbe à, l’intention de 

f • fçavoir des nouvelles de la perfonne 

, • . * abfence', 8 c onja met dans la mai-- 

>“■ fon en quelque endroit fous le^ toits 

0» ' Si cette perfonne eft ,en bonne fanr- 

! " té , h;branche croît % la longueur 

d’fln pied , demeure quelque-tems ^ 

■J- verte , ■ Sc pouffé de nouvelles 

. . feuilles » mais fi la perfonne eft ma- 

• lade , ou morte , aulTi-tât cette herbe 

’ ' fè fanne 8 c devient fcche.. Martin- ' 

Sehmuli* . „ 

* ■ ••• 

t ' 

: On écrit de l’Aloë#, qu’il ne pou#- 

„ ^ / fe fa tige qu’au Bout de cent ans , 8 c 

Sc qu’aprcs elle' devient un Arbre:>. 

, cela eft fi véritable qu’en 155 ) à 

Lin-.AlQjés pouffa^après cent 
• ans fubitemenf u^ç tige de quinze, 
pieds de haut, &- au bouc de quatre 
oa cinq jours fit paroîcre vingt- huit 
brandies, . r » 

■Pa^ 
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Pareille chofe arriva à Mont~ 
petit er en Languedoc , en 1647. dans 
le Jardin d’un ^poticaire apellc Pf- 
rier , un Aloës pendant cinq ou üx 
jours ppufla une tige avec grand éclat , 
fi haute, qu’elle reflembloit avec fes 
branches à un Chêne' de la grandeur 
de vingt -cinq, pieds, que l’on peut- 
voir- encor aujourd’hui* idem» 

Bori:^diO\i Plante Ltt- 
natique , eft prefque femblable à la 
Marjolaine , excepté fes feuilles, qui 
font d-un bleu celefte ^ elles ont un 
. odeur de mufe. Elles s’accordent avec 
la Lune , dans le CroilTant 8c dans 
le déclin î elles pouffent chaque jour 
une feüille ^‘ufqu’à la pleine Lune , 
& au déclin de la Lune, elles per- 
dent chaque jour une feuille jufqu’à 
U fin.* A la nouvelle Lune , cette 
plante recommence comme aupara.- 
yant. idem,^ 

Pans; 
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I 

D A N S la Sardaigne fe trôii vé uiî> 
herbe > qui a la propriété d’étrangler 
à force de faire rire celui qui la met 
dans fa bouche , d’où vient l’ancien'' 
proverbe Sardonicus, Majol, 

D ANS la Vallée dé Land en Pied* 
mont , il y a un Buiffon que les Ha- 
bitans apellent Doromco -, auprès de 
£ts racines , on trouve de petits grains* 
de Vif- Argent, & quand on prelTe 
le fuc de cette plante oii Buiflbn, 
êt qu’on le met à l’air dans une nuit 
fcien claire , tout le fuc fe change en- 
, Vif-Argent, fournal des Sfavans, . 

N 166^: le 18.' de Mars , il tom- 
ba du Ciel dans une pluie de là foie 
bleue auprès de la ville de Naum~ 
hurg i le fil de cette foie fe trouva- 
propre pour coudre , tricotter , 8£- 
fiiire d’autres ouvrages-, cottime la^ 
foie ordinaire. Une Dame de quali* 
té- çn fit amalfer environ deux ü-* 

■ - - - .. ^ 


de la Nature* 

vrcs Bc demie > de laquelle elle fit 
faire un'ornemenc d’Aurel dont elle • 
fie prefenc à une Eglife pour fer vie 
de monument éternel d’unp chefe fi 
rare. Une jeune Paï Canne du village 
de Granit:^ mit en plotte de cette 
foie un»fil *de près de trois cens au- 
nes, qui fut après envoié à Fridberg, 
Fr<6tonus.^ 

D A N S la meme année il arriva en 
NorWege prochî de la ville de chri- 
Jh'ania , qu une Forêt qui le jour d’au- 
paravant étoit toute verte , le jour ^ 
d’après fut toute féche s les Arbres 
couverts d’un crêpe blanc , duquel 
on envoia au Roi de Dinnemark 
une pièce de vingt aunes» idem*- ' 

f 

D ANS les Monts- Pyrénées , qui fé- - 
parent la France d’avec l’Efpagne, 
îleurit une herbe’ dont le nom eft- 
inconnu ,■ quelques Sçavants fapel- 
lenf Plantam H^imogogam. Elle ref» 
iembl’e à. la iauge par fes feuilles;. 

, ' cette 
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3H if J Principales Merveilles' 
cecte herbe a une propriété furprc^' 

• nante , car quand on Taprochc du 
corps 8c* qu’elle peut feulement le 
toucher tant foie peu , elle «tire le fang 
du corps par les pdres , 8c même juf-’ 
qu'à la derniere goutte fi on l’y laifi^ 
foit. Borrellns,' * f- 

Le Corail , quoi qu’il croilTe foulsr 
les eaux de la Mer , peut avec juf- 
tice trouver fa place entre’ les Plarî- 
tes de l’Europe , il ne laiffe pas d’a- 
voir fa femence qui refTemble à* la 
^ Coriandre , comme les âutrfe^ Plan^ 
tés c’efi: "pourquoi cétte’ femencc de 
Corail trouve fa matrice au fond de 
i’eau propre à s’y attacher *, il tirrive 
fou vent que l’on prend des Dauphins 
( une efpece de PoilTon de Mer ) 
«font la peau- eft toute, couverte dè 
branches de Corail: Dànsde Gabi- ' 
net du Grand Duc de Florence , on 
voit lîne tête de morf> de laquelle fort 
une branche de Corail*’ Le fameux 
Iwrclier Jé fuite > avoit lÊn môrceaa* 
^ . * : .. dç; 
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de la Nature, 515 

de Roche , tout orné de coquilles 
d'Huitres , defquelles on voit fouir 
du Corail qui y a pris nailTance « 
mais communément le Corail croie 
dans h Mer entre les Rochers delTous 
feau ; on voit particulièrement dans 
la Mer rouge de grandes Elages plei- 
nes de Corail , fouvenc de la grof- 
feur d’un Cerifier, qui rendent la Na- 
vigation en ces endroits fort diffici- 
le > il eft fort mol dans l’eau & dki- 
ne couleur verte , mais fi - tôt que 
l’air le touche, il change de couleur 
& devient noir , blanc 8c rouge. A 
Rome , dans le Cabinet du feu Car- 
dinal Mazarin , il y a une Plante qui 
au pied eft toute noire' ; dans le mi- 
lieu très-blanchel 5 c au bout encore 
noire. Le Corail rouge eft le plus . 
cftimé ; quand" une perfonne bien 
faine le porte ^ il augmente en cou- 
leur j mais quand elle eft m^ade &c 
mal faine , il pâlit. Il eft fort em- 
ployé dans la Médecine , quoique la 
vraye teinture de Corail n’ait pas en- 
- D'd corc 
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cor été trouvée ; la meilleure pèche 
de Corail dans la Méditerranée , eft 
dans les IfUs de Corfe & de Sardai- 
gne fort renommée par- de flus celle 
d’Arguel , Baza &c Tille de S. Pierre. 
Le Corail pêche dans Tille de Corfe 
eft le plus.long le plus beau. En 
Afrique fur les Côtés de Barbarie, Ü 
y a'aulïi deux Pêches'’, Tune n’ell 
‘guère loin du Baftien de France Sc 
Tautre à Tabarca. Te* Corail de cec' 
endroit eft bien long &* épais , mais 
pâle en couleur. En Sicile proche de ■ 
la ville.de Brepanp, il y a encore une 
Pêche de' Corail î çêlui-ci eft d’une 
très-belle &c hâute couleur mais pe- 
tit ■> de même'^proche Catane s on le 
pêche aufti gros de de haute couleur, 
mais les branches^. en' font fdit péti- 
çcs. Celui que Ton pêche dansU’flle 
Majorque eft feiinblabie à celui de 
.Corfe ^la Pêche du Corail fe fait de 
cette- manière. Le Corail croît fous 
des Roc-hers creux dans le profond 
de la Mer , les Pêcheurs joignent en- 
. - ' , fem- 
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Semble deux folives longues en for- 
. me de croix , & mettent au milieu • 
un gros poids de plomb , ils attachent- 
le long du bois du chamvre qu’ils 
lailTent pendre l’eau & atta- 
chent ces folives avec un fort cable ' 
au derrière &*au devant de la Bar- . 
que , & s’en vont ainh le long des 
Rochers ; quand le chamvre ren-, 
contre une branche de Corail » il s’y 
embarralTe & y demeure , 8c quand 
on veut retirer la folive , -il faut qu i! 
y ait toujours quinze* ou vingt Bar-' 
ques enfemble i il faut la retirer avec 
grande précipitation , car il en re- 
tombe toujours autant de Corail 
dans l’eau qu’on en retire , 8c com- 
me le fond de la Mer eft ordinaircr 
ment fort marécageux , le Corail 
prend auflî-tôt racine > il faut le ti- 
rer de la Mer avec promptitude, 
fans cela il eft d’abord' rongé des vers. 

A Marfeille \\ y’ en .avoir un mor- 
ceau épais d’un bras . & comme il 
cioit fort ronge des vers , on le cou- 
V _ ’ Dda ‘ pa 
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Les- Principales Merveilles 
pa par le miUéu > on y trouva itni 
grand Ver qui vécut, près de deux , . 
mois ; il eft à remarquer qu autour 
du Corail croît une efpéçe d* Eponge, 
qui eft toute remplie de petits Vers • 
comme des Mouches à Miel ; quand à 
certain tems^de l’année on prefte 
les bouts des branches du Corail , il 
en fort un fuc blanc comme du lait , 
que l’on eftimô en être la fenienpe; 
cette Pêche commence mois d’A* 
vril 8c finie* au mois de Juillet. fean->> 
BapuTavermer. '' *■ 

f » , Ü. 

V ’ » 

• r-*, ^ ^ ^ . 

♦ » il . * 

È N A S I E. ; ' 

D A N S le Royaume de BengaU 
aux Indes Orientales , croie 
une Planté' qui a la propriété d’atti- 
rer- le bois fi fortement à elle , qu’à * 
peiné h peut- on retenir avec fes 
mains. D(t Val Hifl» Vniy" 
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VEILLE herbe (e voit dans Tlfle 
dLcCeïlanj quand elle ïe trouve en- 
^re deux morceaux de bois éloignez 
l’un deTautre de vingt pas, elle les 
rejoint enfemble , ôc quoique 1 on' 
tienne run'&.rautre morceau , elle 
fait des TecoufTes ft fortes , qu’il eft 
difficile de lui réfifter. Idem. î 

Sur le Rivage de Malabar, on 
trouve auffi une berbe , qui quand 
on la touche avec la main , fe re- 
coquille comme une boule, ôc fi-tôt 
qu’on la quitte elle reprend fa pre- 
mière forme. Walter. Sdmlt^ voji^ 
î>ori. , . 

D ANS les lÜes Jvdoluques , princi- 
^ paiement dans celle de Ternate, prcH 
ihe* du, Château du même nom , 
' , croît une Plante chargée de petites 
feuilles , qui a la propriété que quand 
queLquesrunes.de .ces feüilles tom- 
bent, elles fe changent fur ‘le champ 
. Dd 3 en 
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• en Papillon. ^ »Acta Soc. Jte^. t» 

Dans les Iodes .Orientales il y a 
une grande antip^ie entre l’herbe 
de Bethel Sc le fruit Dunon. Qjand 
on mec prmi une quantité de ce 
fruit quelque feüHle de Bethel , tout 
. le fruit s’entame > 8c au contraire 
, lorfque quelqu’un mange trop de ce 
fruit Dunon' ^ qui enflâme tout lc\ 
corps , il eft fur le champ guéri j en | 
mettant feulement deux feuilles dç 
Bethel fur l'eftomac. idem. 

Da N s la Tartarie on trouve en dcff 1 
endroits pierreux une plante qui e£t | 
incombuftible’, car quoi qu’on la met- . 
te dans un^ grand. feu 8c qu’elle de- 
vienne toute rouge , fi-tôt qu’elle eft 
refroidie , elle reprend fa premiera,, 
verdure , mais dans l’eau^elie pour.* j 
rit. Nieuhof. 

.• ‘ ■■ - : 
• . f % I 
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Dans la Province de* Q^antung 
pro'ehela ville de ChincheUy on mon- 
tre aux paffans l’herbe, chifangydont 
les noeuds annoncent les orages fu- 
' turs,car rnoins elles ont des noeuds> 
moins orT a de tempêtes à craindrei ‘ 

& plus ils font éloignez les uns* des 
autres / moins les orages font fre-‘ 
quents. Jdem.^ 

\ 

D ans la province- de' Chi/icheug 
cioîc une Plante en grande quantité, 
de laquelle on fait des. Draps fore 
fins , qui font plus eftimez que les 
• Draps de foye , & font vendus fonr' 
cher. Idem. 

D A N s la Tartarie Européenne çj¥- 
tre les Fleuves de Don & de Wol^a- 
aux environs de Samara , croit une • 
Plante aflez forte ÿ au haut de la- 
quelle vient un fruit , qui relTemblc 
extérieurement à un Mouton avec ' 
tous fes membres Tque les Ruflîens ■ 

’ Dd 4 ' (:Mof . 
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320 Les Principales Merveilles 
( Mofco^ites ) apellenc Borane:^^^ lâ 
'• lige de ceftd plante tient au nombril 
de cet animal , fur laquelle il fe tour- 
ne de tous cotez, 8c de quelque c6- - 
té qu’il varie, l’herbe féche au tour. , 
Quand ce fruit’ devient mûr , la. tige 
• commence à fe fccher &*le fruit à 
fe couvrir .d’une Laine fine fort fri- 
fçe» 8c d’une couleur mélée de blanc 
êc de noir ; on en prépare la peau , 
comme celle d’un autre animal , &c 
Ton s^en fert à tout ufage -, le Loup’ 
feul , 8c nul autre animal , eft fort 
friand de ce fruit, qui eft très doux 
êc reflenible à la chair d’EcrevilTeî 
' .quand, on le coupe il en fort un fuc 
' rouge comme du fang. Erajm. Franc, 
V6y. d‘ Orient. Gafp. Scotth. Phyf. Ch- 
fiof. plufieurs autres, 

D ANS les Indes Occidentales , par» 

. liculiéremcrit dans le Brefil 8c le Pé* 
rou , croît la renommée. Fleur 8c 
Fruit apellé des Efpagnols GranadtU 
la caufe de fa reffemblance à unô 
*■ ’. j ' J"- Grc- * 
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Grenade , les Indiens l’apellent Mu- 
rucuja Gua\u &c eft la plus eftimée. 

Cette Plante eft longue 8c tbrtillée à i 

une tige groffe comme le bras, ellô 
monte le long des Arbres comme le 
Lierre . le fruit eft en forme d’une. 

Poire , au commencement vert, 
quand il eft mûr il jaunit i fa chair 
eft blanche, pleine d’eau , elle enfer- 
me environ deux cens cinquante per 
lits grains noirs , dont chacun a fôn ! 

ccofTe particulière , fon odeur eft 
agréable , fon goût eft doux , fa * 
-peau eft un peu plus épaifte que cel- 
le d’une Orange,' il porte une fleur 
admirable de 1a grandeur d’une gran- 
de Rofe , à laquelle font extérieure- . . 

ment attachez cinq feüilles rouges ^ 
par lé haut , &: par le bas l’cKi voit à 
i’entour des efpéces de rayons i elle \ 

a dans le milieu une couleur de Pour; 
pre marquetée de blanc, 8c du milieu 
de la fleur , il fort une Golonine ron- 
de , large de quatre pouces, au hauc 
de laquelle paroiiTent trois doux } 

■ ^ ‘ ^ du 
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du deflbus de la Colomne , forcent 
quatre bras, dont chacun, a un gros 
bouton rempli de poulîiere jaune. 

D ANS les Ides Philipinnes , il y 
. une Plante que les El'pagnols apellenc 
JJerbam Sentmyam {Merhe Scnfitive') 
quand on la touche feulement du. 
bout*du doigt elle' fe recoquille ..fur' 
’le champ î li on la retouche une fé- 
condé fois , les .feuilles d’enhauc &c 
celle denbas tombent , & la tige 
qui a été touchée creve j û on la 
coupc , l’endroit, où elle' eft coupée 
'paroît comme brûlé î 11 on'laillé al- 
ler fon haleine fur cette Plante , tou- 
tes' les feuilles tombent , & la tige • 
meurt fur lê champ , ce' qui marque 
qu’il n’y a que la main de l’homme 
quifoit contraire à cette Plante^üC/r-r 
cherus, . 

J) A N s- la Terre -Sainte aux envi-' 
rons de la yille de fericho , croît une 
Rofe d/une efpéce particulière , que 
. - V . l’o» 
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Ton apelle la Rofe de Sainte Marie ^ 
ou Rofe de Jéricho i elle a'oîc fur la 
terre en pleine Campagne , &c n’a 
qu'une feule racine fort fine de là 
longueur .d’un doigt, le haut de la ' 
Rofe eft fond &c s’épanoüit extrê- 
mement en largeur. Elles ne 
font pas toutes de la meme gran- 
deur , il s’en trouve fou vent de lar- 
ges comme*Lin grand plat , chaque 
Rofe a plus de cent branches char- 
gées de quantité de feuilles en for- 
me de têtes d’épingles, Elles ont 
une odeur très-agréable , & paroif- 
fent féches comme un balai ufé : el- 
les font ^ûjours fermées; mais quand 
on les met dans de* Teau ou du vin , 
lors qu’une femme veut accoucher, el- 
les s’ouvrent & s’étendent, & on peut 
alors voir fa fleur en fon entier ( fem- 
blable à celle de Sureau) eût-elle cent 
ans;fi-tôt qu’elfe efl hors de l’eau , elle 
•fe referme.' Il y en a quantité e*n 
France : j’en ai une dans mon Cabi- 
net. Moilenbroc^ Cochelear. Curi. Scott, 
Phjf. Cur, • L -1D-. 
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T /a d m I r a b l e Racine de 'Baharat 
fe trouve auf5 dans la Terre- Sainte, 
Jofeph en fait mention, &c dit i Qj^d 
colore flammamHmitetU’r'i area yej^ 
peram yelutt jahar fulgurans acceden- 
tem , é^elUre cu^ientem tam>diu 
rcfugit , nec prius fagere définit quam 
urinà multebri aut menjiruo fan^mne 
,compreJJa fuertt. idem, / ? 



£ N ^,A. F R I QJJ £.- 

U Nord de la fameufe Mon- 
^tagne d’^f/^x , ^les, ftabitans 
du Pats trouvent une Racine qu’ils 
apellent Surnag , entre plufieurs prp-- 
priécez elle , a encore ' celle que 
quand une fille qui eft encore pu- 
celle urine fur cette Racine > elle 
perd fon Pucelage -, cela eft fort com- 
mun dans ce Païs , où L’on trouve 
très - peu de filles Pucelles , à caufe 
qu’elles gardent leurs beftiàux le long 

J . de 
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de .cette Montagne , où elles le per- 
. dent en lâchant leur eau , 5c Te gâ-. 
tent tellement en rencontrant cette 
Racine, qu elles’enflent extraordinai-** 
x’ement. Olf. Drap. ^jric. 
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D A N s la famaïque , croît lUt 
Buiflon'que l’onapelle le Buifi^ 
fon Vivant , il porte de grandes feüil- 
•les , 8c une fleur violette d une odeur 
agréable , li-tôt qu’élles font touchées 
elles flêtriffem , mais elles revien- 
nent après, idem. Scott. JPhyf Cur. 

* ■ 

Dans l’Ifle de ^S. .Jean di Porto' 

• Rico, efl: une herfc apeUée 
tous le*s Animaux qiii^en mangent > 
meureût. Scott, phyf. Cur. 

I ■ - • ■ 

D ans la nouvelle Efpngne , dans 
'ïhvèchéd' .i^ntequera en la Vallée de 
^Quaxaca, il y_a une herbe extraor- 
* • !. • dinai- 
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iinaire , fi peu qüon en goûte elle 
caufe la mort j mais outre cela elle 
a encore cette propriété bifarrér que 
quand les* feuilles font cüeillies SC 
gardées une année’ entière , & que 
l’on en donne à’quelqu’un tant foie 
peu , il ne mourra qu’au bout d’uri 
’ ' an , pareillement d’un mois, , ou d’un 
jour J fi elle 'efl: donnée fraîche la 
perfonne mourra le même jour. Cet- 
te Plante a* été portée "^depuis peu en 
Europe. Olf. Drap, yimer, 

D ANS l’Ifle des Bermudes aparté- 
Dante aux Anglois , croît une raau- 
. vaife herbe'a qui reffemble .à l’iïip- 
drea ; elle eft û'venimeufé qu’au feul 
^toucher le bras Sc la main s’enflent 
extraordinairement, Phj* Soc, • 

Heg. m < 

» * > t: * 

D A N S le Pérou , on Voit dans la 
ville de Lima une herbe qui porte r 
de petites fleurs jaunes , elle gué- 
lit* toutes fortes de plaies, fi vieilles® 

qu’el-^' 
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de la, Nature- ' j ^ 
â^u’clles puiffent être & en peu de 
tems î au contraire quand on la mec 
fur la chair faine , elle la mange juf- 
^u’aux os. Olf. Drap^ ^mer. 

Au Royaume de Ghilli , croit une 
Plante dans les fentes des Rochers 
.qui font fouvenc couverts des vagues 
de la Mer*, que Ton apelle dans' le ' 
Piïs Lu:^e î quand cette Plante eft* . 
féche Sc pulvcrifée les Habitans en •' 
font du Diinr idffm^ . • 

; • 

L A Virginie^âpaptenante aux An- 
glüis produit une herbe. qu’ils apel- 
lent Y Herbe de la Soie , fa fciUlle eft' ' 
longue' & cttoite ,'il s*y trouve une. 
fubltance fine , TelTemblancô à uncr 
petite *peau fort 'délicate que Ton 
dépoiiide , ôc*on en file une-foie de, 
laquelle" ôn fait cou ces- fortes d’étof- ' 
fès. idem. 


t, ♦ ^ 


jT 


Audit Royaume de Chilli dans 
ia Vallée de Lampaaz quin;te lieues 
' ‘ ’ dô 
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, àe S. fago ( S. fâques ) on voit une 
plante leffemblante au Bafilic d’un 

«M "4^ 

demi pied de haut } cette Plante eft| 
-journellement couverte de fel^ pen-i 
dant TEté , & le fel paroît en forme 
de petites Perles : Il y a différentes 
opinions fur ce Phénomène. 'J’ai vu 
une Plante toute fcipblable dans le 
Jardin de Mr. de Grafll rue du Bacq 
Fauxbourg S. Cermain i il m’a dit 
qu’elle, venbit de"- l’Arabie.^ Erafm» 
Iranc*.Voj, d’orient, - 

I L y a encore une- efpeçe de Gra- 
nadilla jdans les Indes Occidentales 
qui forme une Pomme V fes^feüilles 
tiennent à uné" queue dé la longueur 
du doigt ♦ dont chacune fe partage 
en cinq autres feuille^*; de chaque 
tige de la feuille fort une autre tige où 
pend la fleur deux fois plus grande 
qu’une rofe , au bas elle" a trois feuil- 
les, vertes , &c en haiît.cinq , qui font 
d’un bleu cèléfte & couleur de pour- 
pre i &c encre les autres cinq > toutes 
c ' cou- 
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' couleur de pourpre avec des raïons 
£n forme d’un Soleil , & intérieure- 
ment couleur de .rofe ombré de 
pourpre » au milieu de la.Heur eft une 
petite Colomne partagée en cinq par 
le haut qui fe courbe un peu fur les 
cotez ,* diaque partie a un' bouton 
au bouc î au milieu de cette Colom- 
ne,eft un bouton' gros* comme un 
poix* d’un jaune pâle J de. ce bouton 

• îbrtént trois petits clous de la meme 

• couleur i ce... fruit* relTemble à une 
.Pomme ronde >^il couvert du- 
ne écdrcé épailTe Sc jaune > remplie 

’ d’eau vineufe au goût , en le man- 
geant il jaunit la langue , U contient 
quantifé dç grain$ noirs çhacufi 
dans fon écolïe ; celte fleur s ouvre 
trois heures après le Soleil levé , 
peu avant fon coucher elle fe ren- 
ferme. . 

Dans le -Pérou cette Fleur croît 
d une autre maniçre , 8c eft de diffé- 
rente efpéce > communément elle 

E e fleu- 





*''5 3 O I^es Principales Merveilles j &c-- . 
fleurit Blanche dans ces Montagnes î'-' 
au milieu de la fleur , au pied de la- 
Coiomne , font cinq feuilles , char- 
gces de gouttes de /ang. De cette 
Coïomne fortent trois doux , enve- 
iopez' d’une Couronne d’épine , de 
foixante douze pointes. Dans la Vir- 
ginie, où on l’apeHe Maracot , elle 
elt aufli différente en quelque chofe’.- 

t 

E N Allemagne cette fleur fe trou-^ 
ve dans les Jardins de quelques cu- 
rieux , mais elle n’a point de fruit;- 
la tige n’eft guère plus groffe qu un , 
de plume ; la fleur ne porte 
non plus de Couronne. Brafm,- 
jeranc, Olf. Drap, ^mert^ 




Digitized by Google 






